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Summary 

To achieve ecological planning, we must have a tool of the kind Saint­
Marc (1971) calls "L'inventaire du Capital-Nature" often called an "ecological 
survey". By this is meant the subdivision (mapping) of land into ecological units, 
that is, units identified and characterized by the most permanent biophysical 
components in the environment, those that best reflect the possibilities for its 
future use. Knowledge of this Capital-Nature will make it possible to decide how 
best to develop the land while maintaining the ecological balance. All too often, 
ecological studies are incorporated only at the last stages of planning, when 
decisions have already been made. The result is that ecology is seen as a science 
of protest based on impact analysis, whereas it can and should be a reyolutionary 
science, enabling man to guide development along lines that will optimize the 
Capital-Nature for the sake of greater justice and human happiness. 

In order to decide on a method for conducting an ecological survey appli­
cable to the differing environmental conditions in Canada, the SEER (Services 
des Etudes Ecologiques Regionales, Lands Directorate, Environmental Manage­
ment Service, Fisheries and Environment Canada) initiated a pilot project in 
1967 in the Saguenay/Lac-St-Jean region. This study, along with the work done 
on similar projects in Newfoundland, Nova Scotia, Manitoba and British Columbia, 
made it possible to outline a medium- and small-scale classification and survey 
system, applicable to the Canadian North (Lacate, 1969; Jurdant et al., 1975). 

The publication of ecological maps of the Saguenay /Lac-St-J ean region was 
accompanied by a series of recommendations on the ecological aspects of this 
region's development. These recommendations led the SEER to realize that its 
activity could and must go beyond the traditional scientific circles in which it 
worked, and which to a certain extent isolated it. Therefore we realized two 
audio-visual montages, "Terroirs de Chez-Nous" (Lands of our people) and 
"Zonage, Liberte et Justice" (Zoning, Freedom and Justice), which generated 
conversations with people of various social backgrounds. These conversations 
were fruitful and led us to a firmer belief in the need to interpret the scientific 
results of our work and translate them into layman's language for planners, 
managers and the public. 

In March 1973, we were given the task of undertaking the ecological survey 
of the James Bay territory, an area of 350,000 sq.km. This project provided us 
with the opportunity to check the methods developed in the Saguenay /Lac-St-Jean 
region. The program has been going for three years now and we can already say 
that it is a success, thanks to the painstaking work of a team that now has 
twenty-six members. 

The purpose of this book is to describe our land classification and ecological 
survey method, now that we are certain it is workable. We hope that this study 
will engender a meaningful dialogue among all those who are interested in land 
management: not only ecologists, planners and managers but also public author­
ities at all levels, industrialists, businessmen, farmers, citizens' groups and all 
Canadians who realize that since the environment is a collective possession, it 
must be collectively planned. 

If the method of surveying natural resources suggested in this study enables 
us to calculate the cost of the land, soil, water and landscape, we may have made 
our modest contribution to that more rational, more respectful and more just 
use of natural resources on which our future freedom depends. 
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Preambule 

<<N ous avons Ia conviction que Ia prise de conscience des limites 
materielles de l' environnement mondial et des consequences tragi­
ques d'une exploitation irraisonnee des ressources terrestres est 
indispensable a l' emergence de nouveaux modes de pensee qui 
conduiront a une revision fondamentale, a Ia fois du comporte­
ment des hommes, et, par la suite, de la structure de Ia societe 
actuelle dans son ensemble.» 

Ce message du Club de Rome, en conclusion du rapport du Massachusetts 
Institute of Technology sur les limites a la croissance (Meadows et al., 1972), 
marque le point de depart d'une prise de conscience, a l'echelle planetaire, d'une 
situation extremement grave. La rapidite ph6nomenale de la croissance industrielle, 
commerciale et technologique est a l'origine de ce que l'on nomme aujourd'hui la 
«crise de l'environnement». Cette crise est liee aux phenomenes d'epuisement des 
ressources naturelles, aux nuisances industrielles sous Ia forme de pollutions de 
toutes sortes, et aux nuisances spatiales resultant de l'entassement humain, de 
l'eloignement de la nature et de }'utilisation irrationnelle des terres.1 Nous sentons 
tous confusement qu'il existe peut-etre une limite, un seuil, qu'on ne peut depasser 
sans perturber irreversiblement les mecanismes de Ia vie sur notre planete. Nous 
sentons surtout un immense besoin de solidarite dans le but de batir un ordre 
economique, social et culture} nouveau. Amadou Mahtar M'Bow insistait particu­
lierement sur ce point au cours de son allocution prononcee le 15 novembre 1974 
Iors de sa nomination au poste de Directeur General de !'UNESCO; cette solida­
rite, disait-il, devrait «permettre a l'homme d'organiser rationnellement l'espace, 
de telle sorte que chacun puisse y vivre libre et heureux, dans Ia fraternite avec 
son prochain, que! qu'il soit» (M'Bow, 1975). 

Les tenants du progres a tout prix pretendront que le rapport Meadows 
(Meadows et al., 1972) est peu scientifique et tres subjectif, que Ie Club de Rome 
joue les pessimistes, et qu'il faut faire confiance au caractere raisonnable de 
l'humanite. La dimension de l'enjeu ne nous incite-t-elle pas cependant a justifier 
ce pessimisme, puisqu'il y a doute? C'est du moins la position de Dumont (1973) 
qui estime qu' «on ne peut plus jouer Ia survie de l'humanite sur une serie nom­
breuse de paris, bien plus stupides et dangereux que celui de Pascal». 

Certes, Ies progres technologiques lies ala croissance ont permis d'augmenter 
la production de biens materiels, d'enrayer certaines epidemies redoutables comme 
la peste et Ie cholera, de decouvrir des moyens de transport rapides et confortables, 
de Iutter contre certaines formes de malnutrition. Mais que valent ces progres, 
s'ils entrainent egalement l'angoisse, la nevrose et le stress? N'est-il pas choquant 
et injuste qu'une societe dite «moderne» ne reussisse pas a sortir des centaines de 
millions d'etres humains de l'avilissement par Ia maladie, l'analphabetisme et la 
faim, etant ainsi prives de l'essentiel de leur dignite d'homme? 

1 II semble bien y avoir en outre des rapports etroits entre ces phenomenes et Jes •crises• urbaines, ener­
getiques, alimentaires, medicales (sante publique physique et mentale), voire educatives, Je tout, sous 
des physionomies fort differentes a l'echelle de Ia p!anete. 

1 
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La crise de l'environnement masque done une autre crise beaucoup plus 
grave qui en est une d'injustice sociale et d'inequite. Car la pauvrete d'aujourd'hui 
est un produit de la croissance et la misere des uns fait partie du coih social du 
progres des autres. 

«L'industrialisation n'elimine pas la pauvrete, elle la modernise». 
(IIlich, 1973) 

Non seulement le gaspillage des ressources est-il le fait des bien-nantis des pays 
riches mais la course aux biens materiels accentue encore les inegalites entre 
ceux-ci et les pauvres du monde entier. La croyance dans les ideaux democra­
tiques ne saurait nous empecher de penser que <d'egalite de chances pour tous» 
est une utopie puisque nous savons tres bien que dans une «economie de gaspil­
lage», l'immense majorite des hommes n'aura jamais !a moindre possibilite de 
profiter des soi-disants bienfaits du progres. L'abondance pour tous n'est d'ailleurs 
pas realisable: notre planete pourrait-elle produire to us les biens materiels requis 
par 4 milliards d'etres humains ayant chacun un revenu annuel moyen de vingt 
mille dollars? Saint Augustin au tournant du 4e siecle condamnait deja son epoque 
lorsqu'il disait: «le superfiu du riche est le necessaire du pauvre, aussi posseder le 
superfiu, c' est retenir le bien d' autrui». Plus pres de nous, Illich (1973) ne peut 
que nous troubler lorsqu'il declare: <<On s'imagine que requite et la consommation 
d'energie pourraient croitre ensemble. Victimes de cette illusion, les hommes indus­
trialises ne posent pas la moindre limite ala croissance de la consommation d'ener­
gie, et cette croissance se continue a seule fin de pourvoir toujours plus de gens 
des produits d'une industrie controlee par toujours mains de gens». Bien que plus 
modere dans Ja forme, le rapport Pearson, consacre au developpement economique 
dans le monde, nous met neanmoins en garde contre le fait que les progres econo­
miques realises dans de nombreux domaines ne font que «souligner les privations 
et la desesperance des mains favorises» (Pearson, 1970). 

La penurie des ressources ainsi que les nuisances industrielles et spatiales sont 
des realites qui affectent chaque etre humain a des degres divers. Ce qui rend la 
deterioration de l'environnement d'autant plus intolerable est le fait que ce sont 
les plus demunis qui sont encore les plus affectes. Les tenants d'une croissance 
maximale invoquent frequemment que I' augmentation de la production est la conse­
quence d'une augmentation des besoins de la societe; il semble cependant evident, 
comme Je souligne Galbraith (1969), que ce processus s'inverse par un condition­
nement de plus en plus efficace de la part des producteurs. L'acceleration ineluc­
table du rythme de vie caracterise ce futur bouleversant qui nous est decrit par 
Toffler (1971 ), ou le changement, l'ephemere des biens et des lieux et Ia frenesie 
du mouvement et de Ia vitesse conduisent l'homme a une dependance de plus en 
plus grande a l'egard d'une technologie galopante. Bref, non seulement Ia crois­
sance est-elle souvent source d'injustices sociales mais elle resulte egalement en 
une diminution de la liberte car elle echappe au contr6le de l'homme devenu 
consommateur, homme-objet, manipule par les experts de la production. 

Nous continuons a mesurer notre bien-etre collectif a l'aide d'un indice stric­
tement comptable, le Produit National Brut (P.N.B.), qui n'est, somme toute, qu'une 
mesure de !'aspect quantitatif du niveau de vie materiel. Nous commen~:;ons seule­
ment a decouvrir, surtout les plus jeunes d'entre no us, (Mercure, 197 4) qu'a cote 
d'une pauvrete economique due au niveau de vie, il existe une pauvrete ecologique 
due au milieu de vie, (Saint-Marc, 1971 ), et que l'acces a un niveau de vie eleve 
se realise souvent aux depens d'une degradation du milieu de vie. C'est ce qui a 



amene Maiisholt (1972) a proposer le reinplacement du P.N.B. par le B.N.B. 
(Bonheur National Brut) comme indice de notre bonheur individuel et collectif. 
Le calcul de ce B.N.B. pourrait consister a deduire du P.N.B. les couts ecologiques, 
sociaux et esthetiques de la croissance tel que propose en novembre 1973 a Toronto 
par la Conference Nationale de !'Homme et les Ressources (Anonyme, 1974). 
L'equation du Bonheur National Brut pourrait done etre la suivante: 

B. N. B. P. N.B. - cout ecologLque- cout 3ocLal coU.t e'i>thetlque 
~r \~$ ""~(n-, 

t!~;}' - ~?; - \fft_( -
-~~£t&rJ!?-l ~ 

\,.~ <..,&, ~ 
\.\ <.; L!; il!.l b 

~@,-~~;;: ::: f li ~·~'"'"'·•:.:; 
r::., \E:4;:.: .. \ l ·~··:·1 ... ~ 

II n'est pas aise de trouver les moyens de resoudre une telle equation. Nous 
avons ete trop longtemps habitues a manipuler des valeurs quantitatives et notre 
formation ne nous a pas familiarise a !'etude des valeurs qualitatives si intimement 
liees a l'epanouissement physique, spirituel et intellectuel de l'homme. II nous 
faut egalement nous debarrasser de cette idee moderne du <(progres» que Fromm 
(1971) voit comme <<conru dans les t:ens d'un constant accroissement de la produc­
tion, de la consommation, de l'efficience, du profit, de la rentabilite de toutes les 
activites economiques, sans se preoccuper des consequences possibles sur la vie 
et le developpement de l'homme». 

Pour y parvenir, si pour avoir quelques chances de trouver des solutions de 
rechange afin de proceder a une veritable liberation de l'avenir, il faut, comme 
suggere Illich (1971) provoquer une «contre-recherche, difjerente de ces projets 
de l' an 2000 qui envisagent des changements sociaux mais qui ne les conroivent 
que par des ameliorations apportees a une technologie deja en plein essor». 

Cette <<contre-recherche» ne doit pas s'effrayer de proposer des idees et des 
solutions qui peuvent de prime abord sembler absurdes. Si le bonheur de I'homme 
est regi par certains imperatifs economiques et technologiques ne fut-ce que pour 
lui permettre de satisfaire ses besoins les plus essentiels, ill'est encore plus par des 
contraintes d'ordre ecologique auxquelles il ne peut echapper. Ces contraintes sont 
liees au fait que l'homme vit et partage avec ses semblables et les autres etres 
vivants un espace de dimension finie dans lequel les ressources sont en quantites 
limitees. L'economie des biens materiels doit done etre sous-jacente aux regles 
d'une veritable «economie de la nature», c'est-a-dire a l'ecologie. La <<contre­
recherche» doit ainsi viser a substituer une veritable «ecologie du developpement» 1 

aux grands principes classiques de «l'economie du developpement» qui sont a 
l'origine de la plupart des desequilibres ecologiques et des injustices sociales du 
monde contemporain. 

1 •L'ecologie du developpement• cherche a clarifier certaines conditions du bonheur de l'homme-habitant. 
En accord. avec Lebret (1967), nous croyons en effet •qu'un certain nombre des auteurs traitant du 
developpement nous semblent limites par leur faiblesse metaphysique. lis sont emprisonm?s par une 
theorie de l'avoir et de /'extension de l'avoir alors qu'il faudrait tout subordonner au plus-etre et elaborer 
une theorie et une praxis du plus-etre, integrant /'utilisation civilisatrice de l'avoir». 
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11 est done temps d'entreprendre sans delai une veritable «planification eco­
logique» qui mettra l'accent sur les conditions de la qualite de l'environnement, 
considerees aussi importantes que les criteres economiques et politiques. La plani­
fication ecologique definit le cadre ecologique et spatial des projets et des decisions 
collectives les plus conformes aux besoins fondamentaux des hommes. Done dans 
le cadre d'une telle planification du developpement, l'espace a en plus d'une valeur 
economique (producteurs de biens materiels), une valeur biologique, sociale, esthe­
tique et culturelle (producteur de biens immateriels). 



Introduction 

La planification ecologique souhaitee dans le preambule, necessite ipso-facto 
la possession d'un outil que Saint-Marc (1971) appelle «l'inventaire du Capital­
Nature», frequemment nomme «inventaire ecologique». Par inventaire ecologique 
il faut entendre une subdivision (une cartographie) de l'espace en territoires eco­
logiques, unites identifiees et caracterisees par les composantes bio-physiques les 
plus permanentes de l'environnement, qui refietent le mieux les perspectives d'uti­
lisation du milieu nature!. La connaissance de ce Capital-Nature permettra de 
determiner les alternatives de developpement les plus conformes au maintien des 
equilibres ecologiques. Trop souvent, les etudes ecologiques ne sont incorporees 
que dans !es dernieres phases du processus de planification, alors que les decisions 
sont deja prises. C'est ainsi que l'ecologie est per~ue comme une science contes­
tataire centree sur les analyses d'impact alors qu'elle peut et doit etre une science 
revolutionnaire permettant d'orienter le developpement pour optimiser le Capital­
Nature pour une plus grande justice et un plus grand bonheur humains. 

\ / / 

C'est dans le but de determiner une methode d'inventaire ecologique appli­
cable aux diverses conditions du Canada que le SEER (Service des Etudes Ecolo­
giques Regionales, Direction des Terres, Service de la Gestion de l'Environnement, 
Peches et Environnement Canada) a entrepris des 1967 un projet-pilote dans la 
region du Saguenay /Lac-Saint-Jean. Cette recherche ainsi que les travaux de 
quatre autres projets semblables dans les provinces de Terre-Neuve, Nouvelle­
Ecosse, Manitoba et Colombie-Britannique ont permis de tracer les grandes !ignes 
d'un systeme de classification et d'inventaire a moyenne et petite echelles applicable 
aux territoires nordiques du pays (Lacate, 1969; Jurdant et al., 1975). 

La publication des cartes ecologiques du Saguenay /Lac-Saint-Jean (Jurdant 
eta!., 1972) fut accompagnee d'une serie de recommandations concernant l'ecologie 
du developpement de cette region qui amena l'equipe du SEER a realiser que son 
action pouvait et devait deborder le cadre traditionnel du milieu scientifique dans 
lequel elle etait plongee et, jusqu'a un certain point, isolee. Le SEER realisa alors 
deux montages audio-visuels, «Terroirs de Chez Nous» et «Zonage, Liberte et 
Justice», qui furent a l'origine de fructueux dialogues avec differentes classes de 
la population. De cette participation nous avons retenu une philosophie qui nous 
incite a croire davantage en la necessite d'interpreter et de traduire les resultats 
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scientifiques de nos travaux en termes simples et comprehensibles par les amena­
gistes, les gestionnaires et le public. 

En mars 1973, nous fumes charges d'entreprendre l'inventaire ecologique du 
territoire de la Baie James, couvrant une superficie de 350.000 km2 • L'occasion 
nous etait ainsi offerte de verifier le caractere operationnel de la methodologie mise 
au point dans la region du Saguenay/Lac-Saint-Jean. Alors que les trois premieres 
annees de ce programme sont ecoulees, nous pouvons deja conclure au succes de 
!'operation grace au travail acharne d'une equipe qui comprend maintenant vingt­
six personnes. 

Quebec 

\ 
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terroltoiroe COU.IIe,..t po.r U.n invento.t~e eGologtque 
Ill SQguenay ~ La.c Sa tnt- Jean 
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Le present ouvrage se propose de decrire cette methode de classification et 
d'inventaire ecologique du territoire telle qu'elle se presente a un moment ou son 
caractere operationnel nous parait assure. II suscitera, nous l'esperons, un dialogue 
fructueux entre tous ceux qui sont interesses a l'amenagement du territoire: non 
seulement les ecologistes, les planificateurs et les amenagistes, mais aussi les man­
dataires publics a tous les echelons, les industriels, les commen;ants, les agricul­
teurs, les groupes populaires et tous les citoyens qui realisent que l'environnement 
etant un bien collectif, c'est la collectivite qui doit veiller a son amenagement. 



Si la methode d'inventaire du Capital-Nature proposee dans cet ouvrage 
permet de calculer le cm1t de la terre, du sol, de l'eau, du paysage, peut-etre alors 
aurons-nous contribue, modestement, a promouvoir une utilisation plus ration­
neUe, plus respectueuse et surtout plus juste de Ia nature et de ses ressources, 
condition indispensable a une veritable liberation de l'avenir de l'homme. 
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~~~~ But et objectifs d' un inventaire ecologique 

1. l'amenagement integra des ressources 
de Ia nature 

n serait superflu de demontrer ici que les activites de 
l'homme resultent frequemment en l'appauvrissement 
ou la destruction du Capital-Nature. 

«A une exception pres, rien sur la terre ne peut se 
mettre en travers du chemin de l'homme et le 
mener a sa propre destruction. Mais cette excep­
tion est efjroyable. C'est l'homme lui-meme». 

(Toynbee, 1961) 

La crise de l'environnement n'est pas autre chose 
que le resultat de la violation des lois de l'ecologie 
fondees sur l'interdependance, dans un equilibre natu­
re!, des etres vivants entre eux et avec leur milieu phy­
sique. Dans la grande majorite des cas, la diminution 
de la qualite de l'environnement provient de !'utilisation 
abusive d'une ressource provoquant le desequilibre de 
l'ecosysteme: villes surpeuplees, villages agonisants, fo­
rets degradees et improductives, lacs inaccessibles, ri­
vieres polluees, terres agricoles abandonnees, . . . ou 
envahies par la ville, ecoles casernes, paysages enlaidis 
ou degrades par maladresse ou inconscience, etc. 

Le concept d'amenagement integre des ressources 
(Jeffrey et al., 1970) a non seulement une dimension 
economique mais aussi une dimension ecologique. Son 
application permettra a l'homme de s'attaquer aux trois 
grands problemes actuels de l'environnement: 

les nuisances spatiales dont une utilisation plus ra­
tionnelle et plus juste du Capital-Nature en dimi­
nuera les effets, 

les nuisances industrielles dont une utilisation plus 
respectueuse des caracteristiques biophysiques du 
Capital-Nature en minimisera les effets nocifs, 

l' epuisement des ressources qui sera freine par une 
optimisation de la productivite du Capital-Nature. 

crtse de l'envtronnement 

* *. 
nu'l5once, spottules * .-/1( ,_ 

2. Environnement et ecosystems 

Environnement et ecosysteme sont deux termes trop 
souvent galvaudes et utilises indistinctement. Ce sont 
en effet deux concepts qui se superposent, le premier 
ayant une signification plutot sociale et humaine, alors 
que l'on donne au second un sens biologique et scienti­
fique. Dans cet ouvrage, nous definissons l'environne­
ment comme etant !'ensemble des composantes bio­
physiques, socio-economiques, socio-culturelles et poli­
tiques qui definissent l'espace-habitat de l'homme et 
influence quotidiennement son mode de vie individuel 
et collectif. Par mode de vie nous entendons tous les 
comportements par lesquels l'homme vise a satisfaire 
tous ses besoins fondamentaux, aussi bien physiques, 
physiologiques que psychiques et spirituels. Le concept 
d'ecosysteme, quant a lui, est defini ici comme une 
portion de territoire qui peut etre spatialement delimitee 
et cartographiee, portion caracterisee par une distribu­
tion repetitive et ordonnee de facteurs physiques ou 
abiotiques tels le substrat geologique, le relief, la pente, 
l'eau, la lumiere et des facteurs biotiques tels le sol, la 
faune, la vegetation, l'homme ... 

3. But de l'inventaire ecologique 

Le but de Ia methode de classification et de carto­
graphie ecologique du territoire presentee dans cet 
ouvrage est de produire des documents cartographiques 
dont les unites sont identifiees, caracterisees et nom­
mees par les composantes bio-physiques les plus perma­
nentes de l'environnement. Ces composantes sont celles 
qui refletent 1e mieux Ies perspectives d'utilisation du 
milieu nature!. 

En d'autres termes, le but de l'inventaire ecologique 
du territoire est de fournir la base ecologique de la 
planification et de l'amenagement integre des ressources 
de ce territoire (fig. 1). 

4. Objectifs de l'inventaire ecologique 

Les objectifs fixes pour atteindre le but enonce au 
paragraphe precedent sont formules de martiere a etre 
clairement compris par tous les utilisateurs possibles des 
documents ecologiques. 

La carte ecologique a pour objectifs de definir, dans 
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FIGURE 1: Le triangle de l'amenagement 

les memes contours cartographiques, les cartes interpre­
tatives suivantes: 

le potentiel agricole, 
le potentiel forestier, 
le potentiel recreatif, 
le potentiel faunique, 
la capacite de retention en eau des sols, 

- la vocation recreative des :Ecosystemes aquati­
ques, 
la valeur esthetique du paysage, 
le potentiel de regeneration naturelle de la vege­
tation, 

- les risques de chablis, 
- la possibilite d'utilisation des sols pour l'inge-

nierie, 
la traficabilite, 1 

- les risques de destruction ou de degradation de 
la vegetation et des sols, 
les chronosequences vegetales apres feu, coupe 
ou tout autre type d'intervention tel que la mise 
en culture suivie d'abandon, 
la production potentielle pour diverses especes 
vegetales utiles pour !'agriculture, la foresterie, 
!'amelioration de la qualite des paysages ou la 
faun e. 

Cette liste, loin d'etre exhaustive, indique seulement 

1 Neologisme derive du terme anglais tra[ficability signifiant ici l'apti­
tude des sols a la circulation de machinerie lourde. 
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quelques-unes des interpretations realisees au cours de 
nos inventaires ecologiques anterieurs. Elle montre, 
cependant, qu'en plus de contribuer a determiner la 
valeur economique de l'espace, la carte ecologique 
permet aussi d'en evaluer les valeurs biologique, esthe­
tique et culturelle. Ces interpretations repondent done 
a un besoin du planificateur et de l'amenagiste dans 
leur recherche d'une amelioration du bien-etre de 
l'Homme (niveau de vie et milieu de vie). 

Grace a ces interpretations obtenues d'une maniere 
integree par l'inventaire ecologique, il est possible de 
rationaliser bien des decisions relatives a !'utilisation de 
l'espace. Sans etre exhaustive, la liste suivante permet 
de mesurer !'importance pratique de ce type de docu­
ment qui permet: 

- la determination du niveau de complementarite 
et de compatibilite des diverses ressources na­
turelles, 
la localisation des ecosystemes fragiles afin d'en 
prevenir la destruction ou la degradation, 
la localisation des paysages exceptionnels du 
point de vue esthetique ou culture!, 
le choix des aires les plus propices a un amena­
gement intensif, qu'il soit forestier, agricole, cyne­
getique ou recreatif, 
le zonage integre du territoire, 
le choix des cultures agricoles, 
la determination des couts de production des di­
verses cultures agricoles, 
le choix des essences a reboiser, 
le choix des aires a reboiser, 
la determination des couts de reboisement et de 
production des plantations forestieres, 

- le choix des aires les plus adequates pour les 
equipements collectifs: routes, chemins de fer; 
aeroports, lignes de transport d'energie, installa­
tions portuaires, barrages, reservoirs hydro-elec­
triques, oleoducs, gazoducs, etc., 
la determination des pratiques sylvicoles, 
la planification des operations liees a !'exploi­
tation de la matiere ligneuse, 
la planification du systeme de protection contre 
les incendies de foret, 
les analyses d'impact des grands projets, 
le choix des aires a proteger: reserves ecologi­
ques, centres d'interpretation de la nature, etc. 
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I I . Concepts de base 

Les caracteristiques d'un ecosysteme sont la resul­
tante des cinq groupes de variables independantes sui­
vantes: la roche-mere pedologique, le relief, le climat, 
les facteurs biotiques et le temps (Major, 1951; Jenny, 
1958, 1961). II n'est pas souvent facile, ni toujours 
utile, d'exprimer la realite des ecosystemes par toutes 
ces variables; c'est pourquoi les ecologistes ont con­
centre leurs recherches dans le sens d'une integration 
des variables les plus actives. Diverses approches a la 
classification des ecosystemes ont ete presentees, les 
unes centrees plut6t sur la physiographie et les sols, Ies 
autres sur la vegetation. II est ici hors de question de 
presenter une revue et une critique de toutes ces me­
thodes, dont une excellente analyse nous est donnee 
pour le Canada par Burger (1972). Ce travail avait 
d'ailleurs fait l'objet d'une recherche approfondie par 
l'un des auteurs de cet ouvrage (Jurdant, 1968) qui 
avait demontre la necessite de proceder a une veritable 
integration a priori des donnees du sol et de la vegeta­
tion dans un cadre de reference geomorphologique. Bien 
que les modes d'application des concepts developpes au 
cours de cette etude aient ete adaptes aux circonstances, 
lors des travaux de cartographie n~alises ulterieurement 
par le SEER, ces principes constituent encore la base 
conceptuelle de la methodologie proposee dans cet 
ouvrage (fig. 2). Nous connaissons trop bien, pour 
l'avoir vecue, la sterilite des querelles d'ecoles de pensee 
et c'est pourquoi nous avons adopte l'idee de Rowe 
(1960) suivant laquelle une classification doit etre eva­
luee .. bien plus sur I a base de sa valeur pratique, en 
fonction des objectifs fixes au chapitre precedent, que 
sur une valeur scientifique toujours contestable etant 
donne Ia complexite inou!e du sujet traite. Ce souci 
de satisfaire avant tout les preoccupations des utilisa­
teurs rejoint celui des pedologues americains qui intro­
duisirent leur septieme approximation a la classification 
des sols en ces termes: <<classifications are contrivances 
made by men to suit their purposes. They are not 
themselves truths that can be discovered. Therefore 
there is no true classification; a perfect one would have 
no drawbacks when used for the purpose intended; 
the best classification is that which best serves the 
purpose or purposes for which it was made or for 

which it is to be used» (Soil Survey Staff, 1960). 
Notre methodologie s'appuie sur la conception de 

l'ecosysteme selon laquelle celui-ci est compose de deux 
parties indissociables, l'une physique, le geosysteme et 
l'autre biologique, le biosysteme. Ces deux compo­
santes constituent en fait la resultante des actions et 
interactions des cinq groupes de variables independantes 
mentionnees plus haut. 

Pour fin d'analyse et de classification il est necessaire 
de definir des unites d'echantillonnage. Dans notre 
methodologie nous assumons que le sol (au sens des 
pedologues), dont l'unite d'echantillonnage est le pedon 
(Soil Survey Staff, 1960), est le meilleur «integrateur» 
des variables actives du geosysteme et que la phyto­
cenose (au sens des phytosociologues), dont l'unite 
d'echantillonnage est le «releve de vegetation» (Braun­
Blanquet, 1932), constitue «l'integrateur» le plus sen­
sible des variables actives au niveau du biosysteme. 
L' «individu d'ecosysteme» ou «Station ecologique de 
reference» est done defini a l'aide du pedon et du releve 
de vegetation. 

C'est done par une integration de la pedologie et de 
la phytosociologie que les ecosystemes sont classifies, 
!'unite taxonomique de base - qui pourrait etre com­
paree a la maille elementaire en minerologie - etant 
la Phase Ecologique definie comme la combinaison 
d'un Type de Vegetation et d'une Serie de Sol. C'est 
a partir de cette cellule de base de la classification que 
les unites ecologiques correspondant aux divers niveaux 
de perception sont etablies. 

Au niveau des unites cartographiques, meme si la 
Phase Ecologique demeure !'unite cartographiable la 
plus fine c'est, dans une conception quadri-dimension­
nelle de l'ecosysteme (la variable temps representant la 
quatrieme dimension), le Type Ecologique qui est l'unite 
cartographique de base qui sera implicitement ou expli­
citement cartographie a diverses echelles correspondant 
aux differents niveaux de perception ecologique de 
l'espace. Nous definirons, au chapitre suivant, ces uni­
tes cartographiques qui sont caracterisees par les varia­
bles ecologiques les plus actives au niveau considere. 
Ce sont ces unites qui sont alors evaluees en fonction 
des objectifs fixes pour produire des unites cartogra-
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FIGURE 2: Classification ecologique du territoire: base conceptuelle 
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phiques interpretatives susceptib1es d'etre utilisees par 
l'amenagiste dans le cadre de l'amenagement integre 
des ressources du territoire. 

Cette methodologie repose done entierement sur une 
integration de diverses disciplines. Nombreuses furent 
les etudes ecologiques integrees ayant eu comme objectif 
la realisation d'un document cartographique synthe­
tique a partir d'une superposition de documents secto­
riels. L'integration elite a posteriori implique que chaque 
discipline est traitee isolement. L'integration des don­
nees sectorielles n'est alors e:ffectuee qu'au stade ultime 
de !'etude quand les conflits de limites cartographiques 
ne peuvent etre resolus qu'au prix de compromis 
couteux et douteux. L'ecosysteme n'etant pas une super­
position de variables, mais bien une etroite imbrication 
de ces dernieres possedant entre elles des liens physi­
ques et organiques et bien entendu une dynamique 
intrinseque, une telle methodologie ne peut etre qu'une 
approche tres grossiere et artificielle car elle elimine 
d'emblee ]a comprehension des interactions, retroac­
tions, etc., caracteristiques d'un ecosysteme. Nous 
pr6ferons !'approche, qualifiee d'integration a priori, 
dans laquelle le travail interdisciplinaire est une realite 
fonctionnelle pour toutes les phases du travail: aussi 
bien la definition des objectifs, l'echantillonnage, la 
description des ecosystemes, !'expression des hypo­
theses, la determination des criteres de classification, 
que la cartographie et finalement !'interpretation des 
ecosystemes pour l'amenagement integre des ressources 
naturelles renouvelables. 

Pour la mise au point de la methodologie nous nous 

sommes cependant 
d'ecologie appliquee a 
tout particulierement, des methodes 
multidisciplinaire et une 
entre autres l'approche du C.S.LR.O. 
(Christian, l · Christian et 
q1ristian et al., 1968), nous avons utilise Ia 
notion de pattern sur laquelle 
loin, les travaux du Centre 
ques et Ecologiques de 
1958; Long, 1969, 1974). ceux de Hills (1961), de 
Galoux (1967), de Rowe (1961) ainsi que les etudes 
effectuees sous l'egide de rJnventaire Canadien des Sols 
(C.D.A, 1970). 

inUgr"atlon a prtorL 
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I I I . les critines de classification 

Le probleme fondamental, sous-jacent a tout docu­
ment de base pour l'amenagement, est la determination 
des criteres les plus expressifs de la realite des eco­
systemes; ces criteres devant aussi permettre une repre­
sentation spatiale des unites ccologiques. 

Les principes de base suivants ont dirige Je choix de 
ces criteres: 

a. Les criteres doivent relever des PROPR!ET'ES !N­
T RINSEQUES de l'ecosysteme et non pas de proces­
sus genetiques ou phytodynamiques qui ne sont sou­
vent que des hypotheses. 

b. Ces proprietes doivent etre ACTUELLES et non pas 
presumees a un stade anterieur ou futur de l'ecosyste­
me (e.g. proprietes d'un sol vierge pour un sol cultive 
ou caractere suppose du slade terminal d'une chrono­
sequence vegetale). 

c. Une preference est accordee aux proprietes qui RE­
SULTENT DE, OU INFLUENCENT LA GENESE 
OU LA DYNAMIQUE de l'ecosysteme tout entier 
(e.g. les differences cle texture sont plus importantes 
pour les sols bien draines que pour les sols imparfaite­
ment clraines). 

d. Une priorite est donnee aux caracteristiques les plus 
STABLES et les plus PERMANENTES. 

e. Les proprietes MESURABLES ont plus d'importance 
que les autres. 

f. Une preference est accordee aux proprietes qui reve­
tent le plus cle SIGNIFICATION POUR LA CROIS­
SANCE DES VEGET AUX. 

Les criteres, retenus suivant ces principes, sont clas-

ses selon !'extension geographique decroissante de leur 
influence. II existe en efiet clans Ia nature, une hierarchie 
spatiale de ces facteurs dont il faut tenir compte afin 
de pouvoir cartographier les ecosystemes a differents 
niveaux de perception ecologique de l'espace (tab. 1). 

TABLEAU 1 
Les criteres de classification 

A. f...'cosysti'tncs terrestrcs 
1. Climat regional 
2. Physiographie 
3. Geologie du substratum 
4. Geomorphologie 
5. Relief 
6. Pedogenese (type de developpement du sol) 
7. Chronosequence vegetale 
8. Epaisseur, texture et petrographie du sol 
9. Regime hydrique du sol 

10. Nature des horizons organiques de surface 
11. Physionomie et structure de Ia vegetation 
12. Composition de Ia vegetation 
13. Texture et pierrosite du sol de surface 
14. Pente 

B. Ecosysthncs aquatiqucs 
1. Etendue 
2. Profondeur 
3. Geomorphologie des berges 
4. Decoupage du perimetre aquatique 
5. Pente de la berme 
6. Relief des rives 
7. Systeme de drainage 
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IV. les niveaux de perception ecologique de l'espace 

II existe une propension naturelle chez l'homme a 
se grouper en unites ou cellules organisees, lesquelles 
engendrent divers paliers de gouvernement. De fa~;on 
assez grossiere on peut distinguer au Canada les cinq 
niveaux d'organisation suivants: 

1. la famille, le quartier, le rang 
2. la municipaliU:, le comte 
3. la region 
4. la province 
5. le pays 

Ia famdle 

le rQng 

\io. province 

\ 
\ 
\ 
\ 
\ 

Chacun de ces niveaux requiert un besoin de plani­
fication et d'amenagement de l'espace correspondant et 

de ses ressources. Toutefois le niveau de detail requis 
pour proceder a l'amenagement d'une municipalite est 
beaucoup plus eleve que pour celui d'une region ou 
d'une province. La classification et la cartographie 
ecologique de ces territoires doivent cependant pouvoir 
dans chaque cas, donner une image aussi detaillee que 
possible mais GLOBALE de !'ensemble de l'entite 
territoriale concernee. Ceci veut dire que, pour chaque 
palier dimensionnel territorial il faut pouvoir presenter 
sur un seul document cartographique toute la realite 
bio-physique. II est done extremement important 1 de 
cartographier le territoire a une echelle appropriee. Une 
trop grande echelle, permettant une cartographie detail­
lee, permettra difficilement des syntheses alors qu'une 
echelle trop petite ne fournira pas assez d'information. 

Cette question d'echelle d'expression est fondamen­
tale car elle est souvent a l'origine de nombreux malen­
tendus entre le cartographe et l'amenagiste. Les photo­
graphies de la figure 3 illustrent bien la difference de 
perception du meme phenomene a differentes echelles. 
II n'est pas toujours vrai qu'une carte plus detaillee 
soit plus utile pour l'amenagiste, bien qu'elle soit neces­
saire dans certains cas specifiques. C'est ainsi qu'une 
carte au 1:125.000 montrant la repartition generale des 
principales formations geologiques de surface sera plus 
utile pour le choix d'un corridor routier qu'une carte 
detaillee au 1:20.000 permettant d'identifier chacun 
des elements de !'ensemble. Par contre, une fois le 
corridor routier choisi, une carte geomorphologique 
au 1:10.000 aidera a determiner le trace le plus appro­
prie, les sources de materiaux d'emprunt, etc. 

Les donnees du tableau 2, indiquant la superficie 
couverte par une carte de 3 m x 1 m, montrent qu'il 
est possible de representer une region economique sur 
un seul document au 1: 125.000, alors qu'il faudrait 
39 fois plus de superfide dessinee pour couvrir le 
meme territoire a l'echelle de 1:20.000. Ceci influen­
cera evidemment les coUts de production et le temps 
requis pour lever, a une echelle donnee, la carte d'un 
territoire. 

Le choix de l'echelle doit done tenir compte des 
elements suivants: 
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PHOTO OBLIQUE 

1/60 000 

1/110 000 

1/1 000 000 

FIGURE 3: Illustration d'un lac a differentes echelles 
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TABLEAU2 
Superficie representee par nne carte de 2 m x 1 m 

a diverses echelles 

Superficie couverte par 
Echelle Superficie 1 cm2 de carte 

1:10.000 200km2 O,Dl km2 (1 ha) 
1:20.000 800km2 0,04 km2 (4 ha) 
1:125.000 31.250 km2 1,56 km2 (156 ha) 
1:250.000 125.000 km2 6,25 km2 (625 ha) 
1:500.000 500.000km2 25 km2 (2.500 ha) 
1:1.000.000 2.000.000 km2 100 km2 (10.000 ha) 

-Ia nature de !'information requise par l'amenagiste 
(nous prenons pour acquis qu'elle comprend au moins 
!'ensemble des objectifs mentionnes plus haut), 

-le niveau de precision requis pour cette information, 
-Ia superficie du territoire, 
-,-Ia complexite ecologique du territoire, 
-!'information ecologique deja existante pour le terri-

toire, 
-le temps alloue pour effectuer le travail, 
-Ia competence et !'experience de l'equipe affectee a 

l'inventaire ecologique. 

11 se peut qu'il y ait incompatibilite entre deux ou 
plusieurs de ces elements. C'est pourquoi il est neces­
saire de definir clairement Ies niveaux de perception 
ecologique correspondant aux diverses echelles, leurs 

'GIONS ECOLOGIQUES 
Plaine du Lac Saint-Jean= A 

DISTRICTS ECOLOGIQUES 

Plages de 
Saint-Gedeon 

Plaine d' Hebertville 

SYSTEMES ECOLOGIQUES 
~F1·5P-1-a23 AR1·5E-1-a44 

TYPES 
ECOLOGIQUES 

modes de caracterisation, Ies contraintes diverses reliees 
a leur cartographie et les possibilites d'interpretation 
pour I'amenagement de chacun d'eux. Alors, et alors 
seulement, l'amenagiste pourra faire un choix eclaire 
quant au type d'inventaire ecologique repondant le 
mieux a ses besoins. 

Nous en sommes finalement arrives a considerer cinq 
niveaux de perception ecologique. Ces niveaux sont 
resumes au tableau 3 et illustres par Ia figure 4 et 
Ies cartes 1 a 6 (annexe 1). . 

PREMIER NIVEAU: Ia REGION ECOLOGIQUE: por­
tion du territoire caracterisee par un climat regional 
distinct if tel qu' ex prime par la vegetation. 

A ce niveau de perception, le climat regional est Ie 
facteur ecologique preponderant. Les grands ensembles 
physiographiques jouent aussi un role dans la mesure 
ou ils affectent le climat regional. La perception con­
crete des Regions Ecologiques d'un territoire se fait a 
I'aide de Ia vegetation regionale, du mode d'utilisation 
du sol et des grands ensembles physiographiques et 
geologiques. En realite, ces elements identifiables sur 
photographies aeriennes a petite echelle, resultent de 
la difference existant dans les criteres suivants: 

- un climat regional homogene, 
- un pattern physiographique caracteristique, 
- un complexe geologique particulier, 

Contreforts des Laurent ides= 0 

AU1·5'P6T·3·a2? 

.____PHASES 
ECOLOGIQUES 

Terre cultivee 

Tremblaie a Rubus et Petasites 

FIGURE 4: les cinq niveaux de perception ecologique de l'espace 23 



TABLEAU3 

Les niveaux de perception ecologique de l'espace et leur mode d'expression et de caracterisation 

NIVEAU DE PERCEPTION 2 3 4 5 ECOLOGIQUE 

UNITE D'EXPRESSION Phase '"fype Systeme District ~egion 
Ecologique Ecologique Ecologique Ecologique Ecologique 

ECHELLE D'EXPRESSION 1:10.000 1:20.000 1:125.000 1:250.000 1:1.000.000 
(ordre de grandeur) 

DIMENSION MOYENNE DE 0,1 0,4 15 60 1.000 
L'UNITE CARTOGRAPHIQUE 
(km2) 

NIVEAU DE LA COLLECTIVITE Famille Municipalite Region Province Pays 
HUMAINE CORRESPONDANTE Comte 

VARIABLES ECOLOGIQUES Homme Milieu 
PREPONDERANTES Micro-climat edaphique 

Accidents divers Topographie Geomorphologie Physiographie Climat regional 

Terri- Terri- Terri- Terri- ~egion 
to ire to ire to ire toire Ecologique 
agricole non agricole non + 

agricole agricole Relief 

Serie Region Serie ~egion + 
de Ecolo- de Ecolo- Epaisseur des Nom de Nom de region 

MODE D'EXPRESSION sol gique sol gique depots meubles terroir nature lie 

+ + + + + 
Type Serie Type Serie Materiaux 
de de de de geologiques 
sol sol sol sol de surface 

+ + + + + 
Phase Classe. Phase Classe Ecosystemes 
de de de de aquatiques 
sol drainage sol drainage 

+ 
Groupe-
ment 
vegetal 

CRITERES DE DIFFERENCIATION 

Climat regional Hl H H H H H H 

Physiographie H H H H H H p2 

Geologie du substratum H H H H H p xs 
Geomorphologie H H H H p p X 

Relief H H H H H X 

Type de developpement du sol H H H H p X X 

Chronosequence vegetale H H H H p X X 

Epaisseur, texture et petrographie H H H H p X 
dusol 

Regime hydrique du sol H H H H p X 

Nature des horizons organiques H X X 
de surface 

Physionomie et structure de Ia H X X 
vegetation 

Composition de Ia vegetation H X X 

Texture et pierrosite du sol de surface H H 

Pente H H 

Geomorphologie des ecosystemes H 
aquatiques 

1 H: Critere homo gene pour !'unite consideree. 
2 P: Critere se presentant sous Ia forme d'un pattern, c.-a-d. Ia distribution est ordonnee selon une structure geographique particuliere (distri-

bution ordonnee). 
3 X: Critere se presentant sous la forme d'un •complexe•, c.-a-d. Ia distribution est irreguliere et erratique. 
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- un complexe geomorphologique particulier, 
- un complexe pedogenetique particulier, 
- un complexe particulier des chronosequences vegetales. 

La Region Ecologique telle que definie est une notion 
tres proche de celles de Site Region du Ministere des 
Terres et Fon~ts d'Ontario (Hills et Pierpoint, 1960; 
Hills, 1960, 1961) d'Ecoregion de Loucks (1962), de 
Forest Section de Rowe (1959), de Domaine Ecolo­
gique de Galoux (1967) et de Region Ecologique du 
C.E.P.E., (Long, 1969, 1974). 

La Region Ecologique peut etre exprimee a l'aide 
de noms de regions naturelles decrivant !'ensemble de 
Ia realite biogeographique. Ces noms sont generale­
ment reconnus par les populations locales. C'est ainsi 
que dans l'inventaire ecologique de la region du Sague­
nay/Lac-Saint-Jean, (annexe 1, carte 2), nous avons 
identifie, caracterise et cartographic les douze Regions 
Ecologiques suivantes: 

Hautes Laurentides, 
Moyennes Laurentides, 
Basses Lauren tides, 
Hautes collines de la Trenche, 
Basses collines de la Chamouchouane, 
Hautes collines du Lac Bouchette, 
Hautes terres de Ferland, 
Contreforts des Laurentides, 
Montagnes du Saguenay, 
Basses terres du Haut-Saguenay, 
Collines du Bas-Saguenay, 
Plaine duLac-Saint-Jean. 
L'information bio-physique de base, obtenue a !'aide 

d'une classification et cartographic des Regions Ecolo­
giques, permet de definir, de fa<;on tres generale, les 
grandes tendances des relations entre Ia production 
potentielle des ressources naturelles renouvelables et 
l'environnement. Il faut se garder cependant d'un exces 
de confiance dans le pouvoir interpretatif de ce niveau 
de perception. Ces interpretations ne sont possibles 
qu'a une echelle moyenne (tab. 9). Sur une carte au 
1: 1.000.000, 1 cm2 represente 100 km2 de territoire; 
!a productivite biologique du milieu varie beaucoup 
plus suivant les conditions edaphiques, lesquelles chan­
gent enormement dans une surface de 100 km2 , que 
suivant les conditions climatiques. 

L'interet pratique d'une carte des Regions £colo­
giques reside dans le fait qu'elle produit un cadre ecocli­
matique a l'interieur duquel l'ecologiste et l'amenagiste 
retrouveront les memes chronosequences vegetales sur 
des habitats semblables. Son utilite est done directe­
ment reliee a la connaissance que l'amenagiste a de la 
dynamique de la vegetation, connaissance qui peut etre 
precisee a !'aide d'inventaires a plus grande echelle. 
Ainsi, des stations pedologiquement semblables peuvent 
etre ecologiquement tres differentes lorsque situees dans 
des Regions Ecologiques distinctes. Par exemple, apres 
feu, les stations de la Sf:rie Tremblay dans une Region 
Ecologique pourront etre colonisees par Ia pineraie a 
pin gris alors que, dans Ia Region Ecologique voisinc, 

elles pourront etre colonisees par une tremblaie. Ceci 
demontre, de fagon concrete, la necessite d'une veri­
table integration des donnees pedologiques et des don­
nees phytosociologiques. 

La carte des Regions .Ecologiques permet aussi d'ob­
tenir, sur un seul document, une vue synthetique des 
principales regions naturelles du pays. A ce titre, elle 
peut etre d'une grande utilite comme cadre de refe­
rence geographique dans la definition des grands objec­
tifs d'amenagement du territoire lors du processus de 
planification. 

Le principal avantage d'une carte ecoclimatique par 
rapport a une carte climatique reside dans le fait que 
les Iimites des unites correspondent a des seuils clima­
tiques significatifs pour la vegetation. A ce titre, une 
telle carte pourrait par exemple contribuer a l'etablis­
sement de zones equipotentielles quant aux risques 
d'echecs de certaines cultures agricoles, a la determi­
nation de zones de production semenciere, aux risques 
d'incendie de foret, aux possibilites d'utilisation des 
etendues aquatiques pour Ia baignade ou toute autre 
forme d'utilisation recreative, aux possibilites d'implan­
tation d'especes animales particulieres, etc. 

DEUXIEME NIVEAU: le DISTRICT ECOLOGIQUE: 
portion de territoire caracNirisee par un pattern propre 
du relief, de la geologie, de Ia geomorplzologie et de Ia 
vegetation regionale. 

La variable ecologique la plus active a ce niveau de 
perception est Ia physiographic. Les grands ensembles 
geologiques et geomorphologiques jouent egalement un 
role dans Ia mesure ou ils affectent Ia physiographic. 

Le District Ecologique est une subdivision de Ia 
Region Ecologique basee sur les grands traits physio­
graphiques. C'est a ce niveau de perception qu'appa­
raissent les ensembles spatiaux ayant une signification 
globale sur l'ecologie humaine. II correspond tres bien 
a la notion de terroir telle que generalement pergue 
par les communautes rurales qui se sont progressi­
vement adaptee aux conditions particulieres de leur 
environnement. 

La perception concrete des Districts £cologiques est 
realisee a l'aide de discontinuites du paysage observees 
ou interpretees sur photographies aeriennes a petite 
echelle et sur images satellites (Landsat). Ces discon­
tinuites empiriques et non preetablies se rattachent a 
l'un ou plusieurs des elements suivants: 

- un climat regional uniforme sinon homogene, 
- une physiographic uniforme sinon homog€:ne, 
- un pattern geomorphologique caracteristique, 
- un pattern geologique caracteristique, 
- un complexe particulier du relief, 
- un complexe particulier du type de developpement des 

sols, 
- un complexe particulier de chronosequences vegetales, 
- un complexe particulier de certaines caracteristiques 

pedologiques telles que: l'epaisseur, la texture, Ia petro­
graphie et le regime hydrique. 
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Le District Ecologique ressemble au Site District de 
Hills et Pierpoint (1960) et Hills (1961), au Secteur 
Ecologique de Galoux (1967) et du C.E.P.E. (Long, 
1969, 1974). 

La carte 3 (annexe 1) est un exemple d'une carte 
des Districts Ecologiques d'une partie (126.000 ha) du 
terri to ire du Saguenay /Lac-Saint -J eari. La courte le­
gende accompagnant cette carte permet de saisir les 
principales caracteristiques de chacune des unites. 

Bien que le District Ecologique represente une entite 
ecologiquement beaucoup plus homogene que la Region 
Ecologique, il ne se prete pas a des interpretations 
precises concernant les productions potentielles des 
ressources naturelles renouvelables, quoique, par rap:. 
port a la Region Ecologique, les possibilites d'interpre­
tation soot plus nombreuses. La variation de producti­
vite biologique a l'interieur d'une surface de 25 km2 

(1 cm2 sur la carte au 1: 500.000) est trap grande pour 
permettre des interpretations susceptibles d'aider l'ame­
nagiste a etablir des normes de production ou des 
mesures de mise en valeur. 

I1 est toutefois possible, a partir d'une carte des 
Districts Ecologiques, de determiner de grandes zones 
d'utilisation eventuelle du milieu par l'homme. C'est 
ainsi que la classification illustree a la carte 2 permet 
d'enoncer que: 

-Ia Plaine de Chicoutimi et la Plaine de Saint-Jean Vian­
ney possedent un bon potentiel agricole. 

- Les Coteaux du Saguenay et les Vallons du Saguenay 
ont un potentiel agricole plus restreint; ces territoires 
necessiteraient des mesures preventives contre !'ero­
sion des sols. L'attrait du paysage de ces unites est 
nettement plus eleve qu'ailleurs et il y aurait avantage 
a les proteger. 

- Les unites les plus interessantes du point de vue recrea­
tif sont les Marmites de Falardeau, les Montagnes 
Valin et les Contreforts duMont Valin. 

- Les territoires a vocation forestiere sont principale­
ment situes dans les Collines de Saint-Germain, les 
Monts Harvey, les Co/lines La Mathe, lesHautes Val­
lees de Valin et les Hauts Plateaux duLac Moncouche. 

- Les problemes de regeneration naturelle de la foret 
apres coupe sont cependant plus eleves dans Ies Co/li­
nes de Saint-Germain, Ies Monts Harvey et les Collines 
La Mathe que dans les Hautes Vallees de Valin et les 
Hauts Plateaux duLac Moncouche. 

-Des developpements industriels et urbains sur le Pla­
teau de Saint-Honore seraient moins prejudiciables a 
!'agriculture que dans Ia Plaine de Chicoutimi ou Ia 
Plaine de Saint-Jean-Vianney tout en offrant moins de 
risques d'erosion et plus de possibilite du point de vue 
ingenierie. 

C'est probablement a ce niveau de perception ecolo­
gique de l'espace que les meilleures correlations entre 
les donnees bio-physiques et celles relevant de la socio­
logie, de l'anthropologie et de la geographie pourraient 
etre etablies. Ces analyses de correlation pourraient 
constituer la base d'une consultation· efficace et d'une 
participation active des citoyens a determiner les besoins 
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particuliers de leur societe. Elles fourniraient un cadre 
socio-ecologique plus rationnel que le traditionnel 
decoupage administratif qui regroupe et recoupe indis­
tinctement des territoires ecologiquement tres differents. 
11 y a un monde a decouvrir dans ce domaine quasi 
inexplore, et les ecologistes qui ont reflechi sur ces 
questions sentent le besoin de contacts beaucoup plus 
etroits avec les specialistes des sciences humaines. 

La carte des Districts Ecologiques est probablement 
le document le plus detaille pouvant etre bien compris 
par le grand public et par les administrateurs non­
specialises dans les questions d'amenagement. Elle est 
appelee a jouer un role de synthese vulgarisee des 
informations contenues dans les documents ecologiques 
a plus grande echelle. En effet, ces derniers sont trop 
souvent pen;us comme un fouillis de donnees que seuls 
les specialistes peuvent comprendre et utiliser. 

TROISJ:EME NIVEAU: le SYSTEME ECOLOGIQUE: 
portion de territoire caracterisee par un pattern propre 
du relief, des materiaux geologiques de surface, des 
sols, des chronosequences vegetales et des plans d' eau. 

Le concept de pattern1 ne doit pas etre confondu 
avec celui de complexe. Le pattern constitue une com­
binaison d'objets dont la distribution est ordonnee 
(structuree) tandis que dans un complexe, la distribu­
tion des objets est irreguliere (non structuree). D'autre 
part a l'encontre du complexe le pattern possecte la 
caracteristique de pouvoir etre repetitif, puisque la 
distribution des elements formant un pattern est com­
mandee par une structure geographique particuliere, 
elle-meme repetitive. Nous entendons par la qu'une 
meme combinaison structuree d'objets peut se trouver 
en divers endroits d'un territoire. Ces distinctions sont 
essentielles a la clarification des malentendus et incom­
prehensions des unites cartographiques fondees sur la 
notion de pattern. 

Le concept de pattern est utilise depuis longtemps 
par les pedologues pour la cartographie a petite echelle. 
La carte des sols de l'Etat de New-York (Cline, 1963) 
en constitue une des meilleures illustrations. Parmi les 
travaux de cartographie ecologique a moyenne echelle 
utilisant la notion de pattern, signalons, le Landscape 
Unit de Hills (1961) en Ontario, le Land Association 
de Lacate (1965) en Colombie-Britannique, le Type 
de Paysage de Jurdant (1968) au Quebec, le Land 
System des australiens (Christian et Stewart, 1952, 
1968) et le District Ecologique de Delvaux et Galoux 
(1962) en Belgique. 

La necessite, imposee par certaines echelles, de faire 
appel a la notion de pattern pour exprimer la distri­
bution des relations entre la vegetation et les carac­
teristiques les plus permanentes de l'environnement 
physique a pour effet direct l'impossibilite d'utiliser la 
vegetation comme «integrateur» au niveau de percep-

1 Le terme de pattern pourrait se traduire par • arrangement•, • modele •, 
•patron•, •ensemble caracteristique•, etc., mais aucun de ces mots ne 
nous semblent a voir Ia meme connotation que celle de pattern. 



Le district ecologique «Plai­
ne de Chicoutimi» (CH) est 
caracterise par l'argile mari­
ne et les depots organiques 
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Le district ecologique «Mon­
tagnes Valin» (VA) est ca­
racterise par le till mince et 
epa is 



Le district ecologique «Co­
teaux du Saguenay» (SA) 
est caracterise par !'argile et 
les affleurements 
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Le district ecologique «Pla­
teau de Saint-Honoren> (SH) 
est caracterise par les sables 
delta"iques sur argile 



tion du Systeme Ecologique. Ceci va a l'encontre d'une 
tradition bien etablie en classification ecologique au 
Quebec, tradition qui considere une carte de vegetation 
comme une carte ecologique et vice-versa. Quand on 
sait que sur 1 cm2 d'une carte au 1:125.000 (156 ha) 
au Quebec on rencontre, frequemment juxtaposees et 
intimement imbriquees, la Pessiere a epinette noire et 
Kalmia, la Sapiniere a bouleau jaune, la Lande tour­
beuse a Sphagnum et Chamaedaphne, l'Aulnaie allu­
viale et la Tremblaie a sapin, on realise tres vite les 
limites de la vegetation pour exprimer la diversite 
ecologique d'une telle surface. Le Centre d'Etudes 
Phytosociologiques et Ecologiques de Montpellier, dont 
la methodologie accorde une priorite a la vegetation 
comme «integrateur» des relations entre la vegetation 
et le milieu, est oblige de faire appel a des echelles 
cartographiques de plus en plus grandes des que le 
mode de distribution des unites vegetates devient plus 
complexe. Cette attitude est exprimee par Long (1969): 

«Le meme theme cartographique, par exemple 
l'expression de la dis.tribution des relations entre 
les unites de vegetation et les variables ecologiques 
actives, telles que les classes de fertilite des sols, 
le bilan hydrique stationnel ... , peut etre exprime 
a l'echelle de 1:200.000 en zone aride pre-saha­
rienne, done a une echelle consideree comme 
moyenne, alors qu'il faudrait retenir au minimum 
le 1:20.000, c'est-a-dire une grande echelle, pour 
exprimer de telles relations, en France». 

Les variables ecologiques les plus actives au niveau 
du Systeme Ecologique nous sont donnees par la geo­
morphologic: nature, origine, epaisseur et forme des 
materiaux geologiques de surface. C'est egalement a 
ce niveau qu'il est possible de subdiviser le territoire 
au point de vue des ecosystemes aquatiques. 

Le Systeme Ecologique peut etre per~u, soit comme 
un pattern caracteristique des Types Ecologiques (les 
unites du 4e niveau de perception) soit comme une 
subdivision du District Ecologique. 

Le decoupage geographique est realise sur photo­
graphics aeriennes a moyenne echelle (de 1:50.000 a 
1: 150.000) a I' aide des discontinuites identifiees ou 
interpretees quant a l'un ou plusieurs des elements 
suivants: 

-le climat regional, 
-la physiographie, 
-la geologie du substratum, 
- un pattern geomorphologique caracteristique, 
- un pattern caracteristique du type de developpement 

des sols, 
- un pattern caracteristique des chronosequences vege­

tates, 
- un pattern particulier de certaines caracteristiques 

pedologiques telles que: l'epaisseur, la texture, la 
petrographie et le regime hydrique, 

- un complexe particulier de certaines caracteristiques 
de la vegetation telles que: la physionomie, la struc­
ture et la composition, 

-les caracteristiques des ecosystemes aquatiques: di­
mension, nature, decoupage du perimetre, pente de 
la berme, pente des rives, presence de rapides, sys­
teme de drainage, profondeur, nature des materiaux 
geologiques de surface des rives, 

-l'abondance de ruisseaux et de stations ripariennes. 
Le mode d'expression retenu pour !'identification 

cartographique des Systemes Ecologiques est illustre 
par la carte 4 ( annexe 1) couvrant un secteur de 
314 km2 dans la region du Saguenay/Lac-Saint-Jean. 
Quelques-unes des unites de cette carte sont decrites 
en detail a l'annexe 2. Les symboles d'identification des 
Systemes Ecologiques ont ete choisis de fa~on a pouvoir 
etre facilement manipules a l'aide d'une banque de don­
nees dans laquelle tout utilisateur eventuel pourra pui­
ser I' information sectorielle et/ ou interpretative dont il 
a besoin. Ces symboles comprennent quatre parties. 

(1) La premiere partie caracterise la Region Ecolo­
gique dans laquelle se trouve l'unite, le relief 
de !'unite et l'epaisseur des materiaux meubles 
sur l'assise rocheuse. 

(2) La seconde indique la nature et la forme des 
materiaux geologiques de surface dominants 
dans l'unite. 

(3) La troisieme est un numero d'ordre exprimant 
une difference entre deux ou plusieurs Systemes 
Ecologiques caracterises par les memes compo­
santes de base. C'est ce numero d'ordre qui 
refere l'utilisateur au pattern particulier de Types 
Ecologiques de chaque Systeme Ecologique. 

( 4) La quatrieme caracterise I' unite du point de 
vue des ecosystemes aquatiques et des stations 
ripariennes. 

Quant au contenu des Systemes Ecologiques il faut 
alors se referer au rapport accompagnant la carte dans 
lequel est consigne pour chacun d'entre eux le pattern 
des Types Ecologiques constituants. Cette description 
prend la forme d'un tableau indiquant, pour chaque 
Type Ecologique, outre sa surface relative (en pour­
centage), le type geomorphologique, le type de roche­
mere pedologique, la Serie de sol, la classe de drainage, 
et la chronosequence vegetale. 

C'est au niveau de perception du Systeme Ecolo­
gique qu'il est possible d'evaluer les aptitudes ala pro­
duction pour les ressources naturelles renouvelables 
ainsi que d'effectuer une multitude d'interpretations 
utiles a l'amenagiste (cf. chapitre VIII). 

QuATRIEME NIVEAU: le TYPE ECOLOGIQUE: une 
portion de territoire caracterisee par une combinaison 
relativement uniforme du sol et de Ia chronosequence 
vegetale. 

Les variables ecologiques les plus actives a ce niveau 
de perception sont donnees par la p6dologie: les carac­
teristiques physiques et chimiques des sols. La topo­
graphic joue aussi un role important, surtout par son 
action sur le regime hydrique du sol. 

:Etant donne la nature tres differente des amenage-
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ments en terntmre agricole1 et non-agricole, il est 
necessaire de distinguer deux methodes de classification 
et de cartographie ace niveau de perception de l'espace, 
pour les raisons suivantes: 

(1) Un certain nombre de criteres extremement 
importants pour !'agriculture n'ont qu'une inci­
dence mineure sur les productions vegetales 
naturelles: par exemple, la pierrosite du sol de 
surface et certaines categories de pente. 

(2) Certaines caracteristiques requierent une inten­
site de verification cartographique tres justifiable 
dans le cas du territoire agricole mais tout a 
fait injustifiable et irrealiste en territoire fores­
tier, surtout si on pense au probleme de Ia 
precision cartographique. 

(3) Un certain nombre de criteres extremement 
importants pour Ia cartographie forestiere ne 
s'appliquent pas du tout a une cartographie du 
territoire cultive: la nature des horizons orga­
niques de surface, Ia physionomie, la structure 
et Ia composition de Ia vegetation naturelle. 

(4) Les cartes pedologiques sous-estiment souvent 
plusieurs criteres ayant pourtant une importance 
considerable au point de vue forestier: l'epais­
seur du sol au-dessus de l'assise rocheuse, la 
presence de seepage2 et la distinction de classes 
de drainage pour les unites generalement classi­
fiees comme affieurements rocheux. 

(5) La classification canadienne des sols organiques 
est generalement inoperante pour permettre la 
cartographie des terrains organiques; la carto­
graphie de ces unites semble jusqu'a aujourd'hui 
beaucoup plus efficace a l'aide des methodes 
phytosociologiques que par les criteres pedo­
logiques. 

(6) La methode de cartographie en territoire non 
agricole doit se fonder beaucoup plus sur !'inter­
pretation des photographies aeriennes qu'en 
territoire agricole car les possibilites de verifi­
cation sur le terrain sont beaucoup plus limitees 
en raison des conditions du terrain lui-meme 
et des superficies a inventorier beaucoup plus 
vastes. 

Le decoupage geographique du territoire est realise 
sur photographies aeriennes a grande echelle (1 :20.000) 
a l'aide des discontinuites identifiees ou interpretees 
quant a l'un ou plusieurs des elements suivants: 

-le climat regional, 
-la physiographie, 
-le relief, 
-la geologie du substratum, 
-la geomorphologie, 
-le type de developpement du sol, 
-la chronosequence vegetale, 

1 Par territoire agricole no us en tendons ici les terres a potentiel agricole. 
2 Par seepage, nous entendons Ia presence occasionnelle ou perma­

nente d'eau en mouvement lateral dans le sol, qui influence de facon 
significative la composition de la vegetation naturelle, la croissance 
des arbres et les chronosequences vegetales. 
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-l'epaisseur, la texture, la petrographie et le regime 
hydrique du sol, 

-la texture et la pierrosite du sol de surface (en terri­
toire agricole), 

-la pente du sol (en territoire agricole), 
- un complexe particulier de la physionomie, de la 

structure et de la composition de la vegetation (en 
territoire non agricole), 

- un complexe particulier du type d'horizon organique 
de surface (en territoire non agricole). 

Le Type Ecologique est identifie par un symbole 
comprenant trois parties: 3 

(1) deux lettres designant Ia Serie de sol (C.D.A., 
1970) 

(2) un chiffre designant le drainage du sol (la pre­
sence de seepage est signalee par un asterisque) 

(3) une lettre identifiant Ia Region Ecologique. 

En territoire agricole, a ce symbole sont ajoutes les 
symboles habituellement utilises par les pedologues et 
designant le Type et la Phase de sol (C.D.A., 1970). 

La carte 5 (annexe 1) illustre le mode de represen­
tation cartographique des Types Ecologiques en terri­
toire non agricole. Cette carte couvre un secteur de 8 
km2 dans la region du Saguenay/Lac-Saint-Jean. Quel­
ques-unes des unites de cette carte sont decrites en 
detail a l'annexe 3. 

C'est a ce niveau de perception que peuvent etre 
effectuees la plupart des evaluations ayant trait aux 
productions biologiques ainsi que les evaluations reliees 
aux proprietes physiques des sols et des materiaux geo­
logiques de surface. Toutes ces evaluations peuvent 
etre cartographiees directement a partir de la carte 
des Types Ecologiques. En d'autres termes, les unites 
interpretatives sont ici relativement homogenes alors 
que dans le cas des interpretations des Systemes 
Ecologiques, les unites interpretatives sont des patterns 
d'unites homogenes identifiees mais non cartographiees. 
Quelques-unes des interpretations possibles sont illus­
trees a l'annexe 3 (tab. A3-1). 

CINQUIEME NIVEAU: la PHASE ECOLOGIQUE: une 
portion de territoire caracterisee par une combinaison 
relativement uniforme du sol et de la vegetation. 

A ce niveau de perception de l'espace, les variables 
ecologiques les plus actives sont celles qui resultent du 
microclimat, de toutes les caracteristiques edaphiques 
essentielles a la vie des plantes (disponibilite en ele­
ments nutritifs, en eau et en air) et de !'action de 
l'homme. 

Les caracteristiques de la vegetation sont primor­
diales a ce niveau de perception en territoire non 
agricole. En effet, les criteres de differenciation les 
plus importants venant se rajouter a ceux qui defi­
nissent le Type Ecologique sont: 

- la physionomie et Ia structure de Ia vegetation, 

a Notons que ces trois caracteristiques definissent implicitement les 
chronosequences vegetales, lesquelles sont explicitees dans le rapport 
annexe aux documents cartographiques. 



- la composition de la vegetation (les unites taxo­
nomiques de vegetation). 

D'autre part la nature de l'horizon organique de sur­
face est aussi un element de differenciation important. 

Le mode d'expression de la Phase Ecologique est 
constitue par une symbolisation en quatre parties: 

(1) une serie de lettres designant le Type de 
v egetation1 ' 

(2) deux lettres designant la Serie de Sol (C.D.A., 
1970), 

(3) un chiffre designant le drainage du sol, la pre­
sence de seepage est signalee par un asterisque, 

(4) une lettre identifiant la Region Ecologique. 

En territoire agricole, le symbole comprend les trois 
dernieres parties ci-haut mentionnees auxquelles sont 

1 Taxon phytosociologique du rang le plus bas qu'il soit en nos possibi­
lites de decrire. 

ajoutees les symboles designant le Type et la Phase 
de sol (C.D.A., 1970). 

La carte 6 (annexe 1) illustre le mode d'expression 
cartographique des Phases Ecologiques pour un terri­
toire non agricole couvrant une superficie de 2 km2 

dans la region du Saguenay /Lac-Saint-Jean. Quelques­
unes des unites de cette carte sont decrites en detail 
a l'annexe 4. 

Cette cartographie ecologique a grande echelle cons­
titue evidemment un outil d'amenagement qui permet 
toutes les interpretations mentionnees au niveau pre­
cedent. La principale difference reside essentiellement 
dans le niveau de detail beaucoup plus grand, justifiant 
des interventions beaucoup plus specifiques. Un exemple 
d'une carte de Phases Ecologiques est illustre par la 
carte ecologique de la Foret Experimentale de Nikauba 
(Jurdant et Frisque, 1970). 
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Ill Methode de classification et de cartographie 

La methode decrite ici derive directement de !'expe­
rience du SEER (Service des Etudes Ecologiques 
Regionales, Direction Regionale des Terres a Quebec, 
Peches et Environnement Canada) au cours des annees 
1967 a 1976. Bien qu'ayant produit des documents 
ecologiques a divers niveaux de perception, c'est prin­
cipalement par ses travaux cartographiques a moyenne 
echelle (1: 125.000) que Ie SEER a pu mettre au point 
une methode operationnelle permettant de proceder 
rapidement, et a un cout raisonnable, a Ia classification 
et a Ia cartographie ecologique de grands territoires. 

1. Une approche multidisciplinaire 

Nombreuses furent les etudes ecologiques dites «inte­
grees» ayant pour objectif Ia realisation de documents 
cartographiques synthetiques a !'aide d'equipes multi­
disciplinaires, dans Iesquelles chaque discipline etait 
malencontreusement traitee isolement. L'ecosysteme 
n'est pas une superposition de variables mais, au con­
traire, une etroite imbrication de ces dernieres qui 
possedent entre elles des liens physiques et organiques 
ainsi qu'une dynamique intrinseque. 

Pour qu'une integration a priori des composantes 
de l'ecosysteme soit possible, il est essentiel que le 
travail multidisciplinaire soit une realite fonctionnelle 
de toutes les phases du travail: lors de la definition 
des objectifs, lors de l'echantillonnage, lors de la des­
cription des stations ecologiques de reference, lors de 
!'expression des hypotheses, Iors de Ia definition des 
criteres de classification, lors de Ia cartographie elle­
meme et, enfin, Iors de !'interpretation des Systemes 
Ecologiques pour l'amenagement integre des ressources 
renouvelables. 

Afin de proceder a une veritable integration a priori 
de travaux relevant de disciplines differentes, il est 
essentiel que tous les membres de l'equipe soient eux­
memes integres a priori. Ceci n'est pas facile car notre 
education, non seulement ne nous habitue pas au 
travail d'equipe mais, pis encore, nous apprend plutot 
a nous debrouiller qu'a etre utiles a la societe. L'accent 
est davantage mis sur Ia competition que sur la colla­
boration. N ous sommes des individualistes dans notre 
profession comme dans notre vie ... C'est bien la Ie 

principal obstacle au travail multidisciplinaire: il est 
d'ordre psychologique et non technique. Ce ne seront 
ni des cours, ni des seminaires ou symposiums qui 
creeront un esprit d'equipe, mais davantage la recherche 
d'un nouvel equilibre dans lequel chacun est pret a 
remettre en question une partie de ses acquis pour 
accepter une partie de ceux des autres ... L'experience 
montre d'ailleurs qu'apres quelques annees I'enrichis­
sement n'en est que plus grand. Le travail d'equipe doit 
cependant pouvoir respecter certaines preoccupations 
propres aux co-equipiers au a leur discipline respective 
afin que chacun puisse s'exprimer librement. 

Utopie? ... Non! Idealisme? ... Certainement! ... 
C'est bien la qu'est la cle du succes d'un travail d'equi­
pe: une discipline de groupe librement acceptee et 
motivee par chacun de ses membres. 

A partir de !'experience acquise au cours des travaux 
realises dans les regions du Saguenay /Lac-Saint-Jean 
et de Ia Baie James, nous pouvons proposer la compo­
sition d'une equipe multidisciplinaire operationnelle, 
capable de realiser, en deux ans, Ia classification et la 
cartographie ecologique d'un territoire de 25.000 km2 : 

- un ecologiste chef de l'equipe; il doit posseder 
les qualites requises pour comprendre Ies travaux 
de chacun des membres du groupe et synthetiser 
les resultats, 

- deux pectologues specialises en photo-interpreta­
tion dont au mains un devrait etre agronome, 

- un ingenieur forestier-pectologue specialise en 
photo-interpretation, 

- un phytosociologue specialise en bio-informatique, 
- deux phytosociologues specialises en photo-inter-

pretation dont un devrait etre specialise en bio­
climatologie, 

- un geomorphologue specialise en photo-interpre­
tation, 

- trois techniciens pedologues specialises en photo­
interpretation, 

- trois techniciens phytosociologues dont deux 
specialises en photo-interpretation et un en taxo­
nomie vegetale, 

- un technicien forestier, 
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MODULE DIRECTION· PLANIFICATION 

MODULE PERSONNEL· LOGISTIQUE 
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MODULE CLASSIFICATION (UNITES TAXONOMIQUES) 

MODULE GEOMORPHOLOGIE 
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MODULE SOLS 

MODULE PHOTO·INTERPRETATION 

MODULE CARTOGRAPHIE 

LEGENDE 

a 
b 
c 
d1,d2 
e1,e2 
f 
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h 
j1,j2 
k 
I 
m 
n 
p1, p2,p3 
q 
r1, r2, r3 
s1,s2 
t 
v1,v2 

forestier, eCO·pedologue 
agronome, eco·pedologue 
biologiste, phyto·ecologiste 
forestier. phyto-ecologiste 
geographe, geomorphologue 
geographe, phytosociologue 
biologiste , eCO· pedologue 
biologiste, phytosociologue 
forestier, phytosociologue 
forestier, pedologue 
geographe, pedologue 
technicien botaniste 
technicien phytosociologue 
technicien pedologue 
technicien forestier 
technicien de laboratoire (analyse de sol) 
dessinateur 
secretaire 
technicien 

Cet organigramme est celui du Service 
des Etudes Ecologiques Regionales, 
Direction regionale des Terres a Quebec, 
Environnement Canada, pour Ia realisation 

du programme d'etude ecologique du 
territoire de Ia Baie James { 1973 ·1976 ). 

FIGURE 5: Organisation en modules d'une equipe multidisciplinaire d'inventaire ecologique 



- deux techniciens de laboratoire, 
- deux dessinateurs-cartographes. 

A cette equipe travaillant a temps plein viennent 
s'ajouter un groupe de specialistes a temps partie! parti­
cipant aux interpretations pour l'amenagement: biolo­
gistes de Ia faune, recreologues, ingenieurs civils, 
hydrobiologistes, etc. 

Dans le but d'illustrer !'organisation d'une telle 
equipe, nous presentons l'organigramme du SEER 
(fig. 5) pendant la realisation du programme d'etude 
ecologique du terri to ire de Ia Baie James (1973 a 
1976). L'organisation en modules permet d'identifier 
le role multiple que jouent les divers membres d'une 
telle equipe multidisciplinaire. 

2. les etapes de Ia classification 
et de Ia cartographie 

Nous allons presenter Ies diverses phases par les­
quelles doit passer l'inventaire ecologique du territoire. 
Ce ne sont pas toutefois a proprement parler des etapes 
car il n'y a pas toujours une rigoureuse succession 
chronologique. Certaines etapes se realiseront simulta­
nement alors que d'autres devront suivre un ordre 
chronologique. 

Collecte et analyse de Ia documentation 
disponible 

Chaque specialiste procede a un inventaire biblio­
graphique des travaux relevant de sa discipline et 
effectue une critique de la validite des donnees dispo­
nibles par rapport au territoire etudie. Les cartes topo­
graphiques aux diverses echelles et les photographies 
aeriennes les plus appropriees sont rassemblees. 

Determination des objectifs prioritaires 

Cette etape s'effectue en collaboration avec les res­
ponsables de l'amenagement du territoire etudie. Cer­
taines regions peuvent en effet avoir des objectifs plus 
prioritaires que d'autres, soit pour des motifs socio­
economiques, soit a cause du contexte ecologique lui­
meme. Ainsi, pour une region donnee, priorite sera 
accordee aux interpretations pour !'agriculture, ou pour 

certaines especes fauniques ou a l'evaluation d'impacts 
de certains amenagements, etc. 

Expression des premieres hypotheses «a priori» et 
determination des criteres de classification 

Les connaissances acquises sur la structure et la 
dynamique des ecosystemes sont analysees en fonction 
des objectifs prioritaires de l'etude et les premieres 
hypotheses sont formulees quant aux parametres du 
milieu bio-physique les plus susceptibles d'intervenir 
au niveau de la production primaire. Ceci permet de 
determiner les criteres de classification, en fonction des 
contraintes techniques telles que Ie temps alloue pour 
Ia realisation du travail, les disponibilites en personnel 
et en outils (photographies aeriennes, logistique, etc.) 
et les connaissances acquises par !'analyse de la docu­
mentation existante. 

Interpretation preliminaire des photographies 
aeriennes 

En collaboration avec le geomorphologue, qui rea­
lise une cartographie preliminaire des materiaux geolo­
giques de surface, les specialistes en photo-interpre­
tation determinent des unites homogenes sur la base 
de la physiographie et du pattern geomorphologique. 
Les unites ainsi etablies constituent en fait des Syste­
mes Ecologiques preliminaires. 

A partir de ces donnees, une cartographie pn~limi­
naire des Districts Ecologiques est levee a l'echelle 
de 1:250.000. 

Stratification de l'echantillonnage 

Le choix des zones de reconnaissance ecologique 
est effectue a partir d'une stratification fournie par la 
cartographie preliminaire des Districts Ecologiques, les 
unites homogenes etablies a l'etape precedente et les 
premieres hypotheses a priori concernant les para­
metres les plus actifs au niveau des ecosystemes. Ce 
plan de reconnaissance recoupera le maximum de com­
binaisons roche-mere - drainage du sol - vegetation 
- climat. La recherche des discontinuites ecologiques 
et de la variabilite ecologique maximale joue evidem­
ment un role primordial dans la planification des aires 

consutto.tlon de specl.a.li.-ate:; 
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de prospection sur le terrain. L'objectif est de decouvrir, 
pour ensuite les definir, les sequences principales quant 
aux relations existant entre la vegetation et les prin­
cipaux gradients ecologiques: les climosequences, les 
toposequences, les lithosequences et les chronose­
quences. 

Reconnaissance et echantillonnage ecologique 

C'est la phase principale des travaux sur le terrain. 
Toute l'equipe est localisee a un camp de base principal 
d'ou, tous les matins, des groupes, composes d'un pedo­
logue et d'un phytosociologue, partent pour une recon­
naissance ecologique aux endroits choisis lors de l'etape 
precedente. 

Chacun des groupes effectue un parcours de cinq a 
huit kilometres au long duquel il analyse en detail les 
sols et la vegetation. L'objectif de la journee est Ia 
comprehension, la description et la classification, par 
l'equipe, des ecosystemes parcourus. II ne s'agit pas, 
a ce stade, de classifier les sols ou la vegetation mais 
de comprendre les interrelations entre ces deux elements 
«integrateurs» des conditions du milieu. 

Ce travail, complexe, fait constamment appel a la 
methode scientifique. En effet, !'observation des faits 
amene l'equipe a formuler des hypotheses qu'elle verifie 
tout au long de la journee pour finalement classifier 
le terrain pacouru. C'est a ce Stade que se realise 
pleinement la veritable integration a priori puisque le 
choix des stations ecologiques de reference s'effectue 
a partir de !'integration des observations communes 
des deux specialistes. Ce choix derive done d'une clas­
sification a priori faite par l'equipe, en conformite 
avec leurs propres hypotheses. L'analyse et la synthese 
d'apres les observations et les stations de reference des 
autres equipes permettront, par la suite, de verifier 
les hypotheses de chaque equipe et de compenser !'ine­
vitable subjectivite inherente a cette methodologie. 

Chaque jour, les donnees recueillies par toutes les 
equipes sont analysees, synthetisees et classifiees par le 
chef de projet qui elabore, par le biais d'approximations 
successives, une classification preliminaire des Types 
Ecologiques. Ceci confere un caractere progressif a 
l'echantillonnage grace a une stratification de plus en 
plus fine au fur et a mesure que les premieres hypo­
theses se confirment et que de nouvelles hypotheses 
dictent le choix des futures stations ecologiques de 
reference. 

La description detaillee des stations ecologiques de 
reference est realisee suivant une procedure rigoureuse 
telle que decrite au chapitre VII. L'idee de base est 
de ramener au laboratoire la station telle qu'elle a ete 
pen;ue par l'equipe qui l'a decrite. 

Immediatement apres sa journee de reconnaissance, 
l'equipe consigne, sous la forme d'un rapport, toutes 
ses observations et schematise, en premiere approxi­
mation, la repartition spatiale des Types £cologiques 
identifies au cours de la journee. 

Puis l'equipe definit et cartographie le ou les Syste-
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mes Ecologiques parcourus, soumet son hypothese a 
la critique des autres equipes et une decision est prise 
quant a leur classification. Ces unites deviennent alors 
des Systemes Ecologiques de refCrence qui serviront a 
etablir les cles de photo-interpretation. 

Verification de Ia cartographie 

Le geomorphologue et l'ecologiste effectuent des 
reconnaissances aeriennes et terrestres visant principa­
lement a preciser les limites cartographiques et a verifier 
l'homogeneite des definitions des unites pour !'ensemble 
du territoire. La prise de photographies aeriennes 
obliques s'avere tres utile pour la cartographie finale. 
L'ecologiste essaie de saisir la realite ecologique glo­
bale qui lui permettra d'ajuster ulterieurement le plan 
d'echantillonnage et d'uniformiser les definitions des 
unites cartographiques au cours des travaux de terrain. 

Analyse des sols 

Les echantillons de sol sont analyses au laboratoire 
de fa<;on a obtenir: 

- la texture avec fractionnement des sables pour 
obtenir la courbe texturale cumulative de 0,002 
a 2 mm, 

-le pH (CaCC), 
- le pourcentage de carbone organique, 
- le contenu en azote total et en cations echan-

geables, 
-la capacite d'echange cationique, 
- la quantite de fer et d'aluminium libre. 

Les methodes d'analyse se conforment aux normes 
etablies par Ia Commission Canadienne de Pedologie 
(1972). 

Analyse de Ia vegetation 

:Etant donne !'importance de cette etape dans I'in­
ventaire ecologique integre et en regard de Ia faible 
experience (tradition) nord-americaine en phyto-ecologie 
appliquee, nous crayons que cette partie merite un de­
veloppement plus substantiel que ce que nous donnons 
aux autres etapes. C'est pourquoi nous presentons un 
chapitre (VI) special entierement consacre a cet aspect. 

Analyses dendrometriques 

Le forestier calcule pour chaque station ecologique 
de reference: 

- la surface terriere a !'hectare par espece, 
- le nombre d'arbres a !'hectare par espece, 
- l'indice de croissance des principales especes, 
- le volume a !'hectare par espece, 
-l'accroissement annuel moyen en m"/ha, 
-la Valeur d'Importance Dendrometrique (V.I.D.) 

de chaque espece calculee comme suit: 
V.I.D. = A + D + R 

A = Abondance relative de J'espece, c'est-a-dire le 
pourcentage du nombre d'arbres de cette 
espece par rapport au nombre total d'arbres 
presents dans le peuplement. 



43 



PhyloGociologue 

44 

; 
/ 

I 

ji 
I .' 

/ ! 
/rcj 

I / 
/ ! 

0 



D = Dominance relative de l'espece, c'est-a-dire le 
pourcentage de la surface terriere de cette 
espece par rapport a la surface terriere totale 
du peuplement. 

R = Frequence relative de Regeneration de l'es­
pece, c'est-a-dire le pourcentage de la fre­
quence de regeneration de cette espece par 
rapport a la somme des pourcentages de 
regeneration de toutes les especes presentes. 

Classification des Types £cologiques 

A partir des analyses precedentes et des hypotheses 
successives etablies lors de la prospection sur le ter­
rain, toutes les stations ecologiques de reference sont 
regroupees en unites homogenes du point de vue du 
sol, de la vegetation et du climat. 

Cette etape est realisee conjointement par le groupe 
de phytosociologues et le groupe de pedologues, par 
approximations successives a partir de la classification 
preliminaire des Types Ecologiques etablie a la fin 
des travaux de terrain. Celle-d devrait normalement 
constituer un cadre de reference adequat pour l'eta­
blissement d'unites homogenes quant aux facteurs 
roche-mere pedologique, regime hydrique du sol et 
climat regional. Les deux groupes de specialistes classi­
fient les sols et la vegetation et «negocient» les cas 
litigieux, quitte a creer certaines nouvelles unites le cas 
echeant. Cette classification debouche sur la caracteri­
sation des Series de Sol et des Types de Vegetation 
lesquels constituent les unites taxonomiques permettant 
de definir les Types £cologiques, unites identifiees par 
la Serie de Sol, la Region Ecologique et la classe de 
drainage du sol. 

Cartographie des Systemes £cologiques 

Toute l'equipe de photo-interpretation dresse la 
carte finale a l'aide d'une cle de photo-interpretation 
etablie sur la base des Systemes £cologiques de Rete­
renee. Cette cartographie est coordonnee par un corre-

lateur qui veille a son uniformite et a la definition des 
unites. 

Cartographie des Districts £cologiques 
et des Regions £cologiques 

Les Districts Ecologiques et les Regions £cologiques 
sont decrits et cartographies a partir de la carte des 
Systemes Ecologiques et des cartes preliminaires (des 
Regions et des Districts) levees au cours des etapes 
precedentes. 

Leve des cartes sectorielles et des cartes 
interpretatives 

A partir de la definition de chaque Systeme Ecolo­
gique, toute une serie de cartes sectorielles (climat, 
relief, materiaux geologiques de surface, sol, ecosys­
temes aquatiques, etc.) et de cartes interpretatives 
(aptitudes de production, risques d'erosion, etc.) peu­
vent etre levees au fur et a mesure des besoins formules 
par les utilisateurs. Les cles d'interpretation pour les 
diverses categories de ressource sont etablies en colla­
boration avec les specialistes de ces ressources. Cette 
partie, extremement importante de l'inventaire ecolo­
gique, fait l'objet du chapitre VIII; c'est elle qui permet 
de considerer l'inventaire ecologique comme un inven­
taire integre des ressources du territoire car toutes les 
ressources sont evaluees a partir du meme document 
ecologique de base. 

Formulation des recommandations pour 
l'amenagement du territoire 

Les connaissances sur la dynamique des ecosystemes, 
acquises tout au long des diverses etapes precedentes, 
permettent a l'equipe d'ecologistes de formuler des 
recommandations pour un amenagement du territoire 
conforme au maintien des equilibres ecologiques. Il est 
important que les ecologistes qui ont etudie un territoire 
expriment leur point de vue sur la maniere dont celui-ci 
devrait etre amenage et signalent les risques de degra­
dation de l'environnement. 
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VI. Analyse de Ia vegetation dans le cadre d'un 
inventaire ecologique integra 

par 

V. Gerardin, J.P. Ducruc et R. Zarnovican 

1. Introduction 

Nous debuterons ce chapitre par une mise en garde 
au lecteur. Il n'est ici question ni de developpement, ni 
de revue des nombreuses methodes d'analyse de la 
vegetation ayant vu le jour, un peu partout au monde, 
au cours des quinze dernieres annees. Il n'est pas non 
plus notre pretention de penser posseder une methode 
universelle, ni meme une methode applicable a la lettre 
n'importe oil ailleurs au Canada. Notre contribution se 
limite a vouloir presenter le(s) cheminement(s) suivi(s) 
lors de !'etude de Ia vegetation du territoire de Ia Baie 
James, cheminement(s) couronne(s) de succes dans ce 
cas, mais resultat d'experiences diverses, vecues au sein 
ou au dehors du SEER (Service des Etudes Ecologiques 
Regionales) (Ducruc, 1973; Gerardin, 1977; Jurdant 
et al., 1972; Zarnovican et Lamoureux, 1974). 

Dans le cadre d'un inventaire ecologique integre, 
!'analyse de la vegetation doit chercher a atteindre les 
quatre objectifs suivants (fig. 6), elements indispensables 
a tout processus de classification ecologique d'un terri­
toire sous etude: definition des Regions Ecologiques, 
definition et classification des Types de Vegetation', 
definition et classification des Phases Ecologiques et 
definition des chronosequences vegetales. 

L'organigramme presente ala figure 7 met en valeur, 
a la fois, la logique sequentielle suivie pour atteindre 
ces quatre objectifs et les interrelations qui les affectent. 
Pour une meilleure comprehension de l'expose, nous 
avons subdivise cet organigramme en etapes que nous 
allons maintenant decrire. 

2. Etape I: Constitution des fichiers de reference 

Selon des methodes presentees ulterieurement (Chap. 
VII), lors de la description de chaque station ecologique 
de reference, sont remplies une fiche de vegetation, une 
fiche de sol, une fiche dendrometrique et une fiche de 
milieu (donnees environnementales). Les informations 
ainsi recueillies sont a la base des fichiers de reference 
utilises lors du traitement de la vegetation. 

- Cartes Detail des Releves (CDR) (Godron et at., 
1968; Anonyme, 1974). 

1 Taxon phytosociologique du rang le plus bas qu'il soit en nos possi­
bilites de decrire. 

La fiche de vegetation ( ou releve de vegetation) est 
completee par !'identification des taxons indetermines 
sur le terrain et par le codage de ces taxons avec leur 
coefficient de recouvrement quelque peu transforme a 
partir des classes de recouvrement proposees par Braun­
Blanquet (1932). Nous assignons, a chaque taxon, la 
valeur mediane en pourcentage entier de Ia classe de 
recouvrement evaluee sur le terrain (tab. 4). Nous 

TABLEAU4 
Conversion des classes d'abondance-dominance 

de Braun-Bianquet (1932) 

Coefficient Valeur 
Echelle Braun-Blanquet de recouvrement d'Importance 

(evaluation sur le terrain) (codage) Phytosociologique/ 10 

r rare 

+ moins de 5% mais 1 11 
peu frequente 
moins de 5% mais 3 14 
frequente 

2 6-25% 15 18 
3 26-50% 38 22 
4 51- 75% 63 26 
5 76-100% 88 30 

avons egalement utilise Ies Valeurs d'Importance Phyto­
sociologique (Jurdant, 1968) pour certains projets. 
Toutefois nous ne sommes pas encore fixes sur Ia 
superiorite d'une echelle sur une autre. 

Tous les releves de vegetation ainsi completes sont 
enregistres sur cartes perforees pour constituer le fichier 

"' '<!> 
;> .., 

<> 
~ 

TABLEAUS 
Exemple de fichier CDR 

Liste des codes des especes et des coefficients 

Espece C. Espece C. Espece C. Espece C. 

0001 0648 11 4252 14 3781 18 0001 30 
0001 9644 11 

0002 3794 30 7781 18 
0002 1831 11 

NR 
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donnees 
floristiques 

donnees 
ecologiques 

Types 
Physionomiques 
de Vegetation 

~--------,--------+---------,----------- T----

les objectits 

donnees 
floristiques 
regionales 

donnees 
ecologiques 
regionales 

I 

r---..L---, 
I I , ________ } 

Types 
Ecologiques 

FIGURE 6: Liens entre les objectifs et les donnees 



Etape II Fichiers partiels pour definir les Regions 
Ecologiques 

Etape Ill Definition des gradients E!co­
climatiques (Regions Ecolo­
giques: 1~>•a approximation) 

c::Jc=J 

0 
CJ 
0 
D 
\J 
CJ 

' ' 

Prise de donnees sur le 
terrain et analyse de 
routine en laboratoire 

Fichier sur cartes 

LEGENDE 

Fichier sur ruban magn9tique 

Programme informatique 
(FORTRAN, PL 1, APL ... ) 

Travail, modification, rQflexions 
(non- automatisi!) 

Rtilsultats non interpniti!s 
decoutant de 
programmes informatiques 

D Resultats dfifinitifs 
di!coulant de !'analyse 

ClassifiCation Eitrangere au 
processus d' analyse d9crit 
mais appartenant au projet 
d'inventalre ecologique 

CDR Carte oetail des RelevE!s (releves phytosociologiques) 

CMR Carte Maitresse des Releves (releves Ccologiques) 

CDE Carte Di!tail des Espi!ces (inverse du fichier COR) 

CMR. P CMR partie! 

CDR. P CDR partie! 

COE. P CDE partie! 

MOP Mi!thode d'Ordination des Proximit9s 
(classification semi-automatique) 

PROF Calcul des PROFils ecologiques 

ACP Analyse en Composantes Principales 

ANACOR ANAlyse factorielle des CORrespondances 

INF, MUT. Calcul de !'INFormation MUTuelle espCces-variabtes 

G. E. C. Groupes Eco-Ciimatiques d'especes 

G. E. R. Groupes Ecologiques Regionaux d' especes 

R. E. Ri!gion Ecologi~ue 

T. E. 

P. E. 

T. P, V. 

Type Ecologique 

Phase Ecologique 

Type Physionomique de Vegetation 

FIGURE 7: Organisation detaiiiE3e de chaque etape de !'analyse de Ia vegetation 59 



CDR (Cartes Detail des Releves) qui sera ensuite char­
ge sur ruban magnetique (tab. 5). 

- Cartes Detail des Especes (CDE) 
Le fichier CDE est cree en inversant (transposition) 

1e fichier CDR. Ainsi, il devient possible d'obtenir, pour 
chaque espece, la liste complete des releves de vegeta­
tion dans lesquels elle se retrouve avec le coefficient de 
recouvrement correspondant (tab. 6). 

TABLEAU6 
Exemple de fichier CDE 

Liste des releves et des coefficients 

Releve C. Releve C. Releve C. 

0648 0001 11 0003 11 0736 22 

~ 3794 0010 14 0026 11 0152 14 
,g 3794 

~ 

NE 

- Cartes Maitresses des Releves (CMR) 

Releve C. 

0912 11 

0854 18 

Les donnees pedologiques sont completees apres 
avoir ete soumises aux analyses physico-chimiques de 
routine. Elles sont ensuite codees en meme temps que 
les donnees dendrometriques et les donnees environ­
nementales de la fiche du milieu. Toutes ces informa­
tions sont rentrees sur cartes perforees puis enregistrees 
sur ruban magnetique constituant ainsi le fichier ecolo­
gique ou fichier des Cartes Maitresses des Releves 
(CMR) (tab. 7). 

TABLEAU7 
Exemple de fichier CMR 

Variables 

1 2 3 4 5 n 

0001 01 110 

0002 08 110 

0003 07 140 
~ 

'CI) 
> 
Cl) 

~ 01 600 

NR 12 140 

Les trois fichiers ci-dessus decrits (CDR, CDE et 
CMR) vont constituer, tout au long de !'analyse de 
la vegetation, les trois fichiers de reference. 

3. Etape II: Constitution des fichiers partiels 
pour Ia recherche des Regions 
£cologiques 

Dans tout ecosysteme naturel, la vegetation est sou­
mise a !'influence de plusieurs variables que Jenny 
(1958) traduit par !'equation suivante: 

V: f (C, P, R, B, T) 
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c: climat regional, 
P: roche-mere pedologique, 
R: relief, 
B: stock biologique disponible, 
T: temps. 
Si nous maintenons constante !'influence des quatre 

dernieres variables dans !'ensemble des ecosystemes 
nous concernant, nous pourrons alors admettre que les 
variations de la vegetation seront le reflet des variations 
climatiques. Nous avons tent€ d'atteindre cet objectif 
en retenant le groupe de Types Ecologiques le mieux 
reparti dans !'ensemble du territoire et dont nous avons 
statistiquement verifie l'homogeneite texturale (Gerar­
din et al., 1975). 

Nous obtenons ainsi un fichier partiel de Cartes 
Detail des Releves (CDR.P) que nous transposons 
pour obtenir le fichier partiel des Cartes Detail des 
Especes correspondant (CDE.P). Ce fichier partiel sera 
finalise lorsqu'en seront exclues les especes dont la 
frequence dans le CDR.P est inferieure a 5% (ce seuil 
de 5% est propose de fa<;:on toute arbitraire). 

Ensuite, nous avons retenu, par hypothese, !'altitude, 
la longitude et la latitude comme les trois variables 
geographiques preponderantes pour la differenciation 
des climats regionaux du territoire de la Baie James. 
Sans doute, aurions-nous du, aussi, ajouter la distance 
a la mer. II nous etait, par contre, impossible, par 
manque de donnees, d'incorporer les variables meteoro­
logiques concernant la temperature et les precipitations. 
Ainsi, a partir des trois variables retenues, nous avons 
constitue un fichier partie! de Cartes Maitresses des 
Releves (CMR.P). 

4. Etape Ill: Definition des limites (ou gradients 
eco-climatiques) 

(Premiere approximation des Regions 
Ecologiques) (Gerardin eta/., 1975) 

Les profils €cologiques normalises1 (Gerardin, 1977) 
de chaque espece retenue sont etablis a partir des 
CMR.P et des CDE.P pour les variables etudiees. Le 
profil ecologique normalise (fig. 8) traduit la proba­
bilite d'apparition d'une espece donnee dans les diffe­
rents etats (ou classes) de la variable etudiee. L'infor­
mation apportee par les profils ecologiques est alors 
analysee selon deux voies complementaires. 

- Des cartes synth€tiques de distribution des especes 
sont dressees afin de visualiser les relations spatiales 
especes-variables. 

1 Les profils ecologiques normalises se calculent selon la formule sui­
vante: 

F ( P(K) INK P(K)) 
n (E/L) = R(K) i= 1 R(K) x 100 

ou Fn (E/L) = frequence (profil) normalisee de l'espece E pour l'etat 
K de Ia variable L, 

P(K) = presence de l'espece E dans l'etat (classe) K de Ia 
variable L, 

R(K) = nombre de releves effectues dans Ia classe K de Ia 
variable L, 

NK = nombre de classes (etats) de Ia variable L. 



A. Profils ecologiques normalises de Betula papyrifera 
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B. Profils ecologiques normalises de Empetrum nigrum 
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FIGURE 8: Profils ecologiques normalises de deux especes vis-a-vis de trois «variables climatiques» 
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- Tous les profils ecologiques normalises sont ega­
lement soumis a un algorithme de classification hierar­
chique (Methode d'Ordination des Proximites, MOP) 
(Fortin, 1975) qui rassemble en Groupes Eco-Clima­
tiques (GEC) les especes ayant un comportement sem­
blable vis-a-vis des variables considerees. A partir de 
!'interpretation conjointe des cartes synthetiques de dis­
tribution et des Groupes Eco-Climatiques, nous som­
mes en mesure de formuler les premieres hypotheses 
sur les limites bio-climatiques du territoire qui seront 
precisees lors des phases ulterieures de !'analyse de la 
vegetation. 

5. Etape IV: Finalisation et definition des 
Regions £cologiques 

A l'echelle du globe, l'etude comparative des zones 
de vegetation souligne !'influence preponderante du 
climat et met bien en evidence l'etroite relation existant 
entre formes biologiques et caracteristiques climatiques. 
Dans un territoire fortement continentalise et a relief 
peu accentue, !'analyse des structures de vegetation 
devrait aussi faire ressortir cette relation. Dans cette 
optique, nous avons utilise la notion de Type Physio­
nomique de vegetation qui est, en partie, I' expression 
structurale des groupements vegetaux (Chap. VII). 

'·Chaque reconnaissance ecologique effectuee lors de 
l'inventaire ecologique (Chap. VII) est alors identifiee 
a un Type Physionomique de Vegetation dominant 
(Type Physionomique de Vegetation commun a, au 
moins, 60% des points d'observations releves au cours 
de la reconnaissance ecologique, a !'exclusion des ter­
rains organiques et des Types Physionomiques de V ege­
tation caracterisant les premiers stades de reconstruc­
tion a pres le feu ou la coupe) reporte sur un fond 
topographique au 1: 1.000.000. Ainsi, sont mis en 
evidence des domaines structuraux geographiques dont 
les limites confirment et completent les grandes zones 
phytogeographiques decelees a l'etape precedente (etape 
III). Par exemple, dans le terri to ire de la Baie James, 
du sud vers le nord s'echelonnent successivement des 
fon~ts ouvertes a mousses, des forets claires a mousses, 
des forets tres ouvertes a lichens et mousses, des landes 
boisees a lichens et finalement des landes a lichens. En 
faisant ulterieurement intervenir la composition du 
peuplement forestier (une ou deux especes arborees 
dominantes) confrontee avec les donnees climatiques 
disponibles, les limites des Regions Ecologiques sont 
mises a jour (Zarnovican et al., 1976; Ducruc et al., 
1976) et definissent ainsi 19 Regions £cologiques pour 
les 410.000 km2 du territoire de la Baie James. 

En resume, dans un premier temps, par un traite­
ment des donnees floristiques, nous definissons un cadre 
de reference phytogeographique ( etape III) precise par 
!'extension geographique des domaines structuraux de 
la vegetation et subdivises en Regions Ecologiques sur 
la base de leurs constituants specifiques dominants con­
frontes aux indices climatiques disponibles. 
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6. Etape V: Determination des variables 
ecologiques regionales 
discriminantes et des especes 

- regionales indicatrices 
La Region Ecologique est une portion de territoire 

caracterisee par un climat regional tel qu'exprime par 
la vegetation {Lacate, 1969). L'influence climatique 
regionale se traduira, entre autres, par une evolution 
dynamique particuliere de la vegetation (chronose­
quence vegetate) sur la majorite des Types Ecologiques 
d'une Region Ecologique donnee. Par contre, sur un 
certain nombre de Types Ecologiques, !'influence pre­
ponderante du climat regional sera masquee par les 
caracteristiques edaphiques stationnelles: 1' ensemble des 
Types £cologiques sur tourbe mince et epaisse et la 
majorite des Types Ecologiques imparfaitement a mal 
draines. La definition des Regions Ecologiques apparait, 
dans cette optique, un prealable indispensable a toute 
classification phytodynamique et phytosociologique de 
la vegetation du territoire. 

Fichiers de reference regionaux: 
Tout d'abord, les fichiers de reference {etape I) sont 

partitionnes par Regions Ecologiques. Ainsi, pour une 
Region Ecologique A, nous obtenons un fichier des 
Cartes Mattresses des Releves propre a cette Region 
Ecologique (CMR.A) ainsi qu'un fichier des Cartes 
Detail des Releves (CDR.A) et un fichier des Cartes 
Detail des Especes (CDE.A). 

Sur le terrain, nous avons echantillonne un tres grand 
nombre de variables parmi lesquelles il faut maintenant 
mettre en evidence celles qui sont vraiment discrirni­
nantes pour le determinisme ecologique de la portion 

· de territoire considere. 

Analyse en Composantes Principales (ACP): 

La structure et les rapports reciproques de chaque 
variable echantillonnee sont analyses en premier lieu, 
hors de tout contexte floristique. Il s'agit alors de dece­
ler le degre de correlation possible entre diverses varia­
bles, de mette a jour !'existence de variables syntheti­
ques sous-jacentes (facteurs ecologiques) (Becker, 1971) 
et de reduire le nombre de ces variables. Dans ce but, 
toutes les donnees du fichier concerne des Cartes Mal­
tresses des Releves (CMR.A) sont soumises a l'Analyse 
en Composantes Principales, analyse factorielle apte a 
repondre a ces preoccupations (Dagnelie, 1960; Gou­
not, 1969; Nicholson et Bryant, 1972; Romane, 1972). 

ANAlyse factorielle des CORrespondance 
(ANACOR): 

Ensuite les donnees du fichier CMR.A sont confron­
tees avec les especes presentes dans la Region Ecolo­
gique consideree (CDE.A) par le biais de l'ANAlyse 
factorielle des CORrespondances (ANACOR) (Benze­
cri, 1970; Escouffier, 1972; Romane, 1972; Guinochet, 
1973; Menard, 1975). Ce type d'analyse permet d'etu­
dier les liaisons pouvant exister entre les observations 



ecologiques et les observations floristiques et, surtout, 
de les visualiser graphiquement. En resume, !'analyse 
factorielle des correspondances permet d'identifier les 
variables ecologiques qui regissent veritablement le 
milieu et les especes qui reagissent fortement a leur 
action. 

Ainsi, les resultats fournis par l'analyse en compo­
santes principales et par l'analyse factorielle des cor­
respondances permettent d'effectuer un premier tri 
objectivise parmi les variables ecologiques echantil­
lonnees dans une Region Ecologique donnee. Nous 
sommes alors en mesure de constituer, pour cette 
Region, un nouveau fichier de Cartes Maitresses des 
Releves, le fichier CMR.A'. 

Elements simples de Ia theorie de !'information: 

Les variables de ce nouveau fichier sont ensuite 
soumises a une nouvelle analyse basee sur quelques 
elements simples de la theorie de !'information (Godron, 
1966, 1968, 1970, 1971; Gerardin, 1977). Le prin­
cipe fondamental de cette methode consiste a calculer 
la guantite d'information acquise par la connaissance 
de l'etat actuel d'un phenomene. Il repond a !'equation 
suivante: 

Hi = log" Pi 

Hi: quantite d'information fournie par la connms­
sance de l'etat i 

Pi: probabilite d'apparition de l'etat i 

Par analogie, Godron (1966) propose de calculer 
!'information moyenne fournie par un profil ecologique 
qui permet d'envisager deux approches complemen­
taires. D'abord, il est possible d'ordonner les variables 
ecologiques (CMR.A') suivant leur valeur moyenne 
d'information pour les especes de la Region Ecologique 
etudiee (CDE.A) et, ainsi, juger de leur « activite» sur 
le determinisme du couvert vegetal regional; il est aussi 
possible de mettre en evidence les especes les plus 
sensibles aux variables ecologiques en calculant leur 
valeur moyenne d'information par rapport a toutes les 
variables du fichier CMR.A'. 

Apres etre passe au travers de ces trois analyses 
successives, nous sommes a meme de ne conserver que 
les variables ecologiques les plus discriminantes et les 
especes les plus sensibles a ces variables. En vue de 
leur analyse pour definir Jes Groupes Ecologiques Re­
gionaux nous constituerons deux nouveaux fichiers: un 
fichier des Cartes Maitresses des Releves (CMR.A'') et 
un fichier des Cartes Detail des Especes (CDE.A'). 

1. Etape Vi: Recherche et definition des Groupes 
Ecologiques Regionaux (G.E.R.) 

A partir du fichier des Cartes Maitresses des Releves 
(CMR.A") et du fichier des Cartes Detail des Especes 
(CDE.A') precedemment constitues ( etape V) no us 
essayons de definir des Groupes Ecologiques Regionaux 
d'especes dont le comportement sera identique vis-a-vis 

des variables ecologiques regionales retenues. Nous uti­
lisons a nouveau l'algorithme de classification hierar­
chique MOP (Methode d'Orclination des Proximites) 
(Fortin, 197 5) sur les profils ecologiques normalises 
( etape HI) dont !'interpretation des resultats permet de 
definir ces Groupes Ecologiques Regionaux d'especes. 

_Signalons qu'il serait possible cl'obtenir des resultats 
identiques en regroupant les especes suivant leur coeffi­
cient cle regression vis-a-vis des variables ecologiques 
etudiees (Gerarclin, 1977). Cette approche, comple­
mentaire de la precedente, n'est pas representee dans 
l'organigramme de ce texte. 

8. Etape VII: Classification phytosociologique 
et phytodynamique 
(Types de Vegetation, Phases 
Ecologiques, Chronosequences 
Vegetales) 

La classification et ]a hierarchisation phytosociolo­
giques des unites de vegetation sont realisees a partir 
de la connaissance des Groupes Ecologiques Regionaux. 
Nous explorons actuellement divers processus semi­
automatiques de classification qui permettraient de rat­
tacher chaque releve de vegetation a un ou plusieurs 
groupe(s) particulier(s). Les techniques, actuellement 
sous etude, se rattachent aussi bien aux methodes d'or­
dination (Analyse en Composantes Principales, Ana­
lyse Factorielle des Correspondances (etape I)) gu'aux 
methodes de classification (algorithme de classification 
MOP) (etapes V et VI). 

Avant de finaliser Ia mise au point d'une de ces 
techniques, prevue pour l'annee en cours, nons conti­
nuerons d'utiliser, avec une restriction majeure cepen­
dant, la methode classique des tableaux de vegetation 
de l'ecole sigmatiste (Braun-Blanquet, 1932). La notion 
purement floristique d'espece caracteristique et/ ou diffe­
rentielle est remplacee par la notion ecologique de 
Groupe Ecologique Regional d'especes caracteristigue 
et/ ou differentiel. A pres une serie de manipulations 
semi-automatisees, les releves de vegetation sont rear­
ranges en unites de vegetation caracterisees par un ou 
plusieurs Groupes Ecologiques Regionaux. Ces derniers 
permettent de definir le domaine ecologique des unites 
de vegetation mises a jour. II est alors, et alors seule­
ment possible de definir le Type de Vegetation et ce, 
nonobstant la hierarchie phytosociologique a laquelle 
il ne sera rattache qu'a la fin de l'etude de toutes les 
Regions Ecologiques du territoire. n est, pour le mo­
ment, !'expression de la plus petite subdivision que l'on 
puisse extraire, sur les seuls criteres floristiques, des 
unites de vegetation ci-dessus mises a jour. En d'autres 
termes, il pourra s'averer, lors de la hierarchisation 
phytosociologique finale, a l'echelle du territoire, que 
le Type de Vegetation pent aussi bien etre un facies, 
qu'une sous-association ou meme une association ve­
getale. 

La Phase Ecologique se definit comme un Type de 
vegetation distinct colonisant un Type Ecologique don-
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ne. Connaissant main tenant to us les Types de V ege­
tation du territoire, il est aise de recenser toutes les 
Phases Ecologiques par Region Ecologique. 

Faisant alors intervenir des hypotheses phytodyna­
miques, dans lesquelles les donnees dendrometriques 
(age, hauteur et densite du peuplement) et la classifi­
cation des Types Physionomiques de Vegetation nous 
seront d'un grand secours, il nous est possible d'ordon­
ner, dans le temps (series secondaires apres perturba­
tions), toutes les Phases Ecologiques colonisant le meme 
Type Ecologique. Ainsi sommes-nous en mesure sur 

' 
une base regionale, de definir toutes les chronosequen-
ces vegetales pour !'ensemble du territoire, dernier des 
quatre objectifs indispensables lors de l'analyse de la 
vegetation dans le cadre d'un inventaire ecologique 
integre du territoire. 
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VII. Le releve d' une station ecologique de reference 

La Station Ecologique de Reference est un echan­
tillon d'ecosysteme terrestre que l'equipe, constituee 
d'un phytosociologue et d'un pedologue, decrit au cours 
d'une reconnaissance ecologique sur le terrain. Ces 
stations sont par la suite analysees et servent de base 
factuelle a la classification des Types Ecologiques et 
des Phases Ecologiques. 

II est indispensable que ces stations ecologiques de 
reference soient decrites de fa~on aussi objective que 
possible a l'aide d'un langage uniforme et normalise, 
afin que tous les specialistes d'une equipe multidisci­
plinaire puissent utiliser les donnees de base de chacun. 

La technique decrite ici prend plutot la forme d'un 
Vade Mecum, car nous nous limiterons a decrire brie­
vement chacune des rubriques, sans entrer dans les 
justifications theoriques des classements utilises. Pour 
la mise au point de cette methode, nous nous sommes 
largement inspires des trois ouvrages fondamentaux 
suivants: 

- Classification canadienne des sols (Commission 
Canadienne de Pedologie, 1972), 
Fields methods for investigating site (Hills, 1955), 

- Code pour le releve methodique de la vegetation 
et du milieu (Godron et al., 1968). 

La description d'une station ecologique de reference 
comprend quatre operations: 

- le releve phytosociologique, 
le releve pectologique, 

- le releve dendrometrique, 
- la description generale du milieu. 

La station ecologique de reference est generalement 
circulaire et couvre une superficie de 5 ares, Le profil 
de sol est creuse au centre du cercle. 

1. Releve phytosociologique 

Le phytosociologue de l'equipe effectue un releve de 
la vegetation sur un formulaire (fig. 9 et 1 0) dont la 
description des rubriques suit: 

Recto du formulaire (fig. 9): 

- N umero de la station ecologique de reference, 
- Date du releve, 

- Numero des photographies de la vegetation et 
du peuplement, 

- Nom de !'auteur du releve, 
- Nom en fran~ais du Type de Vegetation, 
- Symbolisation preliminaire du Type de V egeta-

tion, 
Symbolisation finale du Type de Vegetation, 
Description et representation graphique de la 
physionomie et de la structure de la vegetation, 

- Symbolisation du Type Physionomique de V ege­
tation (voir les rubriques 47 et 48 de la descrip­
tion generale du milieu), 
Notes sur l'origine du groupement vegetal, 
Estime du recouvrement (en %) et de la hauteur 
(en metres) des strates suivantes: 

As: arborescente superieure, 
Ai: arborescente inferieure, 
as: arbustive superieure, 
ai: arbustive inferieure, 

ericacees, 
non ericacees, 
total, 

ar: arbustive rampante, 
h: herbacee, 

latifoliee, 
- graminoi:de, 
- a fougeres, 
- total, 

m: muscinale, 
- mousses et hepatiques, 
- sphaignes, 
- lichens, 
- total. 

Estime de l'abondance de lichens arboricoles 
selon l'echelle suivante: 

N: aucun, 
PA: peu abondant, 
MA: moyennement abondant, 
T A: tres abondant. 

Pages interieures (fig. 10) et verso du formulaire: 

Toutes les especes presentes sont inscrites en latin. 
Un numero de recolte est donne aux specimens qui ne 
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peuvent etre identifies. Ulterieurement tous les taxons 
sont codees pour les fins de la compilation. L'abon­
dance-dominance et la sociabilite de chaque espece 
sont estimees selon l'echelle de Braun-Blanquet (1932) 
comme suit: 

A bon dance-Dominance: 
r: un seul individu, 
+ : espece sporadique, recouvrement inferieur a 

5%, 
1 : espece abondante, recouvrement inferieur a 

5%, 
2: recouvrement de 5 a 25%, 
3: recouvrement de 26 a 50%, 
4: recouvrement de 51 a 7 5%, 
5: recouvrement de 76 a 100%. 

Sociabilite: 
1: individus isoles, 
2: en touffes, 
3: en plages, 
4: en colonies, 
5: populations pures. 

2. le releve pedologique 

Le pectologue decrit le profil de sol a l'aide d'un 
formulaire (fig. 11 et 12) dont la description des ru­
briques suit les normes de la Commission Canadienne 
de Pedologie (C.C.P., 1972). 

Numero de la Station Ecologique de Reference, 
date du releve, 
classification du sol au niveau du Sous-Groupe, 
nom de !'auteur du releve pedologique, 
numero des photographies du profil de sol, 
horizon, 
profondeur, 
epaisseur, 
limites. La nettete et la regularite de la limite 
inferieure de chaque horizon est indiquee comme 
suit: 
Nettete: abrupte: transition sur moins de 2,5 em, 

distincte: transition sur 2,5 a 6,5 em, 
graduelle: transition sur 6,5 a 13 em, 
diffuse: transition sur plus de 13 em. 

Regularite: reguliere: suit la surface du sol, 
ondulee: bande sinueuse dont la lar­

geur depasse la profondeur, 
irreguliere: bande sinueuse dont la 

profondeur depasse la 
largeur, 

interrompue: horizon discontinu. 

Mouchetures: description des mouchetures ou 
marbrures en termes d'abondan­
ce, de dimension, de contraste et 
de couleur, en se guidant sur les 
echelles suivantes: 

$TAllON~>~ ·-~-~·~*--.~t~i:f'(n't;•>•.··•>.>> : .. ·· ........ ···.· .. ·· ..... ···· ::: <>>>>>· 
S.~E;Q.•·Ser.vtce .S Et-ECo!Qoi<4UM ~-~ ·~i~~~:~r~~a~~. ~~~~t ~ <··· 

NUMERO DATE TYP~ DE VEGETATION 

PHOTOGAAPHI£5 AUTEUR 

PHYSIONOMIE ET STRUCTURE TYPE PHYSIONOMIQUE 

ORIGIN£ 

LICHENS ARBORICOLES 

ai h m 

STRATES As Ai as ar 
MOUSSES & 

ERIC. N. ERIC. TOTAL FOUG. LAT. GRAM. TOTAL HEPATIQUES SPHAIGNES LICHENS TOTAL 

RECOUVREMENT 

HAUTEUR 

RECOUVREMENT (classe) 

HAUTEUR ( clesse) 

FIGURE 9: Formulaire de releve de vegetation (recto) 
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AD/S LISTE DES ESPECES RECOLTE CODE 

I 1 1 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I l J 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I J I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

I I I 

FIGURE 10. Formulaire de releve de vegetation (page interieure) 
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FIGURE 11: Formulaire de description du sol (recto) 

68 



0 z 
z .. 0 t/) ..I 11.1 ..I :;:) 

~ i= 0 z a: N ca: ca: ii: :::& :::t 
11.1 0 (J 

a: :::t 11.1 

FIGURE 12: Formulaire de description du sol (verso) 
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Abondance: peu nombreuses: occupent moins de 
2% de Ia surface 
exposee du profil, 

assez nombreuses: 2 a 20%, 
nombreuses: plus de 20%. 

Dimension: petites: moins de 5 mm de largeur ou 
de diametre, 

moyennes: 5 a 15 mm, 
gran des: plus de 15 mm. 

Contraste: faible, 
distinct, 
tres marque. 

Couleur: utiliser le systeme de notation Munsell 
(Anonyme, 1973). 

Couleur: Ia couleur est nommee d'apres Ia nota­
tion de Munsell dont les trois compo­
santes sont Ia longueur d'onde, (hue), 
Ia clarte (value) et Ia purete (chroma). 

Texture: Ia texture est evaluee et notee selon le 
systeme decrit a Ia rubrique 25 de Ia 
description generate du milieu. 

Structure: description du type de structure (for­
me et arrangement des agregats), de 
Ia classe (dimension des agregats) et 
du grade (degre d'agregation). 

Type 

Sans structure . 

Polyedrique . 

Lamellaire ... 

Prismatique .. 

Classe: fine, 
moyenne, 
grossiere, 
tres grossiere, 

So us-type 

... Particulaire 
Amorphe 

.Angulaire 
Subangulaire 
Granulaire 

............... Lamellaire 

........ Prismatique 
Colonnaire 

Grade: faiblement developpee, 
moderement developpee, 
fortement developpee. 

Consistance: Ia consistance est decrite a l'etat 
humide comme suit: 
meuble, 
tres friable, 
friable, 
ferme, 
tres ferme. 

- Pierrosite: la pierrosite et Ia dimension des pier­
res sont evaluees et notees selon le 
systeme decrit aux rubriques 27 et 28 
de Ia description generate du milieu. 

- Racines: . Ia quantite de racines est evaluee selon 
l'echelle suivante: 
tres peu abondantes, 
peu abondantes, 
abondantes, 
tres abondantes. 

3. Releve dendrometrique 

Le releve dendrometrique comprend la mesure des 
donnees suivantes: 

le nombre de tiges par espece et par classe 
de 1 em de diametre a hauteur de poitrine 
(1,30 m), 

la hauteur totale, le diametre et l'age a 
hauteur de poitrine (1,30 m) des arbres de 
l'etage dominant, 

le nombre de semis (individus ayant un dia­
metre inferieur a 1 em a hauteur de poitrine) 
de chaque espece dans 10 micro-placettes 
circulaires de 5 mZ, le long du diametre de 
la station de reference, situe perpendiculai­
rement a la pente. 

4. Description generale du milieu 

Cette description est faite conjointement par le phy­
tosociologue et le pedologue sur un formulaire (fig. 13 
et 14) dont les rubriques sont les suivantes: 

N° 1. Numero de Ia station ecologique de reference 

N° 2. Type de station 
0: station de reference sans mesures dendro­

metriques, 
P: station complete mais non permanente, 
PP: station complete et permanente. 

N° 3. Date 
jour-mois-annee 

N° 4. Carte no. 
La partie superieure de Ia rubrique sert a indi­
quer le numero du feuillet cartographique a 
l'echelle de 1: 50.000; la partie inferieure de la 
rubrique est reservee pour le numero du feuil­
let a l'echelle de 1:250.000. 

N° 5. Photographie aerienne no. 
Dans la partie superieure de la rubrique, on 
indique le numero de la photographie aerienne 
a grande echelle, et dans Ia partie inferieure, on 
inscrit le numero de la photographie aerienne a 
petite echelle. La localisation exacte et le nu­
mero de la station sont partes sur ces photo­
graphies aeriennes. 

N° 6. Latitude-longitude 

N° 7. Altitude 

N° 8. Mesoclimat 
Evaluation du climat local par rapport au climat 
regional (Hills, 19 55) 
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WD: plus chaud et plus sec, 
WH: plus chaud et plus humide, 
ND: normal et plus sec, 
N: normal, 
NH: normal et plus humide, 
CD: plus froid et plus sec, 
CH: plus froid et plus humide. 

N° 9. Region Ecologique 
Cette rubrique est utilisee au cours du proces­
sus de classification. 

N° 10. Climat 
Toute note pertinente concernant le climat et 
son influence sur les caracteristiques bio-physi­
ques de Ia station ecologique de reference ou 
de ses environs immediats. 

N° 11. Superficie 
La superficie de la station est indiquee en ares. 

N° 12. Pente 
La partie droite de la rubrique sert a indiquer 
la pente (en pourcentage) et sa variation. La 
partie gauche sert ulterieurement a indiquer la 
classe de pente pour fin de codage. 

1!. ALTITUDE.-----------­
(metres I 
kilometre) 

400 

200 

100 

3 8 15 30 60 100 
PENTE MODALE % 

FIGURE 15: Classes de relief 

N° 13. Exposition 
nulle, 

N: nord, 
NE: nord-est, 
E: est, 
SE: sud-est, 
S: sud, 
SW: sud-ouest, 
W: ouest, 
NW: nord-ouest, 
VAR: variable. 

N° 14. Forme de !a pente 
C: concave, 
X: convexe, 
F: reguliere. 

N° 15. Position sur la pente 
U: haut, 
M: milieu, 
L: bas, 
Z: cas particuliers. 

N° 16. Situation topograplzique 
0: terrain plat, 
1 : sommet vif (pic, crete, eperon), 
2: escarpement, 
3: sommet arrondi (butte, mamelon, 

croupe), 
4: haut de versant, 
5: mi-versant, 
6: replat, 
7: bas de versant, 
8: depression ouverte, 
9: depression fermee, 
X: cas particuliers. 

N° 17. Microrelief 
0: cas particuliers, 
1 : uniforme, 
2: irregulier, 
3: herisse, 
4: bossele. 

N° 18. Relief du Systeme Ecologique 
Le relief du Systeme Ecologique dans lequel est 
situe la station est evalue dans l'une des cinq 
classes suivantes ill us trees a la figure 15. 

F: 
U: 

plat, 
ondule, 

R: moutonne, 
H: montueux ou accidente, 
M: montagneux ou tres accidente. 

N° 19. Physiographie 
Toute note pertinente concernant la physiogra­
phie ( croquis, position de la station par rapport 
aux stations voisines ou aux points d'observa­
tion du transect de reconnaissance) et toute re­
marque relative aux rubriques 12 a 18. 

N° 20. Endroit de la station 
Nom de localite, lieu-dit, lac ou riviere permet­
tant de localiser, de fa<;on generale, la station 
de reference. 

N° 21. Auteurs 
Nom des auteurs de la description de la station. 

N° 22. Materiaux geologiques de surface 
Roche en place 

R: soubassement rocheux cristallin, 
RL: soubassement rocheux calcaire et dolo-

mitique, 
RU: soubassement rocheux schisteux, 
RB: soubassement rocheux basaltique, 
RI: soubassement rocheux serpentinique. 
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Depots glaciaires 
1 a: till non differencie, 
1b: moraine frontale ou interlobaire, 
1 c: moraine laterale, 
1 d: drumelin, 
1 e: till ennoye, 
lf: till delave, 
1g: moraine de retrait (de De Geer), 
1 h: moraine de decrepitude, 
1i: moraine ridee, 
1a(R1): till mince sur roche en place 

(0,3 a 1m) 

1a-R1 : till tres mince sur roche en place 
( < 0,3 m) 

Depots fluvio-glaciaires 
2a: esker, kame, remplissage de crevasse, 
2b: epandage fluvio-glaciaire, 
2c: depot fluvio-glaciaire de contact, 
2R 1 : depot fluvio-glaciaire mince sur roche en 

place. 

Depots deltalques 
3a: delta fluvio-glaciaire, 
3b: cone alluvial et deltalque, 
3c: depot deltaique complexe. 

Depots lacustres et fluviatiles 
4a: depot glacio-lacustre, 
4b: depot fluvio-lacustre, 
4c: depot fluviatile recent, 
4c1: depot fluviatile sub-actuel, 
4d: depot lacustre recent, 
4d1: plage lacustre, 
4e: cone de dejection. 

Depots marins 
5: argile et limon, 
5a: sable fin. 

Depots littoraux 
6a: haut de plage, cordon, fleche littorale, 
6b: bas de plage, 
6c: marais littoral, 
6d: lagune, 
6R 1 : depot littoral mince sur roche en 

place. 

Depots organiques 
7 a: tourbiere, 
7b: terre noire, 
7 c: marecage. 

Materiaux d'alteration et depots de versant 
8a: talus et cone d'eboulis, 
8b: materiau d'alteration, 
8c: colluvion, 
8d: glissement de terrain. 

Depots eoliens 
9a: dune, 
9b: epandage eo lien. 

1 Oti uti)isera toujours •R• independamment du type de substratum 
(crista!lin, calcaire ... ) 
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SABLE 

FIGURE 16: Diagramme de Ia texture du sol 
(C.C.P., 1972) 

N° 23. Morphologie des materiaux geologiques de sur­
face 
A: controlee par la roche en place, 
C: cannelee, 
D: drumelinoide, 
E: erodee, 
H: bosselee, 
L: en talus, 
N: non structuree (applicable aux depots 

organiques), 
P: en plaine, 
R: en cretes, 
S: structuree (applicable aux depots orga­

niques), 
T: en terrasse, 
V: plaquage sur roche en place. 

N° 24. Type de roche-mere pedologique 
Cette rubrique est utilisee pour exprimer toute 
subdivision du materiau geologique de surface, 
necessaire pour avoir des unites homogenes au 
point de vue pedologique. Les principales causes 
de cette subdivision sont la texture, la superpo­
sition de divers materiaux et l'epaisseur du depot 
meuble sur l'assise rocheuse. 



Texture globale du sol 
Cette rubrique a pour but d'evaluer de fac;on 
globale la texture du materiau meuble jusqu'a 
l'assise rocheuse ou jusqu'a un metre de profon­
deur. Meme lorsqu'il y a superposition de cou­
ches de texture differente, l'ecologiste evalue la 
texture <<agissante» au niveau de l'ecosysteme. 
La determination de la texture de chacun des 
horizons du profil de sol pourra etre utilisee 
pour corriger les erreurs de cette interpretation. 
Les classes de diametre des particules (C.C.P., 
1972) sont les suivantes: 

Sable tres grassier: 2-1 mm, 
Sable grassier: 1-0,5 mm, 
Sable moyen: 0,5-0,25 mm, 
Sable fin: 0,25-0,10 mm, 
Sable tres fin: 0,10-0,05 mm, 
Limon: 0,05-0,002 mm, 
Argile: < 0,002 mm. 

Le classement (fig. 16) est egalement celui 
de la Commission Canadienne de Pedologie 
(C.C.P., 1972). 

S: sable 
Stg: 
Sg: 
Sm: 
Sf: 
Stf: 

sable tres grossier, 
sable grassier, 
sable moyen, 
sable fin, 
sable tres fin. 

SL: sable loameux 
StgL: sable tres grassier loameux, 
SgL: sable grassier loameux, 
SmL: sable moyen loameux, 
SfL: sable fin loameux, 
StfL: sable tres fin loameux. 

CAILLOUX 

FIGURE 17: Diagramme de Ia dimension des pierres 
dans le sol (Hills, 1955) 

SLi: sable limoneux 
StgLi: sable tres grassier limoneux, 
SgLi: sable grossier limoneux, 
SmLi: sable moyen limoneux, 
SfLi: sable fin limoneux, 
StfLi: sable tres fin limoneux. 

LS: loam sableux 
LStg: loam sableux tres grassier, 
LSg: loam sableux grassier, 
LSm: loam sableux moyen, 
LSf: loam sableux fin, 
LStf: loam sableux tres fin. 

LAS: loam argilo-sableux. 
L: loam. 
LLi: 
Li: 
LA: 
LALi: 
AS: 
ALi: 
A: 
0: 

loam limoneux. 
limon. 
loam argileux. 
loam argilo-limoneux. 
argile sableuse. 
argile limoneuse. 
argile. 
matiere organique. 

X: presence de plusieurs couches textu­
rales tres distinctes. 

Z: cas particuliers. 

Horizon pedologique de rejerence 
Le nom de !'horizon le plus susceptible de re­
presenter la texture globale est indique a cette 
rubrique. II peut s'averer necessaire d'en nom­
mer plusieurs dans les cas de superposition de 
materiaux d'origine et de texture differentes. 
Ce sont ces horizons qui seront analyses en 
priorite au laboratoire. 

Pierrosite globale du sol 
Evaluation globale de Ia pierrasite du materiau 
meuble (pourcentage par volume) jusqu'a l'as­
sise racheuse ou a un metre de profondeur: 
F: sans pierre (moins de 0,01% ), 
A: presque sans pierre (0,0 1 a 0,1% ), 
M: peu pierreux (0, 1 a 3% ), 
S: moderement pierreux (3 a 15% ), 
v: pierreux (15 a 50%), 
E: tres pierreux (50 a 90% ), 
P: excessivement pierreux (plus de 90% ). 

N° 28. Dimension des pierres dans le sol 
Estime de la dimension des pierres dans le ma­
teriau meuble jusqu'a l'assise racheuse ou a un 
metre de profondeur. Le pourcentage relatif de 
gravier (S) (0,2 a 10 em), de cailloux (M) (10 
a 50 em) et de blocs (L) (plus de 50 em) est 
estime et la classe est obtenue a l'aide du 
diagramme de la figure 17. 

N° 29. Homogeneite globale du sol 
Estime de l'homogeneite texturale du materiau 
meuble jusqu'a l'assise rocheuse ou a un metre 
de profondeur: 
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aa: homogene dans les trois directions. 
Exemple: till de fond, sable estuarien, 

uu: heterogene dans les trois directions. 
Exemple: till d'ablation, 

sh: stratifie horizontalement: homogene 
dans deux directions. Exemple: plaine 
d'epandage fluvio-glaciaire, 

s1: strati fie obliquement: hom ogene dans 
deux directions. Exemple: delta fluvio­
glaciaire, 

ua: heterogene-homogene. Exemple: cer­
taines moraines laterales, 

us: heterogene-stratifie. Exemple: depot 
fluvio-glaciaire de contact. 

Epaisseur globale du depot meuble 
Estime de l'epaisseur (en metre) du materiau 
meuble jusqu'a l'assise rocheuse et de la varia­
tion d'epaisseur dans la station ecologique de 
reference: 

tpv: tres peu variable, 
pv: peu variable, 
mv: moyennement variable, 
d: discontinu. 
Dans le cas des depots organiques, l'epaisseur 
est evaluee jusqu'au materiau mineral. 

Drainage du sol 
1: sol excessivement draine, 
2: sol bien draine, 
2 *: sol bien draine avec seepage, 
3: sol moderement bien draine, 
3*: sol moderement bien draine avec 

4: 
4*: 
5: 
5*: 
6: 
6*. 
7: 

seepage, 
sol imparfaitement draine, 
sol imparfaitement draine avec seepage, 
sol mal draine, 
sol mal draine avec seepage, 
sol tres mal draine, 
sol tres mal draine avec seepage, 
sol gele en permanence. 

No 32. Hydromorphie du sol (regime hydrique du sol) 
Alors que le drainage du sol est evalue sur la 
base de criteres morphologiques du profil pedo­
logique, l'hydromorphie du sol est Me a la 
quantite d'eau disponible pour les plantes. Elle 
est evaluee en fonction du drainage du sol, de 
sa texture, de sa structure et du climat regional. 
C'est ainsi qu'un till bien draine est plus frais 
qu'un depot fluvio-glaciaire bien draine et qu'un 
till bien draine dans une region humide est 
plus frais que dans une region seche. Le clas­
sement utilise est celui de Hills (1955): 
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0: 
1: 
2: 
3: 
4: 

sol tres sec, 
sol sec, 
sol moderement sec, 
sol moderement frais, 
sol frais, 

5: sol tres frais, 
6: sol moderement humide, 
7: sol humide, 
8: sol tres humide, 
9: sol sature, 
X: sol gele. 

Un asterisque est ajoute au symbole lorsqu'il y 
a seepage. 

N° 33. Submersion de la station 
1: station apparemment jamais inondee, 
2: station apparemment inondable acciden­

tellement (eau stagnante), 
2 * · station apparemment inondable acciden­

tellement ( eau circulante ), 
3: station submergee periodiquement mais 

pendant moins de 6 mois (eau stagnante), 
3 * · station submergee periodiquement mais 

4: 

4*: 

5: 

5*: 

6: 

6*: 

pendant moins de 6 mois (eau circu­
lante), 
station submergee periodiquement mais 
pendant plus de 6 mois (eau stagnante), 
station submergee periodiquement mais 
pendant plus de 6 mois {eau circulante), 
station toujours submergee en eau peu 
profonde (eau stagnante), 
station toujours submergee en eau peu 
profonde (eau circulante), 
station toujours submergee en eau pro­
fonde (eau stagnante), 
station toujours submergee en eau pro­
fonde (eau circulante). 

No 34. Profondeur de la nappe phreatique 
La profondeur de la nappe phreatique au mo­
ment du releve est indiquee en centimetre et 
mesuree a partir de la surface du profil de sol, 
y compris !'horizon organique. 

No 35. Geomorphologie-hydromorphie 
Toute note pertinente ou croquis concernant les 
rubriques 22 a 33. 

N° 36. Geologie-lithologie 
Toute note pertinente et croquis concernant les 
caracteristiques geologiques et lithologiques du 
substratum rocheux: age de la roche, nature de 
la roche, donnees petrographiques, etc. 

N° 37. Age du peuplement 
Age moyen des arbres dominants du peuple­
ment (age mesure a 1,30 m). 

N° 38. Hauteur moyenne des arbres dominants 
Hauteur moyenne des arbres dominants du peu­
plement en metre. 

N° 39. Surface terriere du peuplement 
En m 2 /ha 

N° 40. lndice de croissance du peuplement 
Hauteur moyenne du peuplement a l'age de 50 
ans, obtenue par les etudes de croissance ou a 



l'aide des courbes age-hauteur existant dans Ia 
region. 

N° 41. Type Ecologique et Type Physionomique de 
vegetation provisoires 
Cette rubrique est reservee pour la premiere 
approximation de la classification des Types 
£cologiques et des Types Physionomiques de 
vegetation elaboree durant la periode des tra­
vaux sur le terrain par l'ecologiste responsable 
des unites taxonomiques en collaboration avec 
les diverses equipes. 

N° 42. Type Ecologique definitif 
Symbole du Type Ecologique lorsque la classi­
fication est terminee. 

N° 43. Elements constitutifs de la surface du sol 
Pourcentage de la surface du sol couvert par: 

le substratum rocheux, 
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les blocs, 
les cailloux, 
la pierraille, 
la terre fine, 
la litiere, 
la vegetation, 
l'eau. 

MESI·FIBRIMOR so\M 

40 \6~ 
HUMI~MESI-FIBAIMOR 

MESI HUMIMOA 

80 70 60 50 40 

H 

10 

FIGURE 18: Diagramme de classification des mors 

N° 44. Horizons organiques de surface 
La nomenclature des horizons organiques de 
surface est celle de la Commission Canadienne 
de Pedologie (C.C.P., 1972), sauf en ce qui 
concerne les horizons organiques appartenant 
aux ordres des sols mineraux. Pour ces der­
niers nous definissons les horizons organiques 
comme suit: 

L: litiere non decomposee, 
F: humus fibrique. La decomposition des 

debris vegetaux est la moins avancee. II 

contient de fortes quantites de debris 
bien conserves dont l'origine est facile 
a identifier. 

M: humus mesique. Les debris vegetaux ont 
atteint un stade intermediaire de decom­
position et une certaine quantite de fi­
bres a subi des transformations physi­
ques et biochimiques. 

H: humus humique. Couche ou la decom­
position est la plus avancee. C'est elle 
qui presente le moins de debris vege­
taux, a la plus forte densite et la plus 
faible capacite de retention en eau. 

La description des horizons organiques de sur­
face comprend les parties suivantes: 

l'epaisseur totale des horizons en centimetre: 

L, 
F + M + H (sols mineraux), 
Of + Om + Oh (sols organiques), 
Ah. 
La decomposition des horizons organiques 
en evaluant le pourcentage relatif des cou­
ches F, M et H dans le cas des sols mine­
raux et des couches Of, Om et Oh dans le 
cas des sols organiques. 

- L'hydromorphie globale des horizons orga­
niques en se servant des classes decrites a 
la rubrique 32. 
Les types d'humus sont classifies comme 

suit: 

Groupe des mulls: (le classement est celui du 
N.S.S.C., 1968) 

mull grassier, 
mull moyen, 
mull fin, 
mull compact. 

Groupe des moders: (le classement est celui du 
N.S.S.C., 1968) 

moder typique, 
- moder brut, 
- moder mulloi'de. 

Groupe des mors: (le classement est base sur le 
diagramme de la figure 18) 

- fibrimor, 
- mesi-fibrimor, 
- mesimor, 
- mesi-humimor, 

humimor, 
- humi-fibrimor, 
- humi-mesi-fibrimor. 

En outre les types d'humus sont subdivises sui­
vant leur hydromorphie comme suit: 

xerique: humus tres sec a moderement 
sec, 
mesique: humus moderement frais a 
moderement humide, 
hydrique: humus humide a sature. 
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No 45. Pedogenese (2) Structure de la vegetation 
Toute note resumant la pedogenese et croquis 
sch6matique de la sequence des horizons du sol. 
Le Sous-Groupe de sol est evalue sur le terrain, 
le classement final etant inscrit plus tard lorsque 
la classification de toutes les stations ecologi­
ques de reference est terminee. 

N° 46. Especes dominarites de la station 

La structure de la vegetation est decrite princi­
palement a l'aide de la grille hauteur-densite du 
Service des Inventaires Forestiers du Quebec 
(Anonyme, 1971) que nous avons legerement 
modifiee pour tenir compte de Ja vegetation 
non forestiere. La grille de la structure de la 
vegetation est reproduite au tableau 16. 

Les quatre especes vegetales dominantes de la 
station sont indiquees; une correction est effec­
tuee, s'il y a lieu, apres !'analyse phytosocio­
logique et dendrometrique. 

(3) Stade de developpement 

N° 47. Structure et physionomie de la vegetation 

Les stades de developpement correspondent a 
des periodes de temps dans !'evolution des peu­
plements; la fin de ces periodes est fixee en 
regard du taux d'accroissement net du peuple­
ment et des exigences de !'exploitation fores­
tiere quant aux dimensions des tiges: 
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La methode de description de la structure et de 
la physionomie de la vegetation est largement 
inspiree du systeme du Service des Inventaires 
Forestiers du Quebec (Anonyme, 1971), surtout 
en ce qui concerne la vegetation forestiere. 
La description comprend les parties suivantes: 

(1) Type de couvert 
Les especes principales du peuplement fares­
tier jusqu'a concurrence de quatre sont inscrites 
en ordre decroissant de leur abondance-domi­
nance. 

r: peuplement en regeneration; les arbres 
qui le composent sont des semis en 
grande majorite ou ont moins de 3 
metres de hauteur, 

j: peuplement jeune; le peuplement qui a 
un accroissement net ascendant, queUes 
que soient les dimensions des tiges et le 
volume a !'hectare du peuplement, 

TABLEAUS 
Grille de Ia structure de Ia vegetation 

DENSITE HAUTEUR (metre) 
21 15 9 3 

100% 
FORET FERMEE A1 A2 A3 A4 

80% K 
Rrbr 

FORET CLAIRE Bl B2 B3 B4 Rrct 
60% Rrch 

FORET OUVERTE C1 C2 C3 C4 Rrfr 
Frbr 

40% Fret 
FORET TRES OUVERTE D1 D2 D3 D4 Frch 

20% Frfr 
Mrbr 

VEGETATION NON LB1s LB2s LB3s LB4s Mrct 
FORESTIERE LB1h LB2h LB3h LB4h Mrch 

AlB1 AIB2 AIB3 AIB4 Mrfr 
SaBl SaB2 SaB3 SaB4 

5% 
Ls, Lh, Lb, Lf, La, AI, Albr, Sa, Sabr, 

R, br, ct, ch, fr, C 

LEGENDE DES SYMBOLES 
AI: 
AlB: 
Albr: 
br: 
C: 
ch: 
ct: 
fr: 
Frbr: 
Frch: 
Fret: 
Frfr: 
K: 
LBh: 
LBs: 
La: 
Lb: 

aulnaie 
aulnaie boisee 
aulnaie secondaire (apres feu) 
briHis non regenere 
terrain actuellement cultive 
chablis total 
aire coupee a blanc non regeneree 
friche non regeneree 
br(Uis regenere en feuillus 
chablis regenere en feuillus 
coupe a blanc regeneree en feuillus 
friche regeneree en feuillus 
krummholz 
Iande boisee humide 
Iande boisee seche 
Iande arctique 
Iande tourbeuse oligotrophe (bog) 

Lf: 
Lh: 
Ls: 
Mrbr: 
Mrch: 
Mrct: 
Mrfr: 
R: 
Rrbr: 
Rrch: 
Rrct: 
Rrfr: 
Sa: 
SaB: 
Sabr: 

Iande tourbeuse eutrophe (fen) 
Iande humide 
Iande seche 
brillis regenere en melange 
chablis regenere en melange 
coupe a blanc regeneree en melange 
friche regeneree en melange 
barren 
br(llis regenere en resineux 
chablis regenere en resineux 
coupe a blanc regeneree en resineux 
friche regeneree en resineux 
saulaie 
saulaie boisee 
saulaie secondaire (apres feu) 



m: peuplement mur; peuplement dont l'ac­
croissement net diminue; la majorite des 
tiges a atteint des dimensions suffisantes 
pour !'exploitation. Les peuplements a 
croissance lente qui ont un accroisse­
ment net stable ou descendant sont ega­
lement indus dans ce stade, meme s'ils 
n'ont pas les dimensions requises pour 
une exploitation, 

mr: peuplement mur regulier, 
mi: peuplement mur irregulier, 
me: peuplement mur etage. 

(4) Origine ou perturbation 
Pour etre notee, la perturbation doit s'etre pro­
duite au cours des 20 annees qui ont precede 
1' observation: 

br: feu, brulis total, 
brp: brulis partiel, 
c: culture 
chp: chablis partiel, 
cht: chablis total, 
cp: coupe partielle, 
ct: coupe totale, 
el: epidemie legere, 
es: epidemie severe, 
fr: friche, 
p: plantation. 

(5) Caracteristiques des strates inferieures 
La composition globale du tapis vegetal est ex­
primee par les regroupements suivants: 

A: arbustes ligneux hauts, 
E: ericacees, 
F: fougeres, 
G: herbacees graminoldes, 
H: herbacees (graminoldes et/ ou latifoliees 

et/ou fougeres), 
L: lichens, 
M: mousses et hepatiques, 
S: sphaignes, 
T: herbacees latifoliees, 
N: sol nu. 

N° 48. Type Physionomique de Vegetation 

Le symbole du Type Physionomique de V ege~ 
tation tient compte du couvert, de la structure 
de la vegetation et des caracteristiques des stra­
tes inferieures. 
Exemples: 
E/D /ES: Pessiere a epinette noire tres 

ouverte a ericacees et sphai­
gnes, de 3 a 9 metres de hau­
teur. 

SE/B2/MT: Sapiniere a epinette noire 
claire a mousses et herbacees 
latifoliees, de 15 a 21 metres 
de hauteur. 

PgE/LB3s/LE: Lande boisee seche a pin gris 
et epinette noire, a lichens et 
ericacees, de 9 a 15 metres 
de hauteur. 

E/K/ME: Krummholz d'epinette noire a 
mousses et ericacees. 

Rrbr/EL: BrUlis regenere en resineux, a 
ericacees et lichens. 

ct/ AS: Coupe totale non regeneree, a 
arbustes ligneux et sphaignes. 

Lf/GS: Fen a herbacees graminoldes 
et sphaignes. 

N° 49. Origine et traitements 
Toute note relative a l'origine du groupement 
vegetal actuel, a l'etat ou au mode de regene­
ration, a l'etat de sante de Ia vegetation et aux 
traitements appliques au peuplement. 

N° 50. Ecosystemes de contact 
Croquis illustrant Ia position relative de la sta­
tion ecologique de reference par rapport aux 
ecosystemes environnants. 

N° 51. Chronosequence 
Hypotheses sur la dynamique de la vegetation 
observee sur la station. 

N° 52. Stations semblables 
Inscrire les numeros des stations ecologiques 
de reference que l'equipe considere, au moment 
du releve, comme etant les plus susceptibles 
d'appartenir au meme Type Ecologique avec 
indications des differences, s'il y a lieu. 

N° 53. Phase Ecologique evaluee 
Cet espace est reserve pour inscrire le nom du 
groupement vegetal et du Type Ecologique tels 
que per~us au moment du releve sur le terrain. 

N° 54. Remarques 

N° 55. Photographies 
Inscription des numeros de rouleau et de prise 
de photo du sol, de Ia vegetation, du peuple­
ment et de tout autre sujet pertinent: faune, 
paysage environnant, photos obliques prises en 
avion ou helicoptere illustrant la position de Ia 
station dans un ensemble plus vaste. 
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VIII. les interpretations pour I' a management du territoire 

On a souvent reproche, avec raison, aux ecologistes 
et pedologues de produire des documents malencontreu­
sement qualifies de documents bio-physiques de base 
pour l'amenagement alors que leur utilite pratique 
s'averait tres limitee. Sans mettre en doute la valeur 
intrinseque de ces documents, i1 faut reconnaitre qu'ils 
ont souvent le defaut commun a bien des etudes scien­
tifiques, soit d'etre uniquement con<;us pour d'autres 
scientifiques rendant ainsi leur application difficile. 

Ce manque de communication entre le scientifique et 
l'amenagiste ou le gestionnaire derive peut-etre de 
problemes multiples et complexes. Mais est-ce une 
raison suffisante pour negliger la recherche d'un Ian­
gage commun ou d'un point de rencontre? 

L'ecologiste doit pouvoir traduire son <<jargon» en 
termes comprehensibles pour l'amenagiste et le ges­
tionnaire. Bien sur, il devra, n'en deplaise aux puristes, 
travailler a la hache plutot qu'au ciseau pour produire 
des interpretations que ces derniers trouveront osees et 
non suffisamment etayees par des mesures controlees et 
par une experimentation rigoureuse. 

11 est important de signaler ici que la subjectivite 
inherente a ces evaluations est contrebalancee par la 
possibilite de reevaluer les unites sur la base d'autres 
criteres, mais en se servant toujours des donnees bio­
physiques de base de la carte ecologique dont le niveau 
de subjectivite est comparativement moindre. Tout !'in­
teret d'une telle carte ecologique reside en etfet dans 
sa permanence, ses donnees de base etant stables et 
immuables, du moins a l'echelle d'une vie humaine. 

Dans ce chapitre, nous nous sommes efforces de 
decrire les interpretations realisees a partir de cartes 
ecologiques produites au Canada. Certaines interpre­
tations ne sont possibles qu'a un ou plusieurs niveaux 
de perception. Afin de comprendre ce qui suit on doit 
se referer au tableau 9 qui indique la nature des inter­
pretations possibles a chaque niveau de perception. 

1 . les cartes factorielles 

La principale difficulte dans !'utilisation des cartes 
ecologiques provient de la complexite des symboles 
utilises resultant de la multiplicite des facteurs consi­
deres. Chaque utilisateur peut cependant isoler les 

facteurs le concernant d'abord et produire tres rapi­
dement, par simple procede graphique, les documents 
suivants: 

une carte ecoclimatique, 
une carte des classes de relief (ex: carte 10 de 
l'annexe 1), 
une carte des classes d'epaisseur des materiaux 
meubles (ex: carte 11 de l'annexe 1), 
une carte des materiaux geologiques de surface: 
carte morphosedimentologique (ex: carte 12 de 
l'annexe 1), 
une carte pedogenetique (ex: ,carte 14 de l'an­
nexe 1), 
une serie de cartes pedologiques factorielles illus­
trant entre autres: la texture, la P.ierrosite et la 
fertilite du sol (ex: cartes 15 et 16 de l'annexe 1), 
une carte des classes de drainage (ex: carte 1 7 de 
l'annexe 1) ou des classes de regime hydrique 
des sols, 
une carte phytodynamique, 

- une carte phytosociologique, 
- une carte de la physionomie de la vegetation 

(ex: carte 18 de l'annexe 1), 
- une carte des ecosystemes terrestres (ex: carte 8 

de l'annexe 1), 
- une carte des ecosystemes aquatiques (ex: carte 9 

de l'annexe 1). 

2. l'agricu lture 

A partir des renseignements sur les caracteristiques 
pedologiques et ecologiques des unites de la carte des 
Systemes Ecologiques, l'agronome peut, en collabora­
tion avec l'equipe multidisciplinaire de l'inventaire eco­
logique, proceder aux diverses interpretations suivantes: 

1. L'aptitude des sols pour !'agriculture. Le sys­
teme de classement est celui de l'Inventaire 
des Terres du Canada (I.T.C., 1965) qui groupe 
les unites en classes d'apres leurs possibilites 
pour la production agricole et en sous-classes 
d'apres la nature de la limitation. Une telle 
evaluation est forcement generale et globale, elle 
vise surtout a obtenir sur un seul document une 
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TABLEAU9 
Nature des interpretations pour l'amenagement du territoire par niveau de perception ecologique 

AGRICULTURE 

Aptitude des sols pour !'agriculture 
Aptitude des sols pour diverses cultures 
Risque d'erosion du sol 
Identification des problemes d'amenagement 

FORET 

Aptitude des sols pour Ia production de 
matiere ligneuse 
Aptitude des sols pour diverses especes ligneuses 
Difficulte de plantation 
Cofrt de reboisement 
Cout de production des plantations 
Potentiel de regeneration naturelle 
Especes agressives apres coupe a blanc 
Especes agressives apres feu 
Risque de chablis 
Traficabilite 

RECREATION 

Attrait du paysage 
Potentiel recreatif des lacs et rivieres 
Aptitude pour Ia recreation dans Ia nature 
Possibilite pour terrain de camping 
Possibilite pour lac artificiel 
Possibilite pour sentier, infrastructure, etc. 
Possibilite pour centre de ski 
Possibilite de reboisement esthetique 

FAUNE 

Aptitude pour la faune terrestre 
Aptitude pour Ia sauvagine 
Aptitude pour Ia faune aquatique 
Production potentielle de plantes utiles ala faune 

EAU 

Capacite de retention en eau des sols 
Qualite de l' eau 

INGENIERIE 

Potentiel pour diverses activites relevant de 
l'ingenierie 

ZONES ECOLOGIQUEMENT SENSIBLES 

Delimitation des zones 

NIVEAU D'INTEGRATION REQUIS 

Delimitation des niveaux 

1 H: L'interpretation est specifique et homog(me. 

5 
Phase 

Ecologique 

Ht 
H 
H 
H 

H 

H 
HH' 
HH 
HH 
HH 
H 
H 
HH 
H 

H 
H 
H 

HH 

HH 

H 

H 

HH 

Niveau de perception ecologique 

4 
Type 

Ecologique 

H 
H 
H 
H 

H 

H 
H 
H 
H 
H 
H 
H 
H 
H 

H 
H 
H 

H 

H 

H 

H 

H 

H 

3 
Systeme 

Ecologique 

P" 
p 
p 
p 

p 

p 
p 
p 
p 
p 
p 
p 
p 
p 

H 
H 
H 
p 
p 
p 
H 
p 

H 
p 
H 
p 

p 
H 

p 

p 

H 

2 
District 

Ecologique 

G': 
G 
G 
G 

G 

G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 

G 

G 

G 

G 
G 
G 
G 

G 
G 

G 

1 
Region 

Ecologique 

G 
G 

G 

G 

G 
G 
G 

G 

G 
G 
G 
G 

2 P: L'interpretation est sp~cifique mais se presente sous la forme d'un •pattern». 
3 G: L'interpretation est d'ordre general. 
4 HH: L'interpretation est specifique, homogi:me et detaillee. 
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vue d'ensemble des territoires possedant un plus 
ou moins grand potentiel pour !'agriculture. II 
est evident que chaque classe regroupe plusieurs 
types de sols dont certains exigeraient une 
gestion et des traitements differents. 

Les classes sont les suivantes: 

Classe 1: Excellente; aucune limitation importante 
dans !'utilisation pour les cultures, 

Classe 2: Tres bonne; limitations qui restreignent 

quelque peu le choix des cultures ou imposent des 
mesures moderees de conservation, · 

Classe 3: Bonne; limitations moderement severes qui 
restreignent la gamme des cultures ou imposent 
des mesures speciales de conservation, 

Classe 4: Moyenne; severes limitations qui restrei­
gnent la gamme des cultures ou imposent des me­
sures de conservation, 

Classe 5: Faible; sols ne convenant qu'a la produc­
tion de plantes fourrageres vivaces et susceptibles 
d'etre ameliores, 
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Classe 6: Tres faible; sols aptes a ne produire que 
des plantes fourrageres vivaces et non susceptibles 
d'etre ameliores, 

Classe 7: Nulle; sols inutilisables par les cultures de 
labour ou pour les plantes fourrageres vivaces, 

Classe 0: Sols organiques. 

Les sons-classes sont: 

C: climat detavorable, 
D: structure defavorable et/ou faible per-

meabilite du sol, 
E: sol erode, 
F: sol peu fertile, 
I: sol expose aux inondations, 
M: sol trop sec, 
N: salinite excessive du sol, 
P: pierrosite excessive du sol, 
R: sol trop mince, 
S: combinaison de plusieurs limitations, 
T: relief defavorable, 
W: sol trop humide. 

Des exemples de !'evaluation de !'aptitude des 
sols pour !'agriculture sont illustres a l'annexe 2 
(tableau A2-1), a l'annexe 3 (tableau A3-1) et 
a l'annexe 1 (carte 19). 

2. L'aptitude des sols pour diverses cultures. 

L'evaluation distincte des possibilites d'utilisa­
tion de chaque type de sol pour chacune des 
cultures peut guider et orienter les productions 
agricoles. En effet les unites appartenant a la 
meme classe generale de production potentielle 
n'ont pas necessairement les memes caracteris­
tiques pedologiques ou ecologiques. C'est ainsi 
qu'une unite peut avoir une vocation particuliere 
pour l'avoine et une autre pour Ia pomme de 
terre tout en appurtenant a la meme classe de 
production potentielle. Cette evaluation permet 
done a I'amenagiste d'avoir une vue globale sur 
toute !a gamme des possibilites de production 
agricole d'une region. 

Le systeme de classement comprend trois classes 
d'apres I' aptitude des sols: 
Classe 1: Excellente a tres bonne, 
Classe 2: Bonne a moyenne, 
Classe 3: Faible a tres faible. 

A titre d'exemple, !'evaluation de !'aptitude des 
sols pour la culture de la gourgane est repro­
duite au niveau du Type Ecologique a l'annexe 
3 (tableau A3-l) et au niveau du Systeme 
Ecologique a l'annexe 2 (tableau A2-1) et a 
l'annexe 1 (carte 20). 

3. Les risques d'erosion du sol. Les informations 
concernant le relief, la texture, l'epaisseur et le 
regime hydrique des sols contenues dans Ia 
classification ecologique permettent de proceder 
a une evaluation preliminaire des risques d'ero-

sion des sols. Il y a certainement lieu de consi­
derer cette contrainte lors des decisions relatives 
a certaines pratiques d'amenagement comme le 
defrichement et le labour. Dans des domaines 
autres que celui de !'agriculture tels l'exploita­
tation forestiere, la construction de routes, la 
construction domiciliaire, etc., !'evaluation de 
cette contrainte est egalement importante. 
Classe 1: Risque faible. 
CHasse 2: Risque modere, 
CHasse 3: Risque severe. 

Cette evaluation est illustree au niveau du 
Type Ecologique a l'annexe 3 (tableau A3-1) et 
a celui du Systeme Ecologique a l'annexe 2 
(tableau A2-1) eta l'annexe 1 (carte 21). 

4. L'identification des problemes d' amenagement. 
Cette information peut etre obtenue pour les 
diverses unites ecologiques. Parmi ces proble­
mes on peut mentionner: 

les sols requerant des mesures d'irrigation 
ou de drainage (ex: tableaux A2-l et A3-l 
et carte 22 de l'annexe 1), 
les sols pouvant etre inondes periodique­
ment, 
les sols de texture lourde et de faible 
structure requerant une technologie plus 
puissante pour leur mise en culture, 
les sols susceptibles d'etre deficients en 
azote, en soufre ou en matiere organique, 
les sols sensibles a la compaction, 
etc. 

3. la foret 
L'amenagement du territoire pour la production de 

matiere ligneuse a besoin d'information sur les possi­
bilites de production, la vocation des terres pour di­
verses especes, la dynamique intrinseque des peuple­
ments, les diverses possibilites d'utilisation d'une machi­
nerie de plus en plus sophistiquee ainsi que les risques 
de deterioration de l'environnement subsequents aux 
diverses interventions de l'homme. Toutes ces interpre­
tations peuvent etre realisees a partir des renseigne­
ments sur les caracteristiques bio-physiques des unites 
des cartes ecologiques. 

1. L' aptitude des sols pour la production de ma­
tiere !igneuse. Le systeme de classement sug­
gere est celui de l'Inventaire des Terres du 
Canada (McCormack, 1967) qui groupe les 
unites en classes d'apres leur aptitude a produire 
du bois marchand. A chaque classe correspond 
un intervalle de production potentielle fondee 
sur l'accroissement annuel moyen des meilleures 
essences ou d'un groupe d'essences adaptees a 
l'endroit et ayant a peu pres atteint l'age d'ex­
ploitation. Les classes sont exprimees en metres 
cubes de bois marchand brut d'un diametre 
minimal de 1 0 em produits par annee et par 
hectare: 
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Classe 1: Excellente; aucune limitation a la crois~ 
sance. Production potentielle de plus de 7,8 m3 / 

ha/ annee (110 pc/ acre/ annee ), 
Classe 2: Tres bonne; faibles limitations a la crois­

sance. Production potentielle de 6,3 a 7,7 m3/ha/ 
annee (90 a 110 pel acre/ annee ), 

Classe 3: Bonne; limitations moderees a la croissan­
ce. Production potentielle de 5,0 a 6,2 m3/ha/ 
annee (71 a 90 pc/acre/annee), 

Classe 4: Moyenne; limitations moderement severes 
a la croissance. Production potentielle de 3,6 a 

Classe 5: Faible; limitations severes a la croissance. 
4,9 m3/ha/annee (51 a 70 pc/acre/annee), 
Production potentielle de 2,2 a 3,5 m3/ha/annee. 
(31 a 50 pel acre/ annee), 

Classe 6: Tres faible; limitations tres severes a la 
croissance. Production potentielle de 0,8 a 2,1 m3 I 
ha/ annee (11 a 30 pc/ acre/ annee), 

Classe 7: Nulle; limitations si severes qu'elles empe­
chent la croissance d'especes commerciales. Pro­
duction potentielle inferieure a 0,8 m3 /hal annee 
(10 pc/ acre/ annee). 

La production potentielle dont il est question 
s'entend pour des peuplements «normaux», 
c'est-a-dire a pleine densite. On peut supposer 
que seule une bonne gestion pourrait produire 
des peuplements de cette nature. Le rangement 
d'une unite dans une classe de production poten­
tielle donnee est independant de l'etat actuel des 
peuplements et il est base sur l'etat nature! de 
la terre sans ameliorations telles que la fertili­
sation, 1e drainage et autres interventions. Tou­
tes les classes, sauf la meilleure, a l'interieur 
d'une Region Ecologique donnee, sont divisees 
en sous-classes d'apres une ou plusieurs cate­
gories de limitations: 

A: climat trop aride, 
C: ensemble de conditions climatiques de-

favorables, 
D: sol trop compact, 
F: sol peu fertile, 
H: climat trop chaud ou trop froid, 
I: sol expose aux inondations, 
L: exces de calcium dans le sol, 
M: sol trop sec, 
N: salinite excessive du sol, 
P: pierrosite excessive du sol, 
R: sol trop mince, 
U: exposition defavorable, 
W: sol trop humide, 
X: combinaison de plusieurs limitations, 
Y: complexe des sous-classes D et R. 

L'evaluation de !'aptitude des sols pour la pro­
duction ligneuse est illustree au niveau du Type 
Ecologique a l'annexe 3 (tableau A3-1) et a 
celui du Systeme Ecologique a l'annexe 2 (ta­
bleau A2-1) et a l'annexe 1 (carte 23). A partir 
de ces donnees il est 6galement possible de dres­
ser une carte de production forestiere potentielle 

exprimee en m3 /ha/annee (carte 24 de l'an­
nexe 1). 

2. L' aptitude des sols pour diverses especes. La 
connaissance de !'amplitude ecologique de cha­
que espece permet de determiner et de carto­
graphier pour chacune d'elles les conditions de 
milieu lui convenant le mieux. Ceci permet au 
sylviculteur d'obtenir une vue d'ensemble des 
possibilites d'intervention. Le systeme de classi­
fication comprend trois classes d'apres !'apti­
tude des sols a la production de l'espece con­
sideree (Annexe 1, carte 25): 
Classe 1: Excellente a tres bonne, 
Classe 2: Bonne a moyenne, 
Classe 3: Faible a tres faible. 

3. Les especes recommandees pour le reboisement. 
La planification du reboisement artificiel des 
superficies coupees a blanc ou ravagees par le 
feu et non regenerees, des terres agricoles aban­
donnees et des sites devant etre restaures, neces­
site une information concernant le choix des 
especes recommandees, choix qui est fonction 
des caracteristiques ecologiques du milieu et 
de la valeur marchande des especes considerees. 
Ce choix peut etre fait non seulement en vue 
d'une production de matiere ligneuse mais ega­
lement en vue de !'amelioration de la qualite 
des paysages; dans ce cas, Ia valeur esthetique 
des especes recommandees est a considerer au 
meme titre que leur valeur marchande. Des 
exemples de telles recommandations sont don­
nes au tableau A3-1 (annexe 3). 

4. Les difficultes de plantation. Un sol est d'au­
tant plus di:fficile a planter qu'il est rocheux, mal 
draine ou situe sur de trop fortes pentes. Ces 
informations etant contenues dans la classifica­
tion ecologique, il est done possible de classer 
chaque unite quant aux difficultes de plantation. 
Le systeme de classement comprend cinq clas­
ses d'apres la difficulte du reboisement par 
plantation: 
Classe 1: Difficulte nulle; plantation mecanique pos­

sible et plantation manuelle tres facile,' 
Classe 2: Difficulte legere; plantation mecanique dif­

ficile et plantation manuelle facile, 
Classe 3: Difficulte moderee; plantation mecanique 

impossible et plantation manuelle difficile, 
Classe 4: Difficulte severe; plantation mecanique 

impossible et plantation manuelle tres difficile, 
Classe 5: Difficulte tres severe; plantation mecani­

que impossible et plantation manuelle extreme­
ment difficile. 

Les sous-classes indiquent la nature de la limitation: 
W: humidite excessive, 
T: topographie accidentee, 
C: pierrosite excessive, 
R: affieurements rocheux, 
G: texture trop fine du sol. 
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Un exemple d'une telle evaluation est illustrc 
au niveau du Type Ecologique a l'annexe 3 
(tableau A3-l), a celui du Systeme Ecologique 
aux annexes 2 (tableau A2-l) et I (carte 26). 

5. Le cout de reboisement. A !'aide d'une expe­
rimentation appropriee il est possible de calcu­
ler la part du coih de reboisement qui provient 
d'une categoric donnee de difficulte de planta­
tion, pour une plantation manuelle et une plan­
tation mecanique. Ceci permet d'exprimer pour 
chaque unite ecologique ]e cout de reboisement 
en dollars/ha. A titre d'exemple, a partir des 
donnees fragmentaires sur les cof1ts de reboi­
sement dans diverses plantations du Quebec 
(valeurs de 1971 ), il nous a ete possible d'assi­
gner un coih moyen approximatif a chaque 
classe de difficult€ de plantation; le cout de 
reboisement y est exprime en dollars/ha en 
assumant une plantation de 2 500 arbres a 
!'hectare (tableau A3-1 de l'annexe 3). 

6. Le coilt de production des plantations. Le 
cout de production d\me plantation est fonction 
du cout de reboisement capitalise a ]'aide d'un 
facteur d'interet compose et de Ia production 
potentielle de cette plantation. II est done pos­
sible d'evaluer pour chaque unite ecologique le 
col!t de production des plantations en dollars 
par unite de volume produite en un temps don­
ne. Un exemple d'une telle interpretation est 
illustre au niveau du Type Ecologique a l'an­
nexe 3 (tableau A3-l), a celui du Systeme Eco­
logique aux annexes 2 (tableau A2-l) et 1 (car­
te 27). 

7. La traficabilite. Par traficabilite, no us en ten­
dons la facilite de circuler avec de l'equipe­
ment lourd. II apparait evident qu'une telle cir­
culation est plus difficile sur des sols mal draines 
ou dans des endroits a topographic accidentee 
avec de nombreux affleurements rocheux que 
sur des sols sees ou dans les endroits plats. 
Comme ces facteurs sont tous sous-jacents a la 
classification des unites ecologiques, il est pos­
sible d'attribuer a chacune de celles-ci une 
classe indiquant !'aptitude a la traficabilite et 
une sous-classe designant Ia nature de la limi­
tation: 

Classe 1: Tres bonne, 
Classe 2: Bonne, 
Classe 3: Moyenne, 
Classe 4: Faible, 
Classe 5: Tres faible a mille. 

So us-classes: 
G: texture trop fine du sol, 
R: sol trop mince, 
T: topographic accidentee, 
W: sol trap humide. 

U n exemple de cette evaluation est illustre au 
niveau du Type Ecologique a l'annexe 3 (ta­
bleau A3-l) et a celui du Systeme Ecologique 
aux annexes 2 (tableau A2- 1) et l (carte 28). 

8. Les risques de chablis. La susceptibilite des 
arbres a etre renverses par le vent, tenant pour 
similaire leur type d'enracinement, est plus 
grande sur les sols minces et humides que sur 
les sols profonds et frais. La connaissance des 
caracteristiques edaphiques des unites ecologi­
ques permet clone d'evaluer les risques de cha­
blis en trois classes: 
Classe 1: Risque faible, 
Classe 2: Risque moctere, 
Classe 3: Risque severe. 

Un exemple de cette evaluation est fourni au 
niveau du Type Ecologique a J'annexe 3 (ta­
bleau A3-l) et a celui du Systeme Ecologique 
aux annexes 2 (tableau A2-l) et 1 (carte 29). 

9. Le potentiel de regeneration naturelle. La con­
naissance des chronosequences vegetales et des 
caracteristiques sylvicoles des especes permet 
d'evaluer les possibilites de regeneration natu­
relle de chaque unite ecologique pour les prin­
cipales especes commerciales de la region. Le 
systeme de classement comprend trois classes: 
Classe 1: Excellent a tres bon, 
Classe 2: Bon a moyen, 
Classe 3: Faible a tres faible. 

Des exemples de ce type d'interpretation sont 
illustres au niveau du Type Ecologique a l'an­
nexe 3 (tableau A3-l) et a celui du Systeme 
Ecologique aux annexes 2 (tableau A2-1) et 1 
(cartes 30, 31, 32). 

I 0. Les especes agressives a pres coupe a blanc. A 
la suite d'une coupe a blanc, les parterres de 
coupe sont envahis par une vegetation pionniere 
dont la composition est donnee par le premier 
stade de la chronosequence vegetale. II est done 
possible d'indiquer, pour chaque unite ecolo­
gique, les especes les plus agressives a la suite 
de ce type d'intervention. Cette connaissance 
est essentielle a l'amenagiste qui veut orienter 
la composition future des peuplements, soit 
dans un but de production ligneuse, soit pour 
ameliorer qualitativement la valeur esth6tique 
du paysage, ou encore, pour augmenter leur 
valeur pour la faune. 
Un exemple de cette interpretation est donne 
au tableau A3-l (annexe 3). 

11. Les especes agressives apres feu. Les memes 
evaluations peuvent etre faites pour les especes 
agressives apres feu que dans le cas des especes 
agressives apres coupe a blanc. Un exemple de 
cette interpretation est fourni par les donnees 
du tableau A3-l (annexe 3). 
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12. A utres interpretations. ll est possible a partir 
des connaissances bio-physiques des unites eco­
logiques de proceder a quantile d'interpretations 
reliees a l'amenagement des ecosystemes fares­
tiers. C'est ainsi peut evaluer la nature 
des dommages causes par les diverses operations 
reliees ~~ l'exploitation du bois tels que les ris­
ques d'erosion, la destruction de la structure 
des sols, !'augmentation du taux de sedimen­
tation des cours d'eau, raugmentation des ris­
ques d'eboulis, etc. Ceci pennet a J'amena­
giste et a l'ecologiste de collaborer a la formu­
lation de recommendations visant a proteger 
l'environnement, i.e. mesures de conservation 
particulieres, coupe durant l'hiver, debardage 
parallf~le aux courbes de niveau, scarifiage, etc. 

4. La recreation dans Ia nature 

Le besoin d'espace public et prive pour la recreation 
dans Ia nature se fait de plus en plus pressant et l'ame­
nagiste doit posseder les outils nccessaires a ramena­
gement de cette activite consideree, aujourd'hui, comme 
une ressource naturelle, au mcme titre que la matiere 
ligneuse, l'agriculture, la faune ou l'eau. Il existe, dans 
un territoire donne, des superficies dont les caracte­
ristiques sont telles qu'elles possedent intrinsequement 
plus de possibilites que d'autres vis-a-vis de leur utilisa­
tion pour la recreation. La determination de telles 
unites pourrait ctre faite de fa~on subjective, arbitraire 
et desordonnee. S'il n'est pas possible d'cviter la sub­
jectivite, il est certes possible d'etablir des interpreta­
tions systematiques et ordonnces en se servant des 
informations des cartes ecologiques. La vocation recrea­
tive d'une unite territoriale est en efiet directement reliee 
a des elements comme l'attrait du paysage, le climat, le 
potentiel recreatif des ecosystemes aquatiques, les ca­
racteristiques d'ingcnierie des sols; to us ces elements 
peuvent etre evalues a partir des unites ecologiques. 

1. L'attrait du paysage. La seconde loi bioceno­
tique de Thienemann ( 1920) en once que « la rich esse 
d'une biocenose est liee a sa diversitb. Cette loi s'ap­
plique particulierement bien au paysage dont !a valeur 
esthetique, culturelle et scientifique est directement re­
liee a Ja diversite des elements qui le composent. L'uti­
lisation systematique de la notion de pattern dans la 
definition des Systemes £cologiques facilite done reva­
luation de cette diversite. L'attrait du paysage au niveau 
de perception local (celui du Systeme Ecologique) com­
prend les quatre eta pes suivantes: 
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a) Evaluation des parametres intrinseques perma­
nents. Chaque Systeme Ecologique possede un 
certain nombre de caracteristiques intrinseques, 
permanentes (immuables) et iteratives (liees a la 
definition meme de chaque Systhne Ecologique). 

Ces parametres sont: 
le relief, 

- les formations rocheuses, 

!a geomorphologic locale (les contrastes mor­
phologiques des materiaux geo!ogiques de sur­
face), 
Ia vegetation potentielle, 
les contrastes vegetaux potentiels, 
Jes contrastes terrestro-aquatiques. Ceux-ci 
peuvent etre deduits de la classification des 
Systemes £cologiques par les elements sui­
vants: 

la dimension et le type d'ecosysteme aqua­
tique present dans le Systeme Ecologique, 
le relief du paysage entourant ces ecosys­
temes aquatiques, 
le decoupage du perimetre aquatique, 
la pente et la variation des pentes des rives, 
la presence de rapides dans le cas des 
rivieres. 

Tous ces elements peuvent etre evalues selon des 
echelles de valeurs etablies par le recreologue-amena­
giste en collaboration avec l'ecologiste. Ils accordent 
ensuite la ponderation qu'ils jugent la plus appropriee, 
ponderation subjective sans doute, mais qui tentera de 
refteter les gouts de la population. Rien n'empeche 
d'ailleurs d'utiliser des ponderations differentes en fonc­
tion de categories de population. La somme des points 
ainsi obtenus constitue un indice de la valeur intrin­
seque du paysage local (le paysage circonscrit par le 
Systeme Eco/ogique; c'est ce que nous appelons le 
PAYSAGE LOCAL POTENTIEL. Deux exemples 
correspondant a deux ponderations differentes de cette 
interpretation de l'attrait du paysage sont illustres a 
l'annexe 2 (tableau A2-1) et a l'annexe 1 (cartes 33 
et 34). 

b) Evaluation des parametres extrinseques perma­
nents. Il s'agit ici du paysage environnant le pay­
sage local (environnant le Systeme Ecologique). 
Le recreologue peut ainsi accorder une plus-value 
a la valeur attribuee preccdemment au paysage 
local potentiel. C'est ce que nous avons appele le 
PAYSAGE GLOBAL POTENTIEL. 

c) Evaluation des sites exceptionnels. Les sites excep­
tionnels comme les chutes, falaises, gorges, etc., 
ne peuvent etre consideres comme des caracteris­
tiques iteratives du paysage local. Ils doivent done 
faire !'objet d'un inventaire particulier. Le recreo­
logue evalue chacun d'eux et les points donnes 
sont ajoutes au pointage obtenu precedemment. 
C'est ce qui constitue le PAYSAGE TOTAL 
POTENTIEL. 

d) Evaluation des parametres intrinseques non per­
manents. Parmi ceux-ci il faut mentionner la vege­
tation actuelle, I' occupation humaine et le degre 
d'artificialisation du paysage. Ces parametres 
peuvent soit augmenter, soit diminuer l'attrait du 
paysage. Les valeurs obtenues definissent ce que 
nous appelons le P A YSAGE TOTAL ACT VEL. 

La methode d'evaluation de l'attrait du paysage pre-
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sentee ici peut sembler tres presomptueuse et meme un 
peu farfelue. Heureusement elle laisse ouverte la 
porte ~~ des interpretations differentes a partir des ele­
ments contenus dans les unites ecologiques de base 
qui, eux, sont stables et objectifs. Meme si on reconnait 
que ce systeme est subjectif, il n 'en est pas moins 
homogene, les erreurs d'interpretation etant uniformes 
pour tout le territoire etudie. Cette methode a etc ap­
pliquee dans Ia region du Saguenay /Lac-Saint-Jean 
(Jurdant et al., 1972) et de la Baie James (Jurdant, 
1975). 

Nous voulons a tout prix eviter que cette methode 
soit consideree comme une «recette», c'est pourquoi 
nous omettons volontairement d'indiquer les valeurs 
attribuees aux divers parametres. Elle doit plutot per­
mettre de deceler les tendances lors d'une stratification 
globale ayant pour but d'orienter les decisions d'ame­
nagement relatives a !'exploitation des ressources et a 
l'implantation d'equipements collectifs tels que routes. 
aeroports, villes, !ignes de transport d'energie etc. Le 
paysage est alors considen~ comme une ressource natu­
relle renouvelable mais destructible: il est done impor­
tant que l'amenagiste possede un outil lui permettant, 
a Ia fois, de minimiser les impacts et de maximiser le 
potentiel paysagique. 

2. Le potentiel recreatif des ecosystemes aquatiques. 
Les activites recreatives considcrees ici sont principa­
lement Ia baignade, le canotage. Ia navigation de plai­
sance et les possibilitcs d'amenagement des terrains 
riverins. Les facteurs considcrcs par la classification 
ecologique permettant d'etablir cette evaluation sont: 

la categoric d'ecosysteme aquatique, 
le dccoupage du perimetre aquatique (lac) ou 
!'allure du cours d'eau (riviere), 
Ia pente de la berme (lac) et la presence de rapi­
des (rivieres) 

- la pente des rives, 
Ja profondeur de l'ecosysteme aquatique et son 
systeme de drainage, 
la nature des materiaux geo!ogiques de surface 
des rives, 
la nature des materiaux gcologiques de surface du 
Systeme Ecologique, 
le relief du Systeme Eco!ogique, 

- Je climat regional. 

Toutes ces caracteristiques sont des proprietes per­
manentes des Systemes £cologiques qui peuvent etre 
utilises pour evaluer soit chacune des activites recrea­
tives liees a !'utilisation des ecosystemes aquatiques, 
soit !'ensemble de toutes ces activites. Les parametres 
sont evalues selon des echelles de valeurs etablies par 
le recreologue-amenagiste en collaboration avec l'eco­
logiste. Ils accordent ensuite la ponderation qu'ils 
jugent Ia plus appropriee et la somme des points ainsi 
obtenue constitue un indice du potentiel recreatif des 
ecosystemes aquatiques. 
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Un exemplc de cette interpretation est illustre a 
l'annexe 2 (tableau A2-1) eta l'annexe 1 (carte 35). 

3. Le potentiel pour la recreation dans la nature. 
La methode proposce est basee sur les quatre para­
metres suivants: 

I'attrait du paysage, 
le potentiel recreatif des ecosystemes aquatiques, 
la possibilite d'utilisation des sols pour l'inge­
nierie, 
le climat regional. 

La methode consiste, comme dans le cas de l'cvalua­
tion de rattrait du paysage, a attribuer des points a 
chacun des parametres et a les additionner apres leur 
avoir applique une pondcration appropriee. On est 
arrive ainsi a etablir un indice du potentiel pour la 
recreation dans ]a nature qui se repartit en 7 classes. 

Un exemple de cette interpretation est illustre aux 
annexes 2 (tableau A2-l) et l (carte 36). 

Ce systeme d'evaluation du potentiel pour la recre­
ation dans la nature est tout a fait different de celui 
qui a cte utilise dans le cadre de l'Inventaire des Ter­
res du Canada (I.T.C.. 1966); les differences sont les 
suivantes: 

~ il est geographique et global alors que Je systeme de 
l'I.T.C. est ponctuel et specifique. 

~ il accorde une importance beaucoup plus grande a Ia 
qualite des paysages. 

~ il ne considere pas Jes sites exceptionnels comme Ja 
presence de chutes extraordinaires ou d'une falaise 
particulierement impressionnante. mais ces elements 
en quelque sorte accidentels du paysage peuvent etre 
tres facilement superposes au systeme sans necessaire­
ment en faire partie integrante. 

~ il ne tient pas compte des facilites d'acces, 
~ il ne tient pas compte des elements non ecologiques 

comme Jes sites historiques: ceux-ci peuvent egalement 
etre facilement inventories separement. 

~ les limites des unites sont des limites naturelles car eco­
logiques alors que les limites des unites du classement 
de l'I.T.C. sont arbitraires, 

- les unites s'integrent parfaitement a celles provenant 
des evaluations du potentiel des autres ressources natu­
relles renouvelables puisqu'elles sont etablies a partir 
du meme cadre de reference cartographique; ceci faci­
lite evidemment les decisions relatives aux conflits 
d'utilisation du territoire, 

~ les interpretations peuvent etre reevaluees a !'aide de 
!'information hio-physique de Ia carte ecologique alors 
que toute modification dans !'interpretation des cartes 
de l'I.T.C. requiert un retour aux photographies 
aeriennes ou meme sur Je terrain. 

4. Autres interpretations. II est possible a partir 
des connaissances bio-physiques des unites ecologiques 
d'effectuer une quantite d'interpretations reliees a l'ame­
nagement du territoire pour Ia fonction de recreation 
dans la nature. Par exemple: 
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-les possibilites d'installation de terrains de camping ou 
de pique-nique sont fonction des caracteristiques pedo­
logiques comme le drainage, la texture, la pierrosite, 
Ia pente et l'epaisseur du sol (tableau A3-1), 

-les possibilites de creation de lacs artificiels sont fonc­
tion des caracteristiques physiques des sols, du regime 
hydrique et du relief (tableau A3-1), 

- les possibilites d'amenagement de sentiers, terrains de 
jeux, constructions diverses comme les chalets, infra­
structures d' accueil, etc., sont fonction des caracteris­
tiques physiques des sols, des regimes hydriques et du 
relief, 

-les possibilites d'amenagement de centres de ski sont 
fonction du relief et des caracteristiques geomorpholo­
giques, 

-les possibilites d'amelioration de la qualite des pay sages 
par reboisements esthetiques ou par une sylviculture 
tenant compte des chronosequences vegetales definies 
lors de l'inventaire ecologique, 

-les risques de deterioration physique ou biologique de 
l'environnement subsequente a diverses activites re­
creatives. La determination d'une charge d'accueil 
optimum et maximum pourrait ainsi etre calculee. 

5. La faune 

Les inventaires fauniques fournissent une informa­
tion sur la production du territoire a un moment bien 
determine. C'est au cours de tels inventaires que le 
biologiste est amene a determiner les relations entre 
la production potentielle d'une espece et les diverses 
caracteristiques de son habitat. La carte ecologique 
produit !'information sur la distribution geographique 
des habitats que le biologiste pourra, par la suite, inter­
preter pour produire des cartes de potentiel par espece 
ou par groupes d'especes. 

1. La production potentielle pour la faune ongulee. 
Le systeme de classement utilise est celui de l'Inven­
taire des Terres du Canada (Perret, 1969) qui groupe 
les unites en sept classes comme suit: 

Classe 1: Excellent, 
Classe 2: Tres bon, 
Classe 3: Bon, 
Classe 4: Modere, 
Classe 5: Faible, 
Classe 6: Tres faible, 
Classe 7: Nul. 

Toutes les classes sont subdivisees en sous-'classes 
d'apres la nature des limitations: 

C: climat defavorable, 
F: sol peu fertile, 
G: conditions geomorphologiques defavorables, 
I: sol expose aux inondations, 
M: sol trop sec ou trop humide, 
Q: epaisseur trop grande de la neige, 
R: obstacle a l'enracinement cause par la presence 

de roc, 
T: relief defavorable, 
u: exposition a des vents violents. 
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L'evaluation est faite par le specialiste de la faune 
en collaboration avec les ecologistes ayant participe a 
la classification ecologique du territoire. La classifica­
tion repose sur les relations entre la qualite et la quan­
tite potentielles de nourriture et de couvert avec les 
caracteristiques bio-physiques des unites de la carte 
ecologique de base. 

Des exemples d'evaluation sont fournis pour l'ori­
gnal, le caribou et le cerf de Virginie aux annexes 2 
(tableau A2-1) et 1 (cartes 40, 41, 42). 

La connaissance des chronosequences vegetales cons­
titue !'element fondamental permettant a l'amenagiste 
d'evaluer les productions potentielles et, par la suite, 
d'amenager les ecosystemes pour ameliorer les habitats. 

2. La production potentielle pour la sauvagine. Au 
cours de l'inventaire ecologique du territoire de la Baie 
James, nous avons reussi, en collaboration avec des 
specialistes de la sauvagine, a determiner les parame­
tres, consideres lors de la cartographie ecologique, 
ayant un effet sur la production 'de la sauvagine (Belair 
et Zarnovican, 1975). Ces parametres sont: 

-Ia composition et Ia structure de Ia vegetation ripa­
rienne, 

-Ia composition et Ia structure de la vegetation des ter­
rains organiques, 

-certaines caracteristiques des ecosystemes aquatiques 
(dimension, abondance relative, categorie, decoupage 
du perimetre aquatique, pente de la berme, presence 
de rapides, pente des rives, systeme de drainage, pro­
fondeur, materiaux geologiques de surface des rives). 

Le systeme de classement comprend trois classes 
de potentiel: 

Classe 1: Excellent a tres bon, 
Classe 2: Bon a moyen, 
Classe 3: Faible a nul. 

Un exemple d'evaluation est illustre au niveau du 
Type Ecologique a l'annexe 3 (tableau A3-1) et au 
niveau du Systeme Ecologique aux annexes 2 (tableau 
A2-1) et 1 (carte 43). 

3. La production potentielle pour le castor. Les 
recherches effectuees par les specialistes du castor au 
cours des travaux de l'inventaire ecologique du terri­
toire de la Baie James ont permis de definir les para­
metres permettant d'evaluer et de cartographier la pro­
duction potentielle pour cette espece a partir de la carte 
ecologique (Traversy, 1974). Ces parametres sont: 

-les chronosequences vegetales, 
-l'abondance de ruisseaux, 
-l'abondance de stations ripariennes, 
-certaines caracteristiques des ecosystemes aquatiques 

(Ia dimension, la categorie et l'abondance relative), 
-le relief, 
-Ia nature des materiaux geologiques de surface. 

Un ·exemple de cette evaluation est donne a l'an­
nexe 2 (tableau A2-1) et a l'annexe 1 (carte 44). 

4. La production potentielle de plantes utiles a la 
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faune. La connaissance de relations entre la vegeta­
tion et les facteurs du milieu obtenue par la classifica­
tion ecologique du territoire permet d'allouer, a chaque 
unite ecologique, une classe de production potentielle 
pour diverses especes vegetales ayant un inten~t pour la 
faune en general. C'est ainsi que dans l'inventaire ecolo­
gique de la region du Saguenay /Lac-Saint-Jean (Jurdant 
et al., 1972), cette evaluation a ete faite pour les plantes 
herbacees du sous-bois, l'erable a epis, l'aulne, les 
lichens et le bleuet. Ces interpretations interessent le 
biologiste de la faune a divers titres, notamment pour 
determiner les pratiques sylvicoles permettant d'aug­
menter la production des especes vegetales offrant un 
interet pour une espece animale en particulier: orignal, 
caribou, castor, lievre, perdrix, canard, etc. 

Des exemples de telles evaluations sont fournis aux 
annexes 1 (carte 45), 2 (tableau A2-1) et 3 (tableau 
A3-1). 

5. Autres interpretations. 11 est possible de proce­
der a !'evaluation et a la cartographie de la production 
potentielle de toutes les especes animales pour les­
quelles les relations entre les caracteristiques de !'habitat 
et leur production sont connues. Les travaux actuelle­
ment en cours dans le territoire de la Baie James per­
mettent d'envisager de telles possibilites pour le lievre, 
le lynx, la perdrix et plusieurs autres especes de petite 
faune (Gingras, 1975) ainsi que pour la faune aqua­
tique (Mondoux, 1976). 

6. l'eau 
La production, tant quantitative que qualitative, en 

eau du territoire est directement ou indirectement 
dependante d'une foule de facteurs qui sont classifies 
et inventories au cours d'un inventaire ecologique 
integre. 

1. La capacite de retention en eau des sols. Parmi 
tous les facteurs qui conditionnent la production quan­
titative et qualitative en eau du territoire, la capacite 
de retention en eau des materiaux meubles de surface 
et des sols est certainement l'un des plus importants. 
Les informations concernant l'epaisseur, la texture, la 
structure et le regime hydrique des sols identifiees par 
la classification ecologique permettent d'evaluer la 
capacite de retention en eau des sols en cinq classes: 

Classe 1: Tn~s bonne, 
Classe 2: Bonne, 
Classe 3: Moyenne, 
Classe 4: Faible, 
Classe 5: Tres faible a nulle. 

Cette evaluation est illustree aux annexes 1 (carte 
39), 2 (tableau A2-1) et 3 (tableau A3-1). 

2. La qualite de l' eau. 11 existe des relations etroites 
entre la qualite de l'eau et diverses caracteristiques des 
ecosystemes telles que les proprietes physiques et chi­
miques des sols, la composition du couvert vegetal et 
diverses caracteristiques du relief. Des etudes sont 
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actuellement en cours pour determiner une methodolo­
gie de cartographie de la qualite de l'eau a partir des 
elements d'une carte ecologique. 

7. l'ing{mierie 

Les informations concernant les caracteristiques phy­
siques, hydrologiques et topographiques des sols conte­
nues dans la classification ecologique permettent de 
faire une evaluation preliminaire des possibilites d'utili­
sation des sols pour fins d'amenagement divers relevant 
du genie civil comme: 

- Ia construction de routes forestieres, 
- Ia construction de routes ou de !ignes de chemin de fer, 
- Ia construction de pipe-lines, 
- Ia construction de lignes de transmission electrique, 
- la construction domiciliaire ou industrielle, 
- Ia construction de digues ou de barrages, 
- la construction de fosses septiques, 
-etc. 

1. Possibilites d'utilisation des sols pour l'ingenierie. 
Au cours de l'inventaire ecologique du Saguenay /Lac­
Saint-Jean (Jurdant et al., 1972) un systeme de classifi­
cation, subdivisant les unites en cinq classes de possi­
bilite d'utilisation, a ete mis au point: 

Classe 1: Tres bonne, 
Classe 2: Bonne, 
Classe 3: Moyenne, 
Classe 4: Faible, 
Classe 5: Tres faible a nulle. 

Toutes ces classes sont subdivisees en sous-classes 
d'apres la nature de la limitation: 

G: texture trop fine, 
0: terrain organique, 
P: texture trop bien triee, 
R: sol trop mince, 
S: presence de seepage, 
W: sol trop humide. 

Des exemples de cette evaluation sont illustres aux 
annexes 1 (carte 37), 2 (tableau A2-l) et 3 (tableau 
A3-1). 

2. Les types de terrain pour l'ingenierie. Les inge­
nieurs ont !'habitude d'utiliser une classification des 
materiaux geologiques de surface qui leur est tres utile 
lors des etudes preliminaires de corridors pour la cons­
truction de routes, de chemins de fer, de !ignes de 
transport electrique ou de digues pour les barrages 
hydro-electriques. ,Cette classification comprend les 
categories suivantes: 

S + G: sable et gravier, 
S + G/R: sable et gravier sur roc, 
S: sable, 
SM: sable limoneux, 
C + M: argile et limon, 
T: till, 
T /R: till sur roc, 
R: roc, 
PT: tourbe, 





PT/C+M: 
PT/T: 
PT/V: 
V: 

tourbe mince sur argile et limon, 
tourbe mince sur till, 
tourbe mince sur materiaux variables, 
materiaux variables. 

La carte 38 de l'annexe 1 est un exemple d'une carte 
des types de terrain pour l'ingenierie dressee a partir de 
la carte ecologique de base. 

8. Le niveau d'integration requis 

La gestion rationnelle des ressources necessite une 
connaissance de leur potentiel afin d'orienter les efforts 
et les investissements ou il est Ie plus eleve. Les eva­
luations qui precedent fournissent a l'amenagiste et au 
gestionnaire cette connaissance. 

Mais, pour etre rationnelle, la gestion des ressources 
doit aussi etre integree. Ceci signifie qu'il est souhaita­
ble que !'utilisation d'une ressource ne se fasse pas au 
detriment d'une ou plusieurs autres sauf lorsque son 
potentiel est tellement superieur a celui des autres que 
son utilisation exclusive devient indiscutable, meme sur 
le plan ecologique. 

Amenagistes et ecologistes reconnaissent que certai­
nes utilisations de la meme portion de territoire peuvent 
etre compatibles et parfois meme complementaires. 

Par utilisations compatibles, nous entendons des utili­
sations pouvant coexister sans que l'une affecte l'autre. 
Par exemple, il est concevable qu'en certains endroits, 
!'exploitation forestiere soit compatible avec une utili­
sation recreative extensive. II existe une certaine compa­
tibilite entre l'amenagement de la foret pour la produc­
tion du bois de sciage et son amenagement esthetique 
le long d'une route. Les unites de territoire caracterisees 
par un morcellement des sols a vocation tantot agricole, 
tantot forestiere, mettent en evidence des zones ou les 
utilisations agricoles et forestieres sont compatibles. II 
existe certaines conditions ecologiques ou l'amenage­
ment hydro-electrique est compatible avec l'amenage­
ment forestier et/ou l'amenagement recreatif. 

Quant aux utilisations complementaires, nous enten­
dons par la que !'utilisation d'une ressource peut etre 
benefique a une ou plusieurs autres. Par exemple, cer­
taines pratiques sylvicoles, telles les coupes par bande, 
sont complementaires de l'amenagement de l'orignal 
et du cerf de Virginie puisqu'elles favorisent une pro­
duction abondante de nourriture alliee a un couvert 
favorable. L'agriculture et la sylviculture peuvent etre 
complementaires de !'utilisation recreative de certains 
paysages exceptionnels. 

Ces considerations demontrent qu'un zonage du ter­
ritoire qui ne tient pas compte de la compatibilite et de 
la complementarite des utilisations possibles, risque de 
compromettre la gestion globale et integree du terri­
toire. 

Encore faut-il trouver un moyen de donner a l'ame­
nagiste une image cartographique des zones ou il aura 
a reflechir plus longuement sur !'integration des ame­
nagements sectoriels. Le Sous-Comite de !'utilisation 
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multiple du territoire du Comite National des Terrains 
Forestiers s'etait penche tres serieusement sur le pro­
bleme de l'amenagement integre des ressources et l'une 
de ses recommandations (Jeffrey et al., 1970) est a 
l'effet que les equipes d'inventaires bio-physiques entre­
prennent des recherches pour mettre au point une me­
thode d'evaluation du NIVEAU D'INTEGRATION 
REQUIS. 

Apres plusieurs essais d'integration nous avons 
esquisse une methode presentee ici a l'aide de l'exem­
ple des unites de la carte 4 (annexe 1). 

La premiere etape consiste a allouer a toutes les 
classes de potentiel de chaque ressource naturelle renou­
velable une VALEUR D'IMPORTANCE SOCIO­
ECONOMIQUE (V.I.S.E.), selon une echelle de 0 a 
100. L'attribution de cette V.I.S.E. doit se faire en col­
laboration avec l'equipe responsable de l'amenagement 
regional du territoire. Cette equipe, d'ailleurs, doit 
prendre la decision finale; l'equipe d'ecologistes ne joue, 
ace Stade, qu'un role d'aviseur technique et scientifique. 
Dans notre exemple, on pourrait ainsi considerer que 
les experts ont decide d'attribuer les valeurs indiquees 
au tableau 10. 

TABLEAU tO 
Exemple de valeur d'importance socio-economique (V.I.S.E.) 
correspondant aux diverses classes de production potentielle 

des ressources naturelles renouvelables 

;~~~~i~f Agriculture Foret Recreation !:~:e Sauvagine 

1 100 
2 100 70 30 50 
3 80 60 100 10 0 
4 60 50 80 10 
5 10 40 50 0 
6 0 30 10 0 
7 0 0 0 0 

La seconde etape consiste a remplacer les valeurs de 
production potentielle evaluees pour chacune des unites 
de la carte ecologique par leurs valeurs moyennes (ta­
bleau A2-1) et de transformer ces dernieres sous forme 
de V.I.S.E. (tableau 11). 

II ne reste plus alors qu'a determiner, pour chaque 
Systeme Ecologique, les utilisations principales et les 
utilisations secondaires, par comparaison des valeurs 
obtenues au cours de l'etape precedente. Ceci permet de 
classer chaque unite dans les trois categories de Niveau 
d'Integration Requis suivantes: 

Classe 1: Le Niveau d'Integration Requis est bas. Cette 
classe reunit toutes les unites caracterisees par une 
seule utilisation principale et aucune utilisation secon­
daire. On suggere done, par ce niveau d'integration, 
d'effectuer un amenagement exclusif de la ressource 
principale. 

Classe 2: Le Niveau d'Integration Requis est moyen. 
Cette classe reunit toutes les unites ne possedant qu'une 
seule utilisation principale et une ou plusieurs utilisa­
tions secondaires. On suggere done, par ce niveau d'in­
tegration, une utilisation prioritaire pour la ressource 



TABI"EAUU 

Valeurs d'importance socio-economique et Niveau d'lntegration Requis des unites de Ia carte 4 (annexe 1) 
pour les ressonrces naturelles renouvelables: A (agriculture), F (foret), R (recreation), 0 (ongule) et S (sauvagine) 

Classe d'aptitude Valeur d'importance 
Systeme ecologique socio-economique 

A F R 0 s A F R 0 

OF1-4P7N-2-a23 6 6 7 5 1 0 30 0 0 
JFI-5P6T-1-y22 3 5 7 5 1 80 40 0 0 
JU1-3P5*P-1-a33 4 4 7 4 3 60 50 0 10 
JU1-6T5 *P-1-a22 4 3 6 4 3 60 60 10 10 
QR1-1A2T-1-a22 5 3 6 2 3 10 60 10 30 
SR1-1A2T-1-a22 5 4 6 2 3 10 50 10 30 
OR1-1A2T-1-a22 5 3 6 2 3 10 60 10 30 
RR1-IA2T-1-a22 5 3 6 2 3 10 60 10 30 
SR1-1A4P-1-a22 5 3 6 2 3 10 60 10 30 
SR1-1A4P-1-b22 5 3 4 2 3 10 60 80 30 
QR1-2H1A-3-a33 5 3 4 4 3 10 60 80 30 
OR1-2T4P-2-a24 5 5 6 4 3 10 40 10 10 
OR1-2T4P-2-h24 5 5 4 4 2 10 40 80 10 
OR2-1A1V-1-a22 5 3 7 2 3 10 60 0 30 
OR2-1A1V-1-f22 5 3 5 2 3 10 60 50 30 
OR2-6Tl V-1-a22 5 3 5 2 3 10 60 50 30 
OR4-1V1A-1-a22 6 4 6 2 3 0 50 10 30 
JR4-1V3P-1-a22 6 5 6 4 3 0 40 10 10 
JR4-1V5E-1-a33 5 4 6 4 3 10 50 10 10 
JH1-5E-1-a44 4 3 5 3 3 60 60 50 10 
OH1-5':'E6T-1-y22 4 3 3 3 1 60 60 100 10 
QH2-IA1V-1-a22 5 3 6 2 3 10 60 10 30 
RH2-1A1V-1-a22 5 3 6 2 3 10 60 10 30 
SH2-1A1V-2-a22 5 4 6 2 3 10 50 10 30 
RH2-1A1V-2-a22 5 3 6 2 3 10 60 10 30 
JH3-5E0-1-y3 3 5 4 4 4 2 10 50 80 10 
SH4-1V1A-1-a11 6 4 6 2 3 10 50 10 30 
QH4-1V1A-1-a11 6 3 6 2 3 10 60 10 30 
RH4-1V1A-1-a11 6 4 6 2 3 10 50 10 30 
OH4-1V1A-1-a11 6 4 6 2 3 0 50 10 30 
OH4-1V1A-1-b11 6 4 5 2 3 0 50 50 30 
OH4-1V5E-1-y22 6 4 4 3 3 0 50 80 10 
OH5-1V-1-a22 6 4 6 2 3 0 50 10 30 
OH5-1V-1-b22 6 4 5 2 3 0 50 50 30 
OH6-1V0-1-a22 6 4 6 3 3 0 50 10 10 
JH7-05E-1-y33 6 5 5 6 2 0 40 50 0 
JH7-05E-1-a33 6 5 6 6 3 0 40 10 0 
OH7-05E-1-y33 6 5 5 6 2 0 40 50 0 
OH8-01V-1-a11 7 5 6 5 3 0 40 10 0 
RM2-1A1V-1-a22 5 3 6 2 3 10 60 10 30 
RM4-1V1A-1-a11 6 4 6 2 3 0 50 10 30 
SM4-1V1A-1-a11 6 4 6 2 3 0 50 10 30 
SM6-1V0-1-a22 6 5 5 3 3 0 40 50 10 
SM8-01V-1-all 7 5 6 4 3 0 40 10 10 
RM8-01V-1-a11 7 5 6 5 3 0 40 10 0 

principale, mais en essayant, dans la mesure du possible, 
de mettre en valeur les ressources secondaires. 

Classe 3: Le Niveau d'lntegration Requis est eleve. Dans 
ce cas, deux ou plusieurs utilisations sont considerees 
comme principales tandis que d'autres peuvent etre 
secondaires. On suggere done de pourvoir a une poly­
valence veritable des amenagements des ressources 
principales, en essayant toujours dans la mesure du pos­
sible, de mettre en valeur les ressources secondaires. 

11 est alors possible de dresser la carte des Niveaux 
d'Integration Requis, ainsi que le montre l'exemple de 
la carte 46 (annexe 1). 

s 

100 
100 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

50 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

100 
0 
0 
0 
0 

50 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

50 
0 

50 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Niveau Indice du Utilisation Utilisation d 'Integration Capital-principale secondaire Requis Nature 

Sauvagine IS 130 
Sauvagine Agricult. II S (A) 220 
Agricult.-Foret IIIAF 120 
Agricult.-Foret IHAF 140 
Foret IF 110 
Foret Ongules II F(O) 100 
Foret IF 110 
Foret IF 110 
Foret IF 110 
Recreation Foret II R(F) 180 
Recreation Foret IIR(F) 180 
Foret IF 70 
Recreation IR 190 
Foret IF 100 
Foret-Recreat. IIIFR 150 
Foret-Recreat. UIRF 150 
Foret Ongules IIF(O) 90 
Foret IF 60 
Foret IF 80 
Agricult.-Foret Recreation IIIAF(R) 180 
Recreat.-Sauv. III RS 330 
Foret IF 110 
Foret IF 110 
Foret On gules II F(O) 100 
Foret IF 110 
Recreation IR 200 
Foret On gules IIF(O) 100 
Foret IF 110 
Foret Ongules IIF(O) 100 
Foret Ongules IIF(O) 90 
Foret-Recreat. Ongules III RF(O) 130 
Recreation IR 140 
Foret Ongules II F(O) 90 
Foret-Recreat. Ongules III RF(O) 130 
Foret IF 70 
Recreat.-Sauv. Foret III RS(F) 140 
Foret IF 50 
Recreat.-Sauv. Foret III RS(F) 140 
Foret IF 50 
Foret IF 110 
Foret Ongules II F(O) 90 
Foret On gules IIF(O) 90 
Recreat.-Foret IIIRF 100 
Foret IF 60 
Foret IF 50 

REMARQUE: Nous insistons sur le fait que nous ne 
considerons absolument pas la carte du niveau 
d'integration requis comme une carte de zonage du 
territoire. Elle est uniquement un outil permettant 
d'indiquer aux responsables du zonage les niveaux 
de compatibilite et de complementarite des res­
sources naturelles renouvelables, les secteurs de 
conflit possible entre les diverses ressources et les 
interactions eventuelles entre chacune d'elles. 

Au risque de nous repeter, nous insistons sur le fait 
que l'ecologiste ne peut, en aucun cas, se substituer a 
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l'amenagiste en ce qui concerne !'affectation d'une unite 
territoriale a telle ou telle utilisation, polyvalente ou 
non. Nous pensons cependant que !'utilisation de tels 
documents devrait permettre d'eviter certaines erreurs 
d'affectation et d'optimiser ainsi le Capital-Nature d'un 
territoire. 

9. lndice du Capital-Nature 

Dans le but d'obtenir une image globale et syntheti­
que du Capital-Nature de Ia region, nous avons pense 
que I a somme des V a leurs d'Importance Socio-Economi-
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que des ressources naturelles renouvelables pourraient 
etre considerees comme un indice de Ia richesse et de 
la diversite des unites ecologiques. En effet, les unites 
possedant un haut potentiel pour plusieurs ressources 
peuvent etre considerees comme etant les plus interes­
santes pour l'homme, du point de vue ecologique. 

Les resultats du tableau 11 exprimes sous forme car­
tographique (carte 4 7) permettent de saisir cette realite 
qui a, croyons-nous, le merite de circonscrire les eco­
systemes les plus riches et les plus diversifies: ceux 
justement dont l'homme a tout interet a ne pas gaspiller 
le potentiel. 



I Utilite pratique d'un inventaire ecologique 

La crise de l'environnement que nous connaissons 
aujourd'hui resulte souvent d'un manque d'attention 
accorde aux facteurs ecologiques dans le processus deci­
sionnel. La carte ccologique repond done a un besoin 
d'information ecologique necessaire a diverses etapes 
du processus de developpement, de planification et 
d'amenagement du territoire. 

La connaissance des caracteristiques bio-physiques 
des ecosystemes et de leurs interrelations obtenue grace 
a un inventaire ecologique permet de rationaliser la 
plupart des decisions relatives a }'utilisation du milieu 
naturel. La liste suivante n'est pas exhaustive, mais elle 
permet de mesurer l'importance pratique de ce type de 
document. 

1. la gestion des forets 

La gestion des fon~ts se veut ici tres large et nous ne 
mentionnerons que quelques-uns de ses aspects. 

(a) Le calcul de la possibilite forestiere 
Il faut eviter de confondre possibilite et production 

potentielle d'une superficie donnee. La production po­
tentielle est la production maximum qu'une unite peut 
produire grace a une bonne gestion produisant des 
peuplements normaux alors que la possibilite meme si 
elle est fonction de cette production potentielle, est 
egalement fonction de l'etat actuel des peuplements 
( ces renseignements sont fournis par l'inventaire £ores­
tier et non par un inventaire ecologique). 

Le calcul de la possibilite comprend les etapes sui­
vantes: 

- l'inventaire forestier qui donne le volume du peu­
plernent actuel: v (rn 1 /ha) 

- l'inventaire ecologique qui perrnet de calculer 
-le volume du peuplement normal: V(m3 /ha) 
- l'accroissement annuel moyen du peuplement nor-

mal: a.a.m. (m:'/ha) 
-le coefficient de correction de l'accroissement an­

v 
nuel moyen; n = y 

- le calcul de la possibilite: 
v 

p = periode + (n x a.a.m.)- (m:l/ha/annee) 

(b) La planification des operations liees a l' exploitation 
et ill' extraction de la matiere ligneuse 

Ces operations necessitent generalernent Ja construc­
tion de chemins de penetration permanents ou tempo­
raires. Les caracteristiques physiques des sols obtenues 
grace a la carte ccologique permettent de planifier rapi­
dement ce reseau de chemins en relation avec Jes aires 
de coupe. Les donnees sur Ia traficabilite permettent 
egalernent d'orienter les decisions quant au type de 
debusqueuse a utiliser ou a la saison la plus favorable 
pour proceder au debardage. Les evaluations des ris­
ques d'erosion, du potentiel de regeneration naturelle 
et des especes agressives apres coupe a blanc permet­
tent egalement d'ajuster ]a methode d'exploitation de 
fac;on a minimiser les risques de deterioration du milieu 
bio-physique. 

(c) La planification des travaux de reboisement a but 
commercial 

Un certain nombre de facteurs importants pour le 
choix des aires a reboiser sont fournis par les cartes 
d'inventaire forestier et les cartes d'utilisation actuelle 
des terres; il faut, en effet, connaitre l'etat de la vegeta­
tion actuelle de maniere a etablir une echelle de priori­
te. Toutefois, le choix des aires et des especes a reboiser 
doit egalement tenir compte d'un certain nombre de 
facteurs fournis par les cartes ecologiques: 

-!a production potentielle en matiere ligneuse, 
-!a vocation des sols pour diverses especes ligneuses, 
-les difficultes de plantation, 
- le potentiel de regeneration naturelle, 
- les especes agressives a pres coupe a blanc ou feu, 
- la traficabilite, 
- les niveaux de complementarite et de compatibilite 

avec d'autres ressources (attrait du paysage, agricul­
ture, etc.), 

-les risques d'erosion du sol. 

(d) La planification des travaux de reboisement a but 
esthetique 

A la suite d'un plan de zonage integre du territoire, 
il peut etre decide d'ameliorer la qualite de certains 
paysages a l'aide de reboisements n'ayant pas pour prin­
cipal but le rendement en matiere ligneuse mais plutot 
I' amelioration de la valeur esthetique. Les connaissances 
des caracteristiques pedologiques et de la vocation des 
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sols pour diverses especes obtenues par une classifica­
tion ecologique du territoire permet de planifier ces 
travaux de reboisement a but esthetique et d'optimiser 
le Capital-Nature de la region. 

2. le choix des cultures agricoles 

L'agronome peut, en collaboration avec le pedolo­
gue, determiner les cultures agricoles les plus appro­
prices a chacune des unites pedologiques. Ils peuvent 
done orienter les productions et aider le cultivateur 
dans ses decisions. 

3. la determination de Ia polyvalence 
du territoire 

Une source importante de conflits spatiaux provient 
de !'ignorance ou du refus du principe ecologique de 
Ia polyvalence du territoire. La gestion actuelle de 
l'espace semble indiquer qu'une portion de territoire ne 
peut avoir qu'une seule vocation et qu'il est utopique 
de realiser un amenagement qui tienne compte de ses 
multiples potentiels. 

Cette resistance a l'amenagement polyvalent a pour 
resultat concret une diminution de l'espace actif du 
pays puisque dans un :Etat au l'utilisation de I'espace 
est ecologiquement planifiee, la surface active est tou-­
jours superieure a la surface geographique (Gerardin et 
Jurdant, 1974). Cette polyvalence du territoire ne peut 
se mesurer que par la connaissance des niveaux de 
compatibilite et de compiementarite des ressources. Or, 
ces derniers ne peuvent etre evalues sans un cadre bio­
physique unique pour toutes ces ressources, cadre fourni 
par une cartographie et une classification ecologique 
integrees. 

4. le zonage integre du territoire 

Grace a Ia carte des Niveaux d'lntegration Requis et 
a !'ensemble des interpretations concernant les produc­
tions potentielles des ressources renouvelables, il est 
possible a l'equipe d'amenagistes, en collaboration avec 
les ecologistes, d'allouer une affectation recommandee a 
chacun des Systemes Ecologiques et de produire un 
plan de zonage veritablement integre du territoire. 

II peut sembler, de prime abord, que les cartes de 
potentiel par secteur, telles que produites par l'Inven­
taire des Terres du Canada, puissent egalement per­
mettre un tel zonage. Toutefois la methode de zonage 
proposee engendrerait des decisions trop arbitraires 
dues au fait que chaque document sectoriel produit par 
l'I.T.C. circonscrit des unites geographiques n'ayant 
aucune caracteristique bio-physique commune. Or c'est 
precisement cette re.alite ecologique, exprimee par Ia 
carte ecologique et traduite ensuite en termes de pro­
duction potentielle pour chacune des ressources renou­
velables, qui est Ia cause de Ia necessite d'une poly­
valence de l'amenagement. 

La carte des Systemes Ecologiques permet d'obtenir 
un certain nombre d'informations extremement impor­
tantes pour l'amenagiste ayant a decider de l'affecta-
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tion d'une unite territoriale, information non comprise 
dans les documents de l'I.T.C., telles que: 
~ l'attrait du paysage, 
-!'aptitude des sols pour diverses cultures agricoles, 
-les risques d'erosion du sol, 
-!'identification des problemes d'amenagement agricole 

ou forestier, 
- Ia vocation des sols pour diverses especes forestieres, 
-les difficultes de reboisement artificiel, 
-le potentiel de regeneration naturelle, 
- les risques de chablis, 
-- les especes agressives a pres coupe a blanc ou feu, 
~ Ia traficabilite, 
- Ia vocation particuliere de chaque unite pour diverses 

activites recreatives: ski, natation, paysage, camping, 
etc., 

~ Ia production potentielle pour la faune aquatique, 
~ Ia production potentielle pour les plantes utiles a Ia 

faune, 
~ Ia production potentielle pour d'autres especes fauni-

ques telles que le castor, lelievre, etc., 
~ les evaluations concernant Ia production d'eau, 
--les interpretations du secteur de l'ingenierie. 

Le zonage est une operation complexe trop impor­
tante pour etre reduite a une simple superposition de 
valeurs aussi globales et aussi peu integrees que celles 
produites par l'Inventaire des Terres du Canada (Bel­
zile, 1971 ). II faut qu'a tout moment I' on puisse revenir 
aux donnees objectives de base telles que le sol, la geo­
morphologie, le relief, etc., tous eJements de l'environ­
nement exprimes par Ia carte des Systemes Ecologiques. 
En d'autres termes, le zonage doit viser a interpreter une 
realite ecologique et non a «interpreter !'interpretation» 
d'une realite ecologique. 

5. le choix des aires les plus propices a un 
amenagement intensif, qu'il soit forestier, 
agricola, cynegetique ou recreatif 

Ce choix est directement relie aux productions poten­
tielles pour chacune de ces ressources mais egalement 
a d'autres elements contenus dans la carte ecologique 
et ayant une importance pratique sur les decisions (les 
possibilites d'utilisation des sols pour l'ingenierie, Ia 
traficabilite, les risques d'erosion, les niveaux de com­
patibilite et de complementarite, les chronosequences 
vegetales, etc.). Par exemple, dans le cadre de l'ame­
nagement forestier, lorsque deux unites possedent le 
meme potentiel forestier mais des potentiels de regene­
ration naturelle differents, il est evident que celle qui 
presente Ia meilleure regeneration sera favorisee. 

6. Le choix des aires les plus adequates pour les 
equipements collectifs: routes, chemins de 
fer, !ignes de transport d'energie, barrages, 
reservoirs hydro-electriques, oleoducs, 
gazoducs, etc. 

Ces equipements sont generalement mangeurs d'es­
pace et de plus, peuvent contribuer a une deterioration 
tangible de l'environnement. Cette pollution visuelle est 
d'autant plus importante que les unites occupees ont 



une valeur esthetique plus grande. Hs risquent done 
d'entrer en confiit avec la plupart des ressources natu­
relles renouvelables et les considerations €cologiques nc 
peuvent etre negligees si l'on veut eviter les con!1its 
d'utilisation de l'espace. 

La determination d'un corridor pour la construction 
d'une route, par exemple, peut se faire rapidement a 
partir des elements identifies par une carte ecologique 
a moyenne echelle tels !a nature, l'origine, l'epaisseur 
et la morphologic des materiaux geologiques de surface. 
Evidemment le choix du trace lui-meme necessitera un 
inventaire beaucoup plus detaille mais celui-ci ne devra 
se faire que sur une portion du territoire beaucoup plus 
petite. De toutes fa.;;ons, les criteres de selection du 
corridor routier doivent egalement tenir compte du po­
tentiel des ressources naturelles renouvelables, de !'at­
trait du paysage et des risques d'erosion. 

7. Le diagnostic des problemes ecologiques 
regionaux 

La connaissance globale et integree des ecosystemes 
d'une region et de leur dynamique obtenue par un 
inventaire ecologique a moyenne echelle permet de 
diagnostiquer les problemes qui meritent une attention 
particuliere de la part soit des amenagistes, soit des 
centres de recherches. 

C'est ainsi qu'au cours de l'inventaire ecologique du 
Saguenay/Lac-Saint-Jean (Jurdant et al., 1972) nous 
avons pu decouvrir toute une serie de prob!emes decou­
lant d'une gestion irrationnelle des ressources naturelles 
renouvelables de cette region. L'information fournie par 
la carte ecologique offre beaucoup d'interet pour la 
solution de ces problemes regionaux, tels que Merits 
ci-dessous: 

(a) La degradation des /ort?ts: au Saguenay/Lac-Saint­
Jean plus de 160 000 hectares sont actuellement colo­
nises par des peuplements de peuplier faux-tremble 
ou de bouleau a papier dont plus de Ia moitie sont 
situes sur des sols a haute production potentielle. Or 
ces peuplements pourraient produire quantitative­
ment et qualitativement davantage s'ils etaient con­
vertis en peuplements d'epinette noire ou de sapin 
baumier. 
Les meilleures stations de pin gris pourraient egale­
ment produire un volume superieur si elles etaient 
converties en epinette noire. 
Plus de 80 000 hectares sont actuellement couverts 
par du taillis d'erable a epis a Ia suite de coupes a 
blanc dans des sapinieres a bouleau jaune tres pro­
ductives. 
Les erablieres sont rares au Saguenay/ Lac-Saint­
Jean. Et pourtant, !'etude ecologique demontre que 
de nombreux peuplements de peuplier faux-tremble 
pourraient evoluer tres rapidement vers l'erabliere si 
une sylviculture appropriee leur etait accordee. 

(b) Les terres agricoles abandonnees: les consequences de 
!'abandon des terres agricoles actuellement peu ren­
tables sont souvent dramatiques: retour a !a friche 
avec installation anarchique d'une vegetation peu 
interessante, degradation des routes, exode rural, vil-

luges qui meurent, et surtout, perte d'un patrimoine 
qu'on serait heureux de retrouver dans quelques 
d•~ccnnies. 

(c) L'equilibre vie rurale --vie urbaine: de plus en plus, 
nous sommes tous aux prises avec une nouvelle cul­
ture citadine qui affecte et tend a reorganiser tout 
l'espace national; Jacques Paris (1972) qualifie ce pro­
cessus de «citification >>. Cette situation devien t de 
plus en plus evidente par !'influence politique grandis­
sante du citadin qui decide du sort du rural. D'apres 
Paris, cette influence n 'est pas uniquement due a des 
phenomenes d'orclre demographiques ou a la proxi­
mite des centres decisionnels mais aux moyens d'in­
fluence dont le citadin fait usage par une utilisation 
plus efficace des media de communication. Ce sont 
rarement les ruraux qui polluent Jes villes alors que 
c'est le citadin qui, par ses exigences materielles tou­
jours plus grandes, par son souci constant de produc­
tivite a engendre les desordres ecologiques que !'on 
voit aujourd'hui dans les regions rurales. 

(d) La privatisation du sol: une conception non restrictive 
de Ia propriete privee a engendre des phenomenes de 
fixation de certaines portions du territoire, telle lotis­
sement des plus beaux terrains avoisinant les lacs et 
rivieres. Or, les besoins d'espace ne cessent de croitre 
parallelement a !'augmentation des temps de loisir et 
a une prise de conscience du public a un droit dont on 
parlait peu auparavant: LE DROIT A LA NATU­
RE. Le probleme ecologique qui en resulte consiste 
en une nuisance spatiale: une minorite s'appropriant 
des priYiJeges qui vont a l'encontre de l'equiJibre dyna­
mique entre l'homme et l'environnement. 

(e) Le developpement urbain anarchique: caracteristique 
de notre epoque, ce mal engendre des problemes eco­
logiques divers tels que !'occupation des meilleures 
terres agricoles et sites recreatifs par des developpe­
ments urbains ou industriels. Rappelons que la carte 
ecologique a moyenne echelle est Ia base bio-physique 
d'un partage rationnel du territoire entre les utilisa­
tions suivantes: urbanisation - industrialisation -
agriculture - espaces verts. 

8. La sauvegarde des paysages 

Le paysage est une richesse ecologique mais c'est 
egalement un bien culture!. En effet, si l'homme a de­
truit de beaux paysages, il a quand meme contribue a 
en fa<;onner plusieurs: pensons a certaines vallees de la 
Gaspesie, au comte de Charlevoix, a certains villages du 
Saguenay, a la vallee du St-Maurice, a l'lle d'Orleans, 
etc. Ce patrimoine culture! et ecologique doit etre sau­
vegarde a tout prix. La carte ecologique a moyenne 
echelle qui circonscrit de maniere systematique et relati­
vement objective les plus beaux paysages d'une region, 
permet de mieux orienter les priorites quant a leur pre­
servation. La connaissance des processus €cologiques 
existant a l'interieur de ces ecosystemes particuliers per­
met, en outre, d'orienter les decisions relatives a leur 
mise en valeur. 

9. La sauvegarde des ecosystemes fragiles 

Un certain nombre d'ecosystemes sont particuliere­
ment sensibles a toute modification anthropiques: les 
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marais littoraux essentieis a la reproduction de diverses 
especes de sauvagine, les rivieres a saumon, Jes aires 
d'hivernement de l'orignal, les aires de velage du cari­
bou, etc. II est important que ces sites soient clairement 
cartographies. La classification ecologique fournit evi­
demment des elements essentiels a leur determination. 

10. les analyses d'impact des grands pro jets 

Bayley (1973), dans sa recherche methodologique 
sur les analyses d'impact, considere que la classification 
le processus d'evaluation des impacts des activites lm­
maines sur l'environnement. C'est ainsi qu'il ecrit: 
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«A comprehensive analysis and classification of 
Canada's ecosystems and the assessment of the 
environmental influences of resource developments 
are not mutually exclusive: indeed the former pro­
vides the only adequate basis for the latter». 

En fait, l'inventaire ecologique permet d'evaluer de 
fa<.;on globale la capacite du territoire a «digerer» un 
certain developpement. Au lieu de concentrer les efforts 
vers Ia reponse a la question <<quel est !'impact du pro­
jet propose?» la carte ecologique fournit un cadre ade­
quat pour repondre a une question probablement plus 
rationnelle: «oil, dans le territoire, le projet propose 
doit-il etre realise afin de minimiser l'impact negatif et 
de maximiser !'impact positif sur l'environnement?». 
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Annexe 1 

Exemples de cartes 

Afin d'illustrer la methode de classification et de car­
tographie ecologique nous presentons dans les pages qui 
suivent 47 cartes regroupces comme suit: 

Cartes ecologiques integrees 

Carte 1. Localisation des cinq cartes illustrant les divers 
niveaux de perception ecologique de l'espace 

Carte 2. Les Regions Ecologiques 

Carte 3. Les Districts Ecologiques 

Carte 4. Les Systemes Ecologiques 

Carte 5. Les Types Ecologiques 

Carte 6. Les Phases Ecologiqucs 

Cartes sectorielles 

Carte 7. Morpho-sedimentologie 

Carte 8. Les ecosysU:mes terrestres 

Carte 9. Les ecosystemes aquatiques 

Carte IO. Les types de relief 

Carte II. Epaisseur des materiaux meubles 

Carte I2. Materiaux geologiques de surface 

Carte 13. Carte pedologique: les associations de sol 

Carte I4. Carte pedogenetique: les Sous-Groupes de sol 

Carte I5. Texture du sol 

Carte I6. Pierrosite du sol 

Carte 17. Les classes de drainage du sol 

Carte 18. Vegetation actuelle 

Cartes interpretatives sectoriel!es 

Carte 19. Aptitude des sols pour !'agriculture (grandes 
cultures) 

Carte 20. Aptitude des sols pour Ia gourgane 

Carte 21. Risques d'erosion du sol 

Carte 22. Besoins de drainage artificiel 

Carte 23. Aptitude des sols pour Ia foret 

Carte 24. Production forestiere potentielle (m"/ha/ 
an nee) 

Carte 25. Aptitude des sols pour le bouleau jaune 

Carte 26. Difficultes de plantation 

Carte 27. Cout de production des plantations($/ m") 

Carte 28. Traficabilite 

Carte 29. Risques de chablis 

Carte 30. Potentiel de regeneration naturelle de l'epi­
nette et du sapin 

Carte 31. Potentiel de regeneration naturelle du pin gris 

Carte 32. Potentiel de regeneration naturelle du peuplier 
faux-tremble 

Carte 33. Attrait du paysage: ponderation «a» 

Carte 34. Attrait du paysage: ponderation «b>> 

Carte 35. Potentiel recreatif des ecosystemes aquatiques 

Carte 36. Potentiel pour Ia recreation dans Ia nature 

Carte 37. Possibilites d'utilisation des sols pour l'inge-
nierie 

Carte 38. Types de terrain pour l'ingenierie 

Carte 39. Capacite de retention en eau des sols 

Carte 40. Potentiel pour l'orignal 

Carte 41. Potentiel pour le caribou 

Carte 42. Potentiel pour le chevreuil 

Carte 43. Potentiel pour la sauvagine 

Carte 44. Potentiel pour le castor 

Carte 45. Aptitude des sols pour l'erable a epis 

Cartes interpretatives integrees 

Carte 46. Niveaux d'lntegration Requis 

Carte 47. Indice du Capital-Nature 
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Carte 1 

CARTOGRAPHIE ECOLOGIQUE 

Localisation des cinq cartes illustrant les 
divers niveaux de perception ecologique de l'espace 

Echelle 1 =1.000.000 
0 20 40 60 ~0 k m 

Carte des REGIONS ECOLOGIQUES (car te 2) Ecllelle 1,1.000.000 Super f icie' 2.600.000 ha 
(26.000 km 2 ) 

1 0 
n ) \ \ j { >'Q) j j 49 

Carte des DISTRICTS ECOLOGIQUES (carte 3) Echelle 1' 250 000 
Superf icie ' 126.000 ha (1260 km2 ) 

t > , Carte des SYSTEMES ECOLOGIQUES (carte 4) 
l 1 1 < ' > I I Echelle 1,125.000 Superf icie' 31.400 ha (314 km;> ) 

Carte des TYPES ECOLOGIQUES (carte 5) 
~ l i 1J Echelle 1, 20.000 Superfic ie' 800 ha (8 km" ) 

Carte des PHASES ECOLOGIQUES (carte 6) 
Echelle 1' 10.000 S1Jnerfic ie' 200 ha (2 km' ) 

I A ?1< / ~ / ) )Y:: ) ( v 1 \ ) ( 0 I ' \ ) LJ d 1 ~~ ) 7~0~~·· 
73° 
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Carte 2 

LES REGIONS ECOLOGIQUES 
Echelle 1: 1.000.000 

o ro W w ~ ~km 

La REGION ECOLOGIQUE est une portion de terri ­
toire caracterisee par un climat regional distinctif, 
tel qu'exprime par Ia vegetation. 

ZONE 

Foret boreale 

DOMAINE 

Sapiniere 
a bouleau blanc 

Pessiere noire 
a sapin 

Foret laurentienne I Sapiniere 
a epinette noire 

Sapiniere 
a bouleau jaune 

REGION ECOLOGIQUE 

Hautes Laurentides 

Moyennes Laurentides 

Hautes Collines de Ia Riv. Trenche 

Basses Collines de Ia Riv. Chamouchouane 

Hautes Terres du Lac Bouchette 

Hautes Terres de Ferland 

Contreforts des Laurentides 

Basses Laurentides 

Montagnes du Saguenay 

Plaine du Lac Saint- Jean 

Basses Terres du Haut-Saguenay 

Collines du Bas - Saguenay 

SEC liON ll[Pf1~S[N If[ SUH Ll\ Cl\ lll E DES DIS fH IC IS LCOLOGIOUES 

t ua { l( c v d } ;y- ) (I 8 II\ \ ~) ( ~ Sfj~ t( " ~ I#MI;> 'v "!") 7Jo4:~. 
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Region Eco logoque 

Carte 3 
DISTRICTS ECOLOGIOUES 

Echelle 1:250.000 

0 10 km 

Le DISTRICT ECOLOGIQUE e!>t une portion de territoire caracterisee 
pattern propre du relief, de Ia geologie, de Ia geomorphologie, et de 
tation regionale. 

par un 
Ia vege-

REGION DISTRICT ECOLOGIOUE RELIEF MATERIAUX GEOLOGIOUES 
ECOLOGIOUE DE SURFACE DOMINANTS 

Plaine de Chicoutim i CH ondule·plat argile marine et depots 
organiques 

Plaine de Saint·Jean·Vianney JV ondule·plat argile marine et depots 
organiques 

Plateau de Saint · Honore SH plat·ondule sables de lta'lques sur argile 

Bas&es.Terres Marmites de Falardeau FL moutonne mahhiaux f luviO·gfaciaires 
du 

'til::.-. Haut·Saguenay 
Collines de Falardeau moutonne·montueux till mmce e l 

fluvio·g laciaire 

Col l ines de Saint· Fulgence ·~ .. moutonn&·montueux till mince et 
·' .... :::··. f luvio. g lac iaire 

Cap· Ouest co montagneux· moutonne t ill mince , affleurements et 
argi le 

Coteau x du Saguenay montueux argile et af fleurement s 

Conlrefort s Coll ines de Sainl·Germain SG montueux t ill 6pa is e t mince 
des 

Laurent ides Vallons du Saguenay montueux argile et aff leurements 

Basses 
Monts Harvey HV.. montueux t ill et fluvio·glaciaire 

L llurentides 

Col lines La Mothe LM moutonne· montueux 1/uvio·glociaire et t i l l 

-----
Moyennes 

Contreforts du Mont Va lin MV montagneux till mince et epais 

Laurentides 

Vfl Hautes Valhies de Valin ~': ~. .::. montueux till et fluv io ·glaciaire 

Mont agnes Valin VA' montagneux t i l l mince el epais 

Hau l es Montagnes Chatelaine CT monlagnei.Jx t i ll mince et epa is 

Laurent ides 

Monts Carreau ~A montueux t ill mince et epa is 

Hauls Plateaux du Lac Moncouche MO moutonne till et g lac io · lacustre 

Sy sl eme Ecologoque c:J SECTION HCPnCS[Nl [ [ SUH L A CAillL DES SYSl[Mt S [ COLOGIQUES 
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Carte 4 

LES SYSTEMES ECOLOGIQUES 
Echelle 1: 125.000 

Q 215 ~ km 

Le SYSTEME ECOLOGIQUE est une portion de territoire caracterisee par un 
pattern propre du relief, des materiaux geologiques de surface, des sols, des 
chronosequences vegetales et des plans d'eau. ' 

~------------------------------~ 

<I 

EPAISSEUR DES 
MATERIAUX MEUBLES 
1 6pais 
2 6pals at mince 
3 6pais et alfleurements 
4 mince at 6pais 
5 mince 
6 mince et alfleurements 
7 alfleurements et 6pais 
8 alfleurements et mince 
9 alfleurements 

t 

CATEGORIE D'ECOSYSTEME AOUATIQUE 
a molns de 5% de Ia surface constltu6e par des etendues aquetlques 
b Sr. II 15 Y. de Ia surface constltuGe par des lacs < 250 ha 
c plus de 15 Y. de Ia surface constitu6e par des lacs < 250 ha 
f I~ surface comprend des lacs > 250 ha at < 500 ha 
g Ia surface comprend des lacs > 500 ha et < 1000 he 
n I~ surface comprend des lacs > 1000 ha et < 2500 ha 
r Ia surface comprend des lacs > 2500 ha 
h unlt6 en bordure des petites rlvlirrea 
y unite en bordure du Saguenay 

ABONDANCE DE RUISSEAUX ABONDANCE DE ZONES 
1 absents ou Ires peu RIPARIENNES 

abondants 1 absentes ou trirs peu 
2 peu abondants abondantes 
3 moyennement abondants 2 peu abondantes 
4 trirs abondants 3 moyennement abondantes 
5 extr6mement abondants 4 tres abondantes ,- 5 extrimement abondantes 

4 
"" 

I 
OH4 · 1V1A · 1 · a11 

quence vegetate . 
En outre chaque unite est decrite quant 

aux caracteristiques morphom~triques des ecosys· 
titme s aquatiques et aux materiaux g6ologiques 
de surface en bordure des etendues equati• 
ques . ~ ~ REGION ECOLOGIOUE ' 

voir carte des Regions 
Ecologiques 

I ~ 
r----

MATERIAUX GEOLOGIQUE$ 
NATUR E ET ORIGINE 
1 till 
2 sediments lluvio·g laciaires 
3 sediments deltaiques 
4 sediments fluviatile& ou glacio· lacustres 

~t :m:::~:: ri;?~~~::'x"'~~ dellarques 
sur sediments marins 

6 sediments littoraux 
7 sediments organiques ombrot rophes 
7' sediments organique& min6rotrophes 
8 depOts de versants 
g d6p6t s eoliens 
0 roche en place 

DE SURFACE 
MORPHOLOGIE 
A contr016e par Ia roche en place 
C cannel6e 
D drumlinoi"de 
E 6rodee 
F dellai"que 
H bosselee (hummocky) 
N non·slructur6e 
P en plaine 
R en cr6tes (ric.ged) 
S structuree 
T en terrasses 
V plaquage 
X C<Jmplexe 

i=:J SEC TION REPRESE NTEE 'SUR LA CART E DC S TYPES ECOLOGIOUES 

LIMITES - Region 
Ecologrque 

Systeme 
Eco logique 

Ecosysteme 
aquatique 
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Carte 5 
LES TYPES ECOLOGIQUES 

Echelle 1: 20.000 y 0j2 014 o,6 o,a 1 km 

Le TYPE ECOLOGIQUE est une portion de territoire caracterisee par une com· 
binaison relativement uniforme du sol et de Ia chronosequence vegetale. 
Chaque TYPE ECOLOGIQUE est identifie par un symbole comprenant deux lettres minuscules identifiant Ia 
SERlE DE SOL, un chiffre indiquant Ia CLASSE DE DRA INAGE et une lettre majuscule caracterlsant Ia REGION 

ECOLOGIOUE. L'asterisque signale Ia presence de seepage dans le so l. 

-- Type Ecologique 

ROCHE·MERE PEDOLOGIOUE 
DE LA CATENA 

till &pais 

Region Ecalogique 

Region Ecologique 

till mince 

Region Ecologique 

Region Ecologique 

till tres mince 

Region Ecologique 
Region Ecologique 

DepOts fluvio•g laciaires 

sable grassier grave leux 

Q 

0 

Q 

0 

Q 
0 

Region Eco logique 0 

Rligion Ecologique 0 

sable moyen 

Region Ecologique Q 

Region Ecolagique 0 

glacio·lacustres 
sable fin limoneux a loam 

Region Ecologique 0 

D•pots de versant 
colluvions de till 

Regior Eco logique 0 

Region Eco logique 0 

talus et c6nes d'eboulis 

Reg ion Ecologique 0 

Region Ecologique 0 

place 

Region Eco logique 0 
Region Ecologique 0 

organique& 

tourbe ombrotrophe 

Region Eco logique a 
Region Ecologique 0 

tourbe minerotrophe 
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Carte 6 
LES PHASES ECOLOGIQUES 

Echelle 1: 10.000 
9 o .. t 012 013 014 o,.s km 

La PHASE ECOLOGIQUE est une portion de territoire caracterisee par une 
combinaison relativement uniforme du sol et de Ia vegetation. 
Les unites cartogrephiques sont identifiees a l'aide de symboles dont le numerateur indique le TYPE DE VEGETA · 
TION et dont le denominateur caracterise le TYPE ECOLOG IOUE. 

LES TYPES DE VEGETATION L, .. -- '--··----- _,,_,._ ... _. ,_ I I 

LES TYPES ECOLOGIQUES 

ROCHE ·MERE PEDOLOGIOUE CLASSE DE DRAINAGE 
DE LA CATENA 2 2. 3 3. 4 4* 5 5 . 6 6 "' 
Till 

ti II epa is ty20 ty 20. ar30 ar 30° me40 me40' Is 50 1s so• 

till mi nee dq20 dq 20. 9&30 ge 30 me40 me4cf Is 50 Is so• 

till Ires mince dp20 dP20 ep30 ep 30• 

Depots f luvio·glaciaires 

sable moyen Siliceux md20 md20"Idd 30 dd3o• me40 me4o• Is 50 Is sofl 

Depots g lacio·lacustres 

sab le fin limoneux a loam av 20 1 1av 30 1 1 co 401 11• so I I I 
Roche en place be 20 I I I I I I I I 
Depots organiques 

lourbe ombrotrophe bs60 

tourbe min8rotrophe L__1 J. _L__j_ go 60~ 
----
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Carte 7 
CARTE MORPHO-SEDIMENTOLOGIQUE 

Echelle 1 : 20.000 
9 012 014 op o.,s ] km 

TILL ' depot morainique indifferencie; materiel b granulometrie et composition lithologique 

heterogene ; en general compose b 90% de roches locales ; epaisseur de 1 metre 
ou plus ; depot de couverture voilant completement Ia roche en place . 

TILL DEL AVE • till delave par les eaux courantes; en general predominance des elements 
grossiers; les elements fins sont sou vent transportes ailleurs et mis en 

place en placages minces dans les depressions de Ia m6me unite. 

TILL MINCE SUR ROC • en general de 30 b 100 em d'epaisseur: le substratum influence 
Ia topographie , mais Ia nappe de till attenue les inegalites. 

TILL TRES MINCE SUR ROC • moins de 30 em; affleurements rocheux nombreu x; 
topographie controlee par le su bstratum. 

EPANDAGE FLUVIO·GLACIAIRE • gravier et sable stratifies : quelques blocs et fraction de 
limon; materiel bien assorti ; se pr&sente souvent en 
terrasses . 

SEDIMENTS GL AC 10 · L ACUSTRES • sable fin a moyen : limon et limon argileux; en general, 
sediments fins 

TOURBIERE 

TERRE NOIRE TOURBEUSE 

L imites de s unites morpho· sedimentologiques 

Limites des SYSTEMES ECOLOGIOUES 

OH4·1V1A·1 Symbole cartographique du SYSTEME ECOLOGIOUE (voir car te des Systemes 
Ecologiques) 
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Carte 8 
LES ECOSYSTEMES TERRESTRES 

Echelle I: 125.000 
0 2 5 5km 

Les unites de cette carte 
Systemes Ecologiques. Le 
balement les ecosysternes 

derivent directement des unites de Ia carte des 
regroupement a pour but de caracteriser glo­
terrestres. 

RELIEF 

e8ooV%~~~i7~;-------
~ 1-: EPAISSEUR DES MATERIAUX MEUBLES 

I I ~ 400 
~ 
.§ 200 ., ., 
" :s 100 
iii 
<l 

5 

M 

ou 

1 8pais 

2 itpais 
3 epa is 

4 mince 
5 mince 

& m ince et affleurements 

et mince 7 affleurements et epals 
et affleurements 8 affleurements et m ince 

et itpais g affieurements 

NUMERO D'ORDRE DE L 'UNITE '"- r I 1 1 1 1 ' 0 3 8 15 30 60 100 
Le numero d ' ordre r.,era au rapport accompa9nant Ia 

carte ecologique at qui comprend Ia description du pattern 
des- TYPES ECOLOGIQUES constituent l'unlte. pente modale % 

Le TYPE ECOLOGIOUE est une portion de terrltolre 
caracteriterisee par una combinalson relativament uniform• 
du sol et de Ia chronos6quence veg6tele. 

En outre , cheque unite est decrlte quant aux carac· 
t6ristiques morphom6triques des ecosystemes aquatiques 
et aux mat6riaux geologique& de surface en bordure d .. 
etendues aquatiques 

Y, • 
\\II ..,.. 

REGION ECOLOGIOUE ' ~ OH' 4' (1V1A 1 
voir carte des Regions • • ''""·;,... T LIMITES 

- Region Ecologique 

L 

Ecosysteme terrestre 

MATERIAUX 
NATURE ET ORIGINE 

GEOLOGIQUE$ DE SURFACE 
MORPHOLOGIE 

1 
2 
3 
4 
5 
5* 

6 
7 
7• 
8 
9 
0 

till 
sediments tluvio•glaciaires 
sediments delta'fques 
sediments fluviatiles ou glacio·lacustres 
sediments argilo·marins 
sediments littoraux ou deltaiques sur 
sediments marins 
sediments littoraux 
sediments organique& ombrotrophes 
sediments organique& minerotrophes 
depOts de versant& 
depots eoliens 
roche en place 

A controhie par Ia roche en place 
C cannelee 
D drumlinofde 
E erodee 
F deita'ique 
H bossehie f hummocky) 
N non.structurh 
P en plaine 
R en cr6tes \ridged) 
S structuree 
T en terrasses 
V plaquage 
X complexe 
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Carte 9 
LES ECOSYSTEMES AQUATIQUES 

Echelle 1:125.000 
~-- 2,5 5 km 

Les unites de cette carte derivent directement des unites de Ia carte des Systemes 
Ecologiques. Le regroupement a pour but de caracteriser globalement les eco ­
systemes aquatiques. Le symbole cartographique consiste en une grille comprenant 
six mailles: 

voir carte des Regions Ecologiques 

RELIEF ET EPAISSEUR DES MATERIAUX MEUBLES ' voir carte des Systemes Ecologiques 

NATURE ET MORPHOLOGIE DES MATERIAUX GEOLOGIOUES DE SURFACE 
voir carte des Systemes Ecologiques 

41 - r-

l1 '"""' "' """""' GW<O"Q"" 0< '"'"C< DES RIVES : voir carte I 
des Systemes Ecologiques 

SYSTEME DE DRAINAGE 
ET PROFONDEUR DES L ACS 

PENTE DES RIVES POUR ET DES RIVIERES 
LES LACS ET LES RIVIERES 1 ouvert et profond 
1 douce 2 ouvert et peu profonc 
2 douce et moderee 3 ouvert et tourbeux 
3 douce et abrupte 4 restreint et profond 
4 moderee et douce 5 restreint et peu proto d. 
5 moderee 6 restreint et tourbeu x 
6 moderee et abrupte 7 ferme et profond 
7 abrupte et douce B ferme et peu profond 
8 abrupte et moderee 9 ferme et tourbeux 
9 abrupte 

LAC ' RIVIERE : 
PENTE DE LA BERME PRESENCE DE RAPIDES 

~ 

1 douce 1 aucun 
2 moderee 2 peu 
3 abrupte 3 beaucoup 

LAC : RIVIERE ' 
DECOUPAGE DU PERIMETRE AOUATIOUE DECOU PAGE DES BERGES .. 
1 regulier 1 sinueux 
2 irregulier 2 en meandre 

r 3 tres lrregulier 3 anastomose 

I CATEGORIE D' ECOSYSTEME AOUATIOUE , ABONDANCE DE RUISSEAUX, ABONDANCE DE STATIONS RIPA· 

I RIENNES: voir carte des Systemes Ecologiques 
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Carte 10 
LES TYPES DE RELIEF 

Echelle 1:125.000 
Q 2,5 f km 

Les classes de relief sont etablies en fonction de Ia pente modale des 
versants et de Ia denivellation (en metres) sur une distance horizontale 
d' un k ilometre. 

800~----------------------~----------------~ 

400 
~ 

UJ 
a: 
f-
UJ 
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~ 200 
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1/) 
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~ 100 -
UJ 
0 
:l 
f-

30 f-
..J 
<( 

<J I 
5 

I 
F 

plat 

0 

H 

R 

u moutonne 

ondule 

I 
3 8 15 

Region Ecologtque 

Sys teme Ecolog ique 

montueux ou 
accidente 

30 

M 
montagneux ou 
tres accldente 

60 100 
PENTE MODALE (%) 



tv 
0\ 

r 

~ 

1-

-I 

I 

1 

2 

Carte 11 
EPAISSEURS 

DES MATERIAUX MEUBLES 
Echelle 1: 125.000 

0 25 5km 

--, 
epa is 

epais et mince 

-
3 epais et affleurements 

4 mince et epais 

5 mince 

6 mince et aftleurements 

7 affl eurement et epais 

-
8 affleurements et mince 

-
9 affl eurements 

- __ J 

Region Eco logique 

Sys teme Eco log1q ue 
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MATERIAUX 
Carte 12 

GEOLOGIQUES DE SURFACE 
Echelle 1 : 125.000 

0 2,5 5 km • • 1 

Cette carte indique Ia nature et Ia forme des materiaux geologiques de surface 
dominants dans chaque unite. 

MATERIAUX GEOLOGIOUES DE SURFACE 

NATURE ET ORIGINE MORPHOLOGIE 

1 till A contr61ee par Ia roche en place 

2 sediments fluvio ·glaciaires c canne lee 

3 sediments delta'iques D drumllnoYde 
4 sediments fluviatiles ou glac io · lacustres E erodee 

5 sitdiments argi lo ·marins F delta'ique .,. 
s8diments argilo ·marins recouverts de sable H bosselee (hummocky) 

6 sediments littoraux N non·stucturee 

7 sediments organiques ombrotrophes p en Plaine 
7. a8diments organique& min8rotrophes R en crites ( r ldged) 

9 
0 

depots de versants s structuree 

depot eoliens T en terrasses 

roche en place u plaquage 

v mince 

X complexe 

LEGENDE DES COULEURS 

MATCRIAUX A TEX TURE GROSSIERE § dominance de sable et gravier d'origine lluvio·glaciaire 

dominance de sable et gravler d'origine glacio·delta'ique 

dominance de sab le et gravier llttoraux 

MATER IAUX A TEXTURE MOYENNE ET GROSSIE RE 

dominance de till, associ& a des sediments fluvio ·g laclaores 

MATERIAUX A TEXTURE MOYE NNE 

dominance de till epais 

dominance de till epais associe a du till mtnce 

dominance de till mince 

dominance de till mtnce assocte a des alf leureme.nts rocheux 

MATER IAUX A TEXTURE MOYENNE ET FINE 

dominance de sab le lin et limon d'origlne fluviatile ou glaclo· lacustre 

dominance de materiaux argllo.marins associes a des materiaux a texture plus groultre 

dominance de mat8riaux arg ilo ·marins 

dominance de mdteriaux ergilo ·marins assoc"s a des alfleurements rocheux 

ROCHE EN PL ACE 

dominance d 'alfleurementa rocheux 

Regton Ecologtque System e Eco log tqu e 



10 
00 

Carte 13 

CARTE PEDOLOGIQUE 
Echelle 1 : 125.000 

0 2,5 5 km 

L'unite de base de cette carte est I' ASSOCIATION DE SOL, c'est·a·dire un 
pattern de Ser ies de sol. 
Cheque Association de Sol est identlfl6e par tea aymbo tea des trois a6ries de sol domlnantea de l'unlt•. 

TERRITOIRES OOMINES PAR DES SOLS A TEXTURE 
GROSSIERE 
SOLS BIEN ET MODEREMENT BIEN 

SOLS BIEN A MAL DRAINES 

SOLS MAL A BIEN DRAINES 

SOLS TRES MAL DRAINES 

TERRITOIRES DOMINES PAR DES SOLS A TEXTURE 
MOYENNE SUR TILL 
Sola profonds 

Sous·dominance de sols a texture grosst•re 
SOLS BIEN A MODEREMENT BIEN DRAINES AVEC 
' SEEPAGE' ABONDANT 

So la profonda et minces 
R6giona a relief moutonn6 

SOLS BIEN A MODEREMENT BIEN 

R6glon a relief montueux ou montagneux 
SOLS BIEN A MODEREMENT BIEN DRAINES AVEC 
'SEEPAGE' ABONDANT 

So ls minces et profonds 
R•glons i relief moutonne 

SOLS BIEN A EXCESS IVEMENT BIEN 

SOLS BIEN A MAL DRAINES 

SOUS ·DOMINANCE DE SOLS A 
D'ORIGINE MARINE . 

Reg•on Ecolog1qve 

Sy s teme Ecolog•que 

c 

, .. -...... _-~.,._--r.:-.-.-. "'I 

R6gions a relief montueux ou montegneux 
SOLS BIEN A MODEREMENT BIEN DRAINES AVEC 
'SEEPAGE ' ABONDANT 

bb · lg"· ap 
bd • tg•· JO 

~-~i'QT.-b_r_ 

dq. p~· ty 

if"· •J cyt' 
gtT· gt . cv• 

So ls minces 
R6glons i relief montueux 

SOLS BIEN A MODEREMENT BIEN DRAINES 

Sola minces et lffieurements rocheux 
R6giona i relief montueux 

SOLS BIEN A MODEREMENT BIEN 

R6giona i relief montagneux 
SOLS BIEN A MODEREMENT BIEN DRAINES AVEC 
" SEEPAGE" ABONDANT 

TERR ITO IR ES DOMINES PAR DES AFFLEUREMENTS 

ROCHEUX 
SOUS DOMII<ANCE DE SOLS A TEXTURE FINE 

D'ORIGINE MARINE 
be • ce • tl 

SOUS DOMINANCE DE SOLS MINCES A TEXTURE 
MOYE NNE (TILL) 

TERR ITOIRES DOMINES PAR DES SOLS A 
TEXTURE FINE D'ORIGINE MARINE 
SOLS BIEN A IMPARFAITEMENT DRAIN,:.::,E·;.::.S_"":'::'_-:-;-, 

1 lr · Ch • tl I 

db · It • lr 
SOLS BIEN DRAINES SOUS DOMINA.NCE D'AFFLEURE 
MENTS ROCHEUX 

I tl · lr · be 
SOLS IMPARFAITEMENT A TRES MAL DRAINES 

11 ch · he · ve 
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Carte 14 
CARTE PEDOGENETIQUE 

Echelle 1: 125.000 
0 2 5 5 km 
•-- ---- ' ------- I 1 

L' unite de base. de cette carte est le SOUS-GROUPE DE SOL du 
systeme canadien de classification des sols. 

Ordre Podzolique 
Grand·Groupe ' Podzol Ferro·Humique 

Sous•Groupes ' Podzol ferro· humique orthique 

Podzol ferro · humique orlhique llthique 

Grand·Groupe ' Podzol humo· ferrique 

Sous·Groupes ' Podzol humo· ferrique orthique 

Podzol humo· ferrlque orthique lith ique 

Podzol humo· ferrique orthique gleyil i• 

Grand Groupe , Podzol Humique 

Sous·Groupe' Podzot humique orthique lithique g leyille 

Ordre Regosolique 
Grand·Groupe ' R6gosol 

Sous·Groupes ' Regosol orthique lilhique 

Regosol gleyil le 

Ordre Brunisolique 
Grand·Groupe ' Brunisol dystrique 

Sous·Groupe ' Bruni sol dystrique degrade 

Ordre Gleysolique 
Grand·Groupe ' Gleysol humique 

Sous·Groupe ' Gleysol humique orthique 

Grand ·Groupe ' Gleysol eluvie 

Sous.Groupe' Gleysol eluvie peu humique 

Grand·Groupe ' Gleysol 

Sous· Groupe, Gleysol orthique 

Ordre Organique 
Grand·Groupe ' Fibrisol 

Sous·Groupe , Fibrl sol mes ique 

Reg•on Eco log •que 

Sy st em e Eco tog •Que 

-
I F.ME I 
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TEXTURE DU SOL 
Echelle I : 125.000 

0 2,5 !I km 

S I sols sableux 

SL I sols sablo·limoneux 

L I sols limoneux 

sols argi lo · limoneux 

0 I so ls organiques 

R I aff leurements rocheux 

Region Ecolog1que 

Systeme Ecolog,que 
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Carte 16 
PIERROSITE DU SOL 

Echelle 1= 125.000 
0 215 ~ km 

sols non pierreux ( < 0,01 %) 

sols presque sans pier res ( 0,01 ·0,1%) 

M I sols peu pier reux ( 0,1· 3 "'o) 

S I sols moderement pierreux (3 ·15°/o) 

V I sols pierreux ( 15 ·50 "'o) 

E I sols tres pierreux (50· 90% ) 

P I sols excessivement pierreux ( 90 ·100%) 

R I affleurements rocheux 

Reg1on Ecolog1que 

Systeme Ecolog,que 
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Carte 17 
LES CLASSES DE DRAINAGE DU SOL 

Echel le 1: 125.000 
0 2,5 5 km 

Le chrffre majuscule indique Ia c lasse d'aptitude et l'exposant ( x 10) donne lc 
pourcentage de cette c lasse dans \'unite consideree. 
Les lettres minuscules indiquent les sous-c lasses c'est- a- dire Ia nature des 
limitations. 

Classe 

1 

2 

I 

3 I 

4 

5 

6 

~ 

D 

So ls excess ivement bien draines 

Sols bien draines 

Sols moderement bien draines 

Sols imparfaitement draines 

Sols mal dra ines 

Sols tres mal draines 

Cette trame indique Ia presence de "seepage " 
sur au moins 40 % de \'unite. 

Reg•on Eco log•Que 

Sy stem e Ecolo g•Clu e 
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Carte 18 
VEGETATION ACTUELLE 

Echelle I : 125.000 
0 2,5 Skm 

L' unite de base de cette carte est le TYPE DE COUVERT VEGETAL 
caracterise par Ia composition du peuplement ( 1ere partie du symbole) 
et Ia structure de Ia vegetation ( 2eme partie du symbole). Lorsque 
plusieurs TYPES sont presents ils sont inscrits entre parentheses. 

Dans ce cas l'exposant ( x 10) indique le pourcentage du Type de Couvert 
Vegetale dans l'unite consideree. 

GROUPEMENTS VEGETAUX 

Sapinillre 

Sapinillre a bouleau blanc 

Sapiniere bouleau jaune 

Feuillus intolerants 

(peupl ier faux-tremble et bouleau blanc) 

Feuillus intolerants • Resineux 

( peuplier faux-tremble, bouleau blanc, sa pin) 
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APTITUDE DES SOLS POUR L' AGRICULTURE 
(GRANDES CULTURES) 

Echelle 1:125.000 
0 2,5 5 km 

Le systeme de classification utilise est celui de l'lnventaire des Terres du 
Canada ( I.T.C. 1965.) 

Le chiffre majuscule indique Ia classe d'aptitude et l'exposant ( x 10) donne le 
pourcentage de cette c lasse dans l 'unite cons ideree. 
Les lettres minuscules ind iquent les sous-classes c'est - a- dire Ia nature des 
limitat ions. 

s bonne 
Limitations qui restrelgnent quelque peu le cho lx des cultures ou lmposent des mesures 
moder6es de OC>nservation. 

3 
bonne 
Limitations mod6r6ment severes qui restrelgnent Ia gemme des cultures ou imposent des 

mesures sp6clales de conservation. 

4 
moyenne 
Severes limitations qui restre ignent Ia gamma des cultures ou lmposent des mesures de 

conservation 

faible 5 I Sols ne convenant qu' a Ia production de plantas lourrageres vlvaces et suscept ibles 

d 'itre am611or6s. 

tres faible 6 1 Sols aptes a ne produire que des plantas lourrageres vivace&, et non susceptlbles d'itre 

amtlllores 

7 nul le 
Sols inutilisables par les cultures de labour ou pour les plantas lourrageres v ivaces. 

0 I Sols organique& 

SOUS ·CLASSE NATURE DE LA LIMITATION Regton Ecologtque 

c Cl imat detavorable Systeme Eco log•Que 

e Sols erodes 

f Sols peu fertiles 

i Sols p8riodiquement inondes 

p Pierrosite excessive 

r Sols trop minces 

s Carac teristiques dtHavo rab le s du sol 

t Topograph ie accidentee 

w So ls trop hum ides 
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Carte 20 
APTITUDE DES SOLS POUR LA GOURGANE 

Echelle I : 125.000 
0 2,5 Skm 

Le chlffre ma juscule indique Ia c lasse d'aptitude e t l'exposant ( x 10) donne le 
pourcentage de cet te classe dans l 'unite consideree. 
Les lettres minuscules indiquent les sous-classes c'est - a- dire Ia nature des 
limit at ions. 

Classe Aptitude a Ia production de gourgane 

excellente a Ires bonne 

2 I bonne a moyenne 

3 I taible a tres tai ble 

Reg1on Ecolog,que 

Systeme Ecolog,que 
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RISQUES D'EROSION DU SOL 
Echelle I : 125.000 

0 2 5 5 km 

Le chlffre maJuscule 1nd1que Ia c lasse d'apt1tude e t l'exposant ( x 10 ) donne le 
pourcentage de ce tte c lasse dans l 'un,te cons1deree 
Les lettres mmuscules indiquent les sous-c lasses c'est - a - dire Ia nature des 
lim itations. 

Cia sse Risque d'erosion 

1 faible 

2 modere 

3 severe 

Reg1on Ecolog,que 

Systeme Eco tog,qu e 
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Carte 22 
BESOINS DE DRAINAGE ARTIFJCJEL 

Echelle I : 125.000 
9 2,5 rkm 

Tous les types de sols ont ete regroupes en trois classec; suivant leur 
possibilite d'iHre ameliores par diverses mesures de drainage artificiel. 

Le chif fre ma juscule indique Ia c lasse d'aptitude et l'exposant ( x 10) donne le 
pourcentage de cet te classe dans I ·uni te consideree 
Les lett res minuscules indiquent les sous- classes c'est - a- dire Ia nature des 
limitat ions. 

Cia sse Besoin de drainage 

1 fa ible ou nul 

2 mod ere 

3 eleve 

Regton EcologtQlJC 

Sy steme Ec. olog•quc 
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APTITUDE DES SOLS POUR LA FORET 
Echelle I: 125.000 

0 2,5 5 km 

Le systeme de classification est celui de I' lnventaire des Terres du 
Canada (Me Cormack 1967) qui groupe les unites en classes d'apres leur 
aptitude a produire du bois marchand. 
Le chillre majuscule indique Ia c lasse d'aptitude et l'exposant ( x 10) donne le 
pourcentage de cette classe dans !'unite consideree. 
Les lettres minuscules indiquent les sous-classes c'est - a- dire Ia nature des 
limitations. 

3 

4 

5 

8 

7 

tres bonne 
Foibles limitations a In cro issance. Produc tion potentiell e de 6,3 a 7,7 m3 /ha I annee 
(go a 110 pc 1 acre 1 annue) 

bonne 
Limitations mod6rees a Ia croissance . Production 
( 71 a 90 pc 1 acre jenn6e) 

potentielle de 5,0 a 6,2 m3/ha I ann6e 

moyenne 
Limitations moderement graves a Ia croissance. 
4,9 m3fha lannee (51 a 70 pc 1 acre 1 annee) 

Iaibie 

Product ion potentielle 

Limitations graves a Ia croissance. Production potentie lle de 2,2 a 3,5 
(31 a 50 PC/ acre 1 an nee) 

tres Iaibie 

de 3,6 a 

m3 I ha I an nee 

Limitations Ires graves a Ia croissance. Produc tion potenli elle de 0,8 lit 2,1 m3jhal 
annee ( 11 a 30 pc;acre ; annee) 

nulle 
Limitations si 
Production 

SOUS·CLASSE NATURE DE LA LIMITATION -
c climat defavorable 

I sols peu fertiles 

m sols lrop sees 

r so ls trop minces 

w sols trop hum ide s 
Region Ecologtque 

X combinaison de plusieur s limitations 

Systeme Ecologtque 
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Carte 24 
PRODUCTION FORESTIERE POTENTIELLE (m3/hajannee) 

Echelle I: 125.000 
0 2,5 5 km 

6,0 a 6,9 m3; ha ;annee 

5,0 a 5,9 m3 I ha /annee 

4,o a 4,9 m3 I ha /an nee 

3,0 a 3,9 m3/hajannee 

2,0 a 2,9 m3/hajannee 

1 ,o a 1,9 m3j ha jannee 

0,0 a 0,9 m3jhajannee 

Reg1on Ecolog•que 

Sysleme Ecolog•que 



-1>-
0 Carte 25 

APTITUDE DES SOLS POUR LE BOULEAU JAUNE 
Echelle I: 125.000 

0 2 5 5 km 

Le chiffre majuscule indique Ia classe d' ap titude et l'exposant ( x 10) donne le 
pourcentage de cette c lasse dans l 'unite consideree. 
Les lettres minuscules indiquent les sous-c lasses c 'est - a- dire Ia nature des 
limitations. 

Cia sse Aptitude a Ia production de bouleau jaune 

excellente a Ires bonne 

2 I bonne a moyenne 

3 I Iaibie a Ires faible 

Region Eco logique 

System e Ecolog1que 
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Carte 26 
DIFFICULTE DE PLANTATION 

Echelle I : 125.000 
o 2,5 Skm 

Le chiffre majuscule indique Ia Classe d'aptitude et l'exposant ( x 10) donne le 
pourcentage de cette c lasse dans l'unite consideree. 
Les lett res minuscules indiquent les sous-c lasses c'est - a- dire Ia nature des 
limitations 

CLASSE DIFFICULTE DE PLANTATION PLANTATION MECANIOUE PLANTATION MANUELLE 

1 nulle possible tres facile 

2 IE~gere difficile facile 

3 moderee impossible difficile 

4 severe impossib le tres difficile 

5 tres severe impossib le 
extremement 
dif fici la 

--- --

SOU$• CLASSE NATURE DE LA LIMITATION 

w sols trop humides 

t topographie accidentee 

c pierrosite excessive 

r aff leurements rocheux 

g texture trop fine du sol 

Reg•on Ecolog•Que 

Sy stem e Ecolog•quc 
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COUT DE PRODUCTION DES PLANTATIONS ( $/ m3) 
Echelle I: 125.000 

Le cout de production des plantations forestieres est exprime en dollars 

(1972) par m3 de bois produit en 50 ans. 

1 a 10 $1m3 

11 a 20 $1m3 

plus de 20 $ I m3 

Region Ecologique 

Syst eme Ecologoque 
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Carte 28 
TRAFICABILITE 

Echelle I: 125.000 
0 2~ Skm . . 1 

La traficabilite est Ia possibil ite de circuler sur le terrain avec 
de l'equipement lourd. 

Le chiffre majuscule indique Ia c lasse d'aptit ude e t l'exposant ( x 10) donne le 
pourcentage de cette c lasse dans l'unite consideree. 
Les lettres minuscules indiquent les sous-classes c'est - a- dire Ia nature des 
limitations. 

Aptitude a Ia traficabilite 

tres bonne 

bonne 

3 moyenne 

faib le 

tres faible a nulle 

So us· classe Nature de Ia limitation 

9 tex ture trop fine du sol 

r sols trop minces 

t topographie accidentee 

w sols trop humides 

Regton Ecologtque 

Sy steme EcologJque 
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Carte 29 

RISQUES DE CHABLIS 
Echelle I: 125,000 

Q 2,5 fkm 

Le chiffre majuscule indique Ia c lasse d'aptitude et l'exposant (x10) donne le 
pourcentage de cet te classe dans I 'unite cons1deree. 
Les lett res minuscules indiquent les sous-classes c·est - a - dire Ia nature des 
limitat ions. 

Classe Risque de chablis 

faible 

2 I modere 

3 I severe 

Reg•on Eco log1que 

Systeme Ecolog•que 
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Carte 30 
POTENTIEL DE REGENERATION NATURELLE 

DE L'EPINETTE ET DU SAPIN 
Echelle I: 125.000 

0 2,5 Skm 

Le chiffre majuscule indique Ia c lasse d'aptitude et l'exposant ( x 10) donne le 
pourcentage de cette classe dans l 'unite consideree. 
Les lettres minuscules indiquent les sous-classes c'est- a- dire Ia nature des 
limitat ions. 

Cia sse Potentiel de regeneration 

excellent a tres bon 

2 I bon a moyen 

3 I taible a tres taib le 

Region Ecologique 

Systeme Ecolog ique 
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Carte 31 

POTENTIEL DE REGENERATION NATURELLE 
DU PIN GRIS 

Echelle I: 125.000 
0 215 5km 
• f 

Le chillre majuscule indique Ia c lasse d'aptitude et l'exposant ( x 10) donne le 
pourcentage de ce tte c lasse dans l'unite consideree. 
Les lettres minuscules indiquent les sous-c lasses c'est - a- dire Ia nature des 
limitations. 

Cia sse Potentiel de regeneration 

1 exce ll ent a tres bon 

2 bon a moyen 

3 Iaibie a Ires Iaibi e 

Reg•on Eco log1que 

Sy stem e Ecolog•Que 
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Carte 32 
POTENTIEL DE REGENERATION NATURELLE 

DU PEUPLIER FAUX- TREMBLE 
Echelle I: 125.000 

0 2,5 5km 

Le chiffre majuscule indique Ia c lasse d'aptitude e t l'exposant ( x 10) donne le 
pourcentage de cet te classe dans I 'unite consideree. 
Les lettres minuscules indiquent les sous-classes c'est - a- dire Ia nature des 
limitations. 

Cia sse Potentiel de regeneration 

1 excellent a tres bon 

2 bon a moyen 

3 Iaibie a tres Iaibie 

Regton Eco log 1que 

Sys tem e Eco logtque 
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ATTRAIT DU PAYSAGE ponderation «a)) 
Echelle I: 125.000 

0 2,5 5 km 

Chaque unite est identifiee par un symbole constitue par un ch iffre 
caracterisant Ia CLASSE d'attrait du paysage, et un nombre indiquant le 
pointage obtenu par !'addition des points attribues a divers parametres 
selon Ia ponderat ion suivante, RELIEF ( 100) , FORMATIONS ROCHEUSES 
(30), GEOMORPHOLOGIE LOCALE (200} , VEGETATION POTENTIELLE (50) 
CONTRASTES VEGETAUX POTENTIELS (50), CONTRASTES TERRESTRO· 
AQUATIQUES (100) . 

Classe 

1 I Paysage except ionnel ( 451 a 530 points) 

Paysage extremement interessant ( 376 a 450 points) 

3 I Paysage Ires interessant (301 a 375 points) 

4 I Paysage interessant ( 2 26 a 300 points) 

5 I Paysage peu interessant ( 151 a 225 points) 

6 I PClysage Ires peu interessant ( 76 a 150 points) 

7 I Paysage sans interet ( o a 75 points) 

Reg.on Ecolog•que 

Systeme Ecolog,que 

Ecosys teme aquat•Que 
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Carte 34 
ATTRAIT DU PAYSAGE ponderation «b,, 

Echelle I: 125.000 
0 2,5 5 km 

Chaque unite est identifiee par un symbo le constitue par un chiffre 
caracterisant Ia CLASSE d'attrait du paysage, et un nombre indiquant le 
pointage obtenu par !'add ition des points attribues a divers parametres 
selon Ia ponderation suivante' RELIEF (100), FORMATIONS ROCHEUSES (30), 
GEOMORPHOLOGIE LOCALE (100), VEGETATION POTENTIELLE (50) , 
CONTRASTES VEGETAUX POTENTIELS (50) , CONTRASTES TERRESTRO· 
AQUATIOUES (200) . 

Cia sse 

1 I Paysage except ionnel (451 a 530 points) 

Paysage extremement interessant (376 a 450 points) 

3 I Paysage tres interessant ( 301 a 375 points) 

4 I Paysage interessant ( 226 a 300 points) 

5 I Paysage peu interessant ( 151 a 225 points) 

6 I Paysage tres peu intE~ressant (76 a 150 points) 

7 I Paysage sans interet ( o a 75 points ) 

Regton Ecolog•que 

Systen1e Ecolog•QliC 

Ecosys tem e aqua t•que 
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POTENTIEL RECREATIF DES ECOSYSTEMES AQUATIQUES 
Echelle I : 125.000 

0 2~ 5km 

Chaque unite est identifie par un symbole constitue par un chiffre ca racterisant 
Ia CLASSE de potentiel recreatif, et un nombre indiquant le pointage obtenu par 
I' addition des points attribues a divers parametres selon Ia ponderation suivan­
te ' CATEGORIE D'ECOSYSTEME AQUATIQUE (50 ). DECOUPAGE DU PERIME· 
TRE AQUATIQUE (10). PENTE DE LA BERME ET PRESENCE DE RAPIDES (10), 
PENTE DES RIVF-S ( 10), SYSTEME DE DRAINAGE ET PROFONDEUR (10) , 
MATERIAUX GEOLOGIQUES DE SURFACE DES RIVES (100) , MATERIAUX 
GEOLOGIQUES DE SURFACE DU SYSTEME ECOLOGIOUE (10) , RELIEF DU 
SYSTEME ECOLOGIQUE (10 ), CLIMAT REGIONAL ( 10) . 

Classe 

1 Potentiel exceptionnel ( 189 a 220 points) 

2 Potentiel extremement eleve ( 158 a 188 points ) 

3 Potentiel eleve ( 127 a 157 points ) 

4 Potentiel moyen ( 95 a 126 points ) 

5 Potentiel faible ( 64 a 94 points ) 

6 Potentiel tres faible ( 33 a 63 points). 

7 Potentiel nul ( 0 a 32 points ) 

Region Ecologique 

Systeme Ecologique 

Ecosysteme aquat ique 
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Carte 36 
POTENTIEL POUR LA RECREATION DANS LA NATURE 

Echelle I : 125.000 
0 2,5 Skm 

Chaque unite est identilie par un symbole const itue par un chillre caracteri­
sant Ia CLASSE de potentiel. et un nombre indiquant le pointage obtenu par 
!'addition des points attribues a divers parametres selon Ia ponderation sui· 
vante , CLASSE D'ATTRAIT DU PAYSAGE (200) , POTENTIEL RECREAT IF 
DES ECOSYSTEMES AQUATIQUES (100} , POSSIBILITE D'UTILISATION POUR 
L' INGENIERIE (100} . 

Cia sse 

1 Potentiel exceptionnel ( 343 a 400 points) 

2 Potentiel extremement eleve ( 286 a 342 points ) 

3 Potentiel eleve ( 229 a 285 poin ts) 

4 Potentiel moyen ( 172 a 228 points) 

5 Potentiel Iaibie ( 115 a 171 points) 

6 Potentiel tres Iaibie ( 58 a 114 points) 

7 Potentiel nul ( 0 a 57 points) 

Reg •on Ecologtql•e 

Systeme EcologtQuc 

Ecosysterne C'quat•que 
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POSSIBILITES D'UTILISATION DES SOLS 
POUR L'INGENIERIE 

Echelle 1: 125.000 
0 2 5 5km 

Le chiffre majuscule ind1que Ia classe d'aptitude et l'exposant ( x 10) donne le 
pourcentage de cet te classe dans l 'un1te cons ideree. 
Les lettres minuscules mdiquont les sous-classes c'est - a- dire Ia nature des 
limitations. 

Classe Possibilite d'utilisation 

tres bonne 

2 I bonne 

3 1 moyenne 

4 I Iaible 

5 I tres Iaible a nul le 

Sous.classe Nature de Ia limitation 

9 texture trop fine 

p texture trop bien triee 

r sols trop minces 

5 presence de "seepage" 

w sols trop hum ides 

Reg 1on Eco log,que 

Systeme Ecotog,que 
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Carte 38 
TYPES DE TERRAIN POUR L'INGENIERIE 

Echelle I :125.000 
0 2,5 Skm . . 1 

La nomenclature des types de terrain est celle couramment utilisee par les 
ingenieurs civils. 

Le chiffre majuscule indique Ia c lasse d'aptitude e t l'exposant ( x 10) donne le 
pourcentage de cet te c lasse dans l 'unite consideree. 
Les lettres minuscules indiquent les sous-c lasses c'est - a- dire Ia nature des 
limitations. 

Cia sse Types de terrain 

sable et gravier 

s sable 

SM sable limoneux 

C+M argile et limon 

till 

till mince sur roc 

roc 

PT tour be 

tourbe mince sur argile et limon 

Region Ecolog1que 

V I materiaux variables 
Sy steme Ecologique 
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CAPACITE DE RETENTION EN EAU DES SOLS 
Echelle I: 125.000 

0 2~ 5 
___] 

Le cl1iffre majuscule indique Ia c lasse d'aptitude e t l'exposant ( x 10) donne le 
pourcentage de cette c lasse dans l 'unite cons ideree. 
Les lettres minuscules indiquent les sous-classes c'est - a- dire Ia nature des 
limitations. 

Classe Capacite de retention en eau des sols 

1 I tres bonne 

-
2 I bonne 

-
3 moyenne 

Iaibie 

tres Iaibie a nulle 

Reg1on Ecolog 1que 

Systeme Ecolog,que 
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Carte 40 
POTENTIEL POUR L'ORIGNAL 

Echelle 1 : 125.000 
o 25 Skm 

Le systeme uti lise est celui de I' lnventaire des Terres du Canada (Perret, 
1969 ) qui groupe les unites en classes et sous·classes. 
Cette classification fut etablie en collaboration avec le Service de Ia Faune 
du Ministere du Tourisme, de Ia Chasse et de Ia Peche du Quebec. 
Le chiffre indique Ia classe de potentiel et les lettres minuscules donnent les 
sous- classes, c· est-a-dire Ia nature des limitat ions. 

CLASSE POTENTIEL DE PRODUCTION 

2 trh bon 

3 bon 

4 moyen 

5 Iaible 

6 trh I aible 

7 nul 
~ 

SOUS·CLASSE NATURE DE LA L IMITATION 

c climat d6favorable 

a 8palsseur trop grande de Ia neige 

u exposition a des vents vlolents 

I 
F sols peu lertiles 

I 

G conditions g6omorphologiques d61avorables 
I 

I sols p6rlod iquement inond6s 

M sols trop sees ou trop hum ides 

' 

R sols trop minces 
I 

T topographie accident6e 
I 

i 

Reg1on Ecolog1que 

Sys teme Ec olog•que 
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Carte 41 
POTENTIEL POUR LE CARIBOU 

Echell e 1 : 125.000 
0 2,5 5 km 

Le systeme uti lise est celui de I' lnventaire des Terres du Canada (Perret, 
1969) qui groupe les unites en c lasses et sous·classes. 
Cette c lassi ficat ion fut etablie en collaboration avec le Serv ice de Ia Faune 
du Ministere du Tourisme de Ia Chasse et de Ia Peche du Quebec. 
Le chiff.re indique Ia c lasse de potentiel et les let tres minuscules donnent les 
sous- c lasses . c · est-a-dire Ia nature des limitat ions. 

CLASSE POTENTIEL DE PRODUCTION 

2 t res b on 

3 bon 

4 moyen 

5 la1b le 

6 tres fatble 

7 nu l 

SOUS·CLASSE NATURE DE LA L IMITATION 

c e ll mat de f avorab le 

0 epa ISSeur trop grande d e Ia neige 

u exposition a des vents violents 

F sols peu fertlles 

G geomorpholog ie del•vorable 

I so ls periodiquement inondes 

M sol s trop sees ou trap hum ides 

R sols t rop m•nces 

T topograph1e ac ctden tee I 

Reg ton Eco log•que 

Systeme Ecolog•que 



Vl 
-..) 

Carte 42 
POTENTIEL POUR LE CHEVREUIL 

Echelle 1 :125.000 
0 2,5 5 km 

Le systeme utilise est celui de I' lnventaire des Terres du Canada (Perret, 
1969) qui groupe les unites en c lasses et sous·classes. 
Cette c lassification fut etablie en collaborat ion avec le Service de Ia Faune 
du Ministere du Tourisme de Ia Chasse et de Ia Peche du Quebec . 
Le chiff.re indique Ia cl9sse de potentiel et les lettres minuscu les donnent les 
sous- classes. c· est-a dire Ia nature des limitat ions. 

CLASSE POT EN TIEL DE PRODUCT ION 

2 t res bon 

3 bon 

4 moyen 

5 fa1ble 

6 t res f a1ble 

7 nul 

SOUS·CLASSE NATURE DE LA LIMITATION 

c ell mat de favorable 

0 Cpa1sseur trop gra nde de Ia neige 

u exposition a des vent s v1olents 

F sols peu fert lies 

G conditions g~omorphologiq"Jes dCfavorahles 

I so ls pCriod iquement 1nondes 

M sols trop sees ou trop hum1des 

R so ls t rop ffiii)CCS 

T topog ra ph iC acc1dentee 

Reg•on Ecolog.que 

Systemc Cc olog•quc 



V1 
00 

Cia sse 

Carte 43 

POTENTIEL POUR LA SAUVAGINE 
Echelle 1 : 125.000 

0 2,5 5km 

1 I exce ll ent a tres bon 

2 I bon a moyen 

3 I Iaibie a tres Iaibie 

Regoon Ecologoque 

Systeme Eco logoque 

Ecosysteme aqua tlque 
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Carte 44 

POTENTIEL POUR LE CASTOR 
Echell e 1 :125.000 

0 2,5 5 km 

!P ~' · I tres bon a bon 

2 I moyen a faible 

3 I t res faible a nu l 

Reg1on Ecolog1que 

Sys teme Ecolog,que 

Ecosysteme aquat ique 
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Carte 45 
APTITUDE DES SOLS POUR L'ERABLE A EPIS 

Echelle I: 125.000 
o..._. 

Le chiff re majuscule indique Ia c lasse d'aptitude e t l'exposant ( x 10 ) donne le 
pourcentage de cette classe dans l'unite consideree. 
Les lettres minuscules indiquent les sous-classes c'est - a- dire Ia nature des 
limitations. 

Cia sse Aptitude 

1 Ires bonne a bonne 

2 moyenne a fa ible 

3 Ires faible a nulle 

Regton Ecologtque 

Sy stemc Ecolog•que 
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INDICE DU CAPITAL-NATURE 
Echelle 1:125.000 

0 25 Sk m 

L' indice du Capital- Nature est obtenu par I' addition des Valeurs d' Importance 
Socio·Economique des ressources naturelles renouve lables. II constitue un 
indice de Ia richesse et de Ia diversite des unites considerees. 

Richesse et diversite lndice du 
Classe ecologiques CAPITAL· NATURE 

' .. ~ .... ;,.- ', . 
:.'1'.. 
' ' J tres elevees (200 et plus) 

2 elevees (1 50 a 199) 

3 moyennes (100 a 149) 

4 basses (50 a 99) 

5 tres basses (o a 49) 

Reg10n Ecolog•que 

Sy s tcmc Ecolog•Quc 

Ecosysterne c'lQuattque 



Annexe 2 

Exemples de description des Systemes Ecologiques 

Le SYSTEM£ ECOLOGIQVE est une portion de territoire caracterisee par un 
pattern pro pre du relief, des materiaux geologiques de surface, des sols, des chrono­
sequences vegetates et des plans d'eau. 

Nous illustrons ici Ia description. Ia classification et 
Ia signification pour l'amenagiste (tableau A2-1) des 
Systemes £cologiques a !'aide de quatre unites prove­
nant de Ia carte 4 (annexe I) . Dans les rapports d'inven­
taire ecologique. chaque carte est accompagnee d'un 
fichier ou les Systemes £cologiques sont decrits en ordre 
alpha-numerique. Les quatre unites choisies seraient 
ainsi ran gees: 

JHI-5E- 1-a44 
OH4-IVIA-1-bl I 
OR2-IA 1 V- I-f22 
SM8-0 1 V-1-a 11 

Chaque Systeme Eco!ogique est identifie par une 
scrie de caracteres symbolisant les elements suivants : 

I. LE CLIMAT REGIO AL. La premiere Iettre 
majuscule caracterise et correspond au symbole 
de Ia R egion Eco!ogique dans laquelle se situe 
le Systeme Ecologique considere. Les quatre 
Systemes Ecologiques pris en exemple sont res­
pectivement situes : 
dans les Basses Terres du Haut-Saguenay: 
JHI-5E- I-a44 
dans les Contreforts des Lauren tides: OH4-
1 VlA-1-bll et OR2-IA1 V-l-f22 
dans les Hautes Laurentides: SM8-01V-1-a11 

2. La seconde lettre majuscule identifie LE RE­
LIEF du Systeme Ecologique (fig. 14): 

F: relief plat, 
U: relief ondule, 
R: relief moutonne, 
H: relief montueux ou accidente. 
M: relief montagneux ou tres accidente. 

3. Le chiffre suivant represente les combinaisons 
d'EPAISSEUR DE MATERIAUX MEUBLES 
dans le Systeme Ecologique: 

1: epais, 

2: epais et mince, 
3: epais et affieurements. 
4: mince et epais. 
5: mince. 
6: mince et affieurements. 
7: affieurements et epa is. 
8: affieurements et mince. 
9: affieurements. 

4. Les symboles alpha-numeriques qui suivent ca­
racterisent LA NATURE. L'ORIGI E ET LA 
MORPHOLOGIE DES MATERIAUX GEO­
LOGIQUES DE SURFACE les plus abondants 
du Systeme Ecologique. Lors des travaux exe­
cutes au Saguenay / Lac-Saint-Jean. nous avons 
retenu les categories suivantes: 

Nature et origine des materiaux geo!ogiques de 
surface: 

1 : till, 
2: sediment fluvio-glaciaire, 
3: sediment delta!que, 
4: sediment fluviatile ou glacio-lacustre, 
5: sediment argilo-marin, 
y:<: sediment littoral ou delta"ique sur sediment 

mann, 
6: sediment littoral, 
7 : sediment organique ombrotrophe, 
r: sediment organique minerotrophe, 
8: depot de versant, 
9: sediment eo lien, 
0: roche en place. 

Morpho!ogie des -materiaux geologiques de sur­
face: 

A: 
C: 
D: 

contr6Iee par Ia roche en place, 
cannelee, 
drumlino"ide. 

E: erodee, 
F: dcltai"que, 
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H: bosselee, 
N: non structuree, 
P: en plaine, 
R: en crete, 
S: structuree, 
T: en terrasse, 
V: plaquage, 
X: complexe. 

5. LE NUMERO D'ORDRE du Systeme Eco­
logique refere au rapport ou au fichier accom­
pagnant la carte ecologique. Il permet de 
distinguer les unites sur Ia base du pattern des 
sols et des chronosequences vegetales. Un exem­
ple des fiches descriptives des quatre Systemes 
Ecologiques est illustre aux pages suivantes. 
Chaque fiche comprend I' enumeration des Types 
Ecologiques presents dans Ie Systeme Ecologi­
que, le pourcentage de recouvrement de chacun 
d'eux, ainsi que Ia description des materiaux 
geologiques de surface, des types de sols et des 
chronosequences vegetales. 

6. LES ECOSYSTEMES AQUA TIQUES sont 
decrits pour chaque Systeme Ecologique de Ia 
maniere suivante: 

La categorie d' ecosysteme aquatique est iden­
tifiee a l'aide d'une lettre minuscule dans Ia 
derniere partie du symbole. Dans l'exemple, 
tire des travaux effectues dans Ia region du Sa­
guenay /Lac-Saint-Jean, les symboles retenus 
sont les suivants: 

a: moins de 5% de la surface de !'unite est 
recouverte par des etendues aquatiques, 

b: 5 a 15% de Ia surface de !'unite est recou­
verte par des lacs plus petits que 250 ha, 

c: plus de 15% de la surface de !'unite est 
recouverte par des lacs plus petits que 
250 ha, 

f: plus de 15% de la surface de !'unite est 
recouverte par des lacs dont la superficie 
varie entre 250 et 500 ha, 

g: plus de 15% de la surface de !'unite est 
recouverte par des lacs dont la superficie 
varie entre 500 et 1 000 ha, 

n: plus de 15% de la surface de !'unite est 
recouverte par des lacs dont la superficie 
varie entre 1 000 et 2 500 ha, 

r: plus de 15% de Ia superficie de !'unite est 
recouverte par des lacs plus grands que 
2 500 ha, 

h: plus de 5% de la surface de !'unite est 
recouverte par des rivieres de plus de 20 m 
de largeur, 

y: unite en bordure du Saguenay. 
Le nombre de ruisseaux et de stations riparien­
nes est exprime selon l'echelle de 5 classes 
d'abondance suivante: 

1 : absent ou tres peu abondant 
2: peu abondant 
3: moyennement abondant 
4: abondant 
5: tres abondant 

Le terme ruisseau designe tous les cours d'eau 
permanents decelables sur photographies aerien­
nes :r;nais dont la largeur est inferieure a 20 m. 
Les stations ripariennes designent les stations 
sur sol humide a proximite de tous les cours 
d'eau permanents et temporaires, stations sus­
ceptibles d'etre periodiquement inondees. 

Les caracteristiques morphometriques des eco­
systemes aquatiques sont ctecrites dans le fichier 
a partir du systeme de classement suivant: 

Premier chiffre: 

Riviere 
Classe 

Lac 
(decoupage du perimetre 

aquatique) (forme du cours d'eau) 

2 
3 

regulier 
irregulier 
tres irregulier 

sinueuse 
enmeandres 
anastomosee 

Deuxieme chiffre: 
Lac Riviere 

Classe (pente de la berme) (presence de rapides) 

1 douce aucun 
2 moderee peu 
3 abrupte beau coup 

Troisieme chiffre: 
Classe 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

Quatrieme chiffre: 
Classe 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

Pente des rives 

douce 
douce et moderee 
douce et abrupte 
moderee et douce 
moderee 
moderee et abrupte 
abrupte et douce 
abrupte et moderee 
abrupte 

Systeme de drainage et profondeur 

ouvert et profond 
ouvert et peu profond 
ouvertettourbeux 
restreint et profond 
restreint et peu profond 
restreint et tourbeux 
ferme et profond 
ferme et peu profond 
ferme et tourbeux 

La nature des materiaux geologiques de sur­
face des rives est decrite dans Ie fichier a partir 
de la nomenclature utilisee pour la description 
des materiaux geologiques de surface du Syste­
me Ecologique. 



S Y STEM E E C 0 L 0 G I Q II E : JH1-5E-1-a44 

Territoire trE!s accidend dU S. une erosion intense, situif dans la plaine argileuse des Basses Terres du Haut-Saguenay; 

dominance d' argile marine; peu ou pas de lacs et rivferes; beaucoup de ruisseaux et de zones ripariennes 

NUMERO DE SUPERFICIE TYPE 
REFERENCE RELATIVE ECOLOGIQUE 

55:! lr23J 

10% ch4J 

10:! tl23J 

10% am4J 

10% gi23J 

5:! all6J* 

GEOMORPHOLOGIE 

Argile marine: Sa; parties convexes 
des milieux et "b;uts de pentes; 
pente modale: 5-30% 

Argile marine: Sa; 
douces de 2 a s% 

pentes 

Matihiaux de bas de plage, ou 
glacio-del taiques, sur argile 
marine: 6b/5, 3C/5; parties 
convexes des hauts de pentes; 
pente modale: 5-9% 

Mat€riaux de bas de plage, 
ou glacio-deltaiques, sur argile 
marine: 6b/5, 3C/5; pentes 
douces de 2 a 5% 

Materiaux de bas de plage ou 
glacio-deltaiques, sur argile 
marine: 6b/5, 3C/5, parties 
aonvexes des hauts de pentes; 
pente modale: 5-9% 

Alluvions riicent.e's: 4c; berges 
de ruisseaux; pente-;Qdale: 
o-o, S% 

SOLS 

Argile limoneuse a limon argileux; 
drainage bon a moderement bon; 
Brunisol dystrique orthique; 
serie Larouche: lr 

Argile limoneuse; drainage impar­
fait; Gleysol orthique; S'rie 
Chicoutimi: ch 

VEGETATION 

Terres cultivees ou piturages; Tremblaie 
a Ru.bu.6 pu.buc.e.n6 

Terres cul tivies ou piturages; Tremblaie 
a Rub!L6 pubMcenh et PWU.Lt:M p<tlma.tu6 

Limon sur argile; drainage bon Terres cultiviies ou pilturages; Tremblaie 
a modi!riiment bon; Podzol humo- 1 RubUll pubcuc.en6 
ferrique minimal; Serie Taillon: 

!!. 

Limon sur argile; drainage impar- Terres cultiviies ou pilturiies; Tremblaie 
fait; Gleysol humique faiblement 8. RubUll pubuc.em et Atnu.6 Jt.ug0.6a. 
i!luviii; SE!rie Alma: !!!!! 

Loam sableux sur argile; draina- Terres cultivees ou pitturages; Tremblaie 
ge bon ii mod€dment bon; Podzol ii RubU6 pubeAc.en6 
humo-ferrique orthique; serie 
Girard: .&!.. 

Texture variable; drainage tri'!s 
mauvais avec seepage; Regosol 
gleyifie; Alluvions: all 

Aulnaie alluviale 
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s y s T E t1 E E c 0 L 0 G I 0 (It : OH4-1VlA-l-bll 

Territoire montueux des Contreforts de,s Laurentides; dominance de till epais et de till mince; 5 U 157. de 

la surface est constitu&e par des lacs plus petits que 250 ha; tri?s peu de ruisseaux et de zones ripariennes 

NUMERO DE SUPERFICIE TYPE 
REFERENCE RELATIVE ECOLOGIQUE 

10% ty20 

10% arJO* 

30% dq20 

10% paZ * 

10% ge30* 

10% dp20 

10% dp20* 

107. be20 

GEOMORPHOLOGIE 

Till Epais: l3!; parties 
des milieux de pentes; pente 
modale: S-9% 

Till &pais: la, parties concaves 
des pent12s icli.i!rieures; pente 
modale: 15-30% 

Till mince: la(R); parties con­
vexes des ha~e pentes; pente 
modale: 9-15% 

Till mince: la(R); parties con­
caves des hauts de pentes; pente 
modale: 15-30% 

Till mince: la(R); parties con­
caves des ha~e pentes; pente 
modale: 9-15% 

Till trBs mince: la-R; parties con­
vexes d12s sommets----etd"es hauts de 
pentes; pente modale: 9-15% 

Till tres mince.: la-R; parties con­
caves des hauts depentes; pente 
modale: 9-15% 

Affleurements rocheux: R; sommets 
et versants abrupts; pente modale: 
15-30% 

SOLS 

Loam sableux fin caillouteux; draina­
ge bon; Podzol humo-ferrique orthique; 
Sifrie Tn::mblay: !l_ 

Loam sableux fin caillouteux; draina­
ge modCrEment bon avec seepage; 
Podzol humo-ferrique fleyifiC; Si:irie 
Armissan: ~ 

Loam sableux fin caillouteux; draina­
ge bon; Podzol humo-ferrique orthique; 
Sfrie Dequen: ~ 

Loam sableux fin caillouteux; draina­
ge bon avec seepage; Podzol humo­
ferrique orthique; Serie Portage: .£.9._ 

Loam sableux fin caillouteux; draina­
ge mod0:r€ment bon avec seepage; 
S€rie Gamelin: ~ 

Loam sableux fin caillouteux; draina­
ge bon; Podzol humo-ferrique lithi­
que; Shie Du Plateau: E.£ 

Loam sableux fin caillouteux; draina­
ge bon avec seepage; Podzol humo­
ferrique lithique; S~rie Du Plateau: 

A!>_ 

Affleurements rocheux; drainage bon; 
Riigosol lithique; Siirie Bedard: E.£ 

VEGETATION 

PessiE~re a &pinette noire et mousses ou 
Tremblaie a frable rouge et ~rable 8. 
i2pis, evoluant VI2TS unc Sapiniere a 
bouleau j aunc e t P.teJU..d<..um 

Tremblaie a €rable a 6pis et 
au Btitulaie blanche 3 Crable 8. et 
A:thytU..um ou Mtulaie blanche a sapin, 
€rable i:i. Cpis et bouleau jaune, i:!voluant 
vers une SapiniGre a bouleau jaune, 
Oxa.i-L6 et Atilytium 

Pin~ de a pin gris, Ka.bn-La, Ae.n.Ull Cl'~pa 
et CoJtnUll c..anade.M)..o ou Tremblaie 8. 
erable rouge et erable a Cpis, ifivoluant 
vers une Pessi€.re 8. epinette noire, 
mousses et lichens, ensuite vers une 
PessiCre ii fpinette noire, sapin et 
amelanchier et finalement, une SapiniCre 
a bouleau jaune et P:te!Ud-Lum 

Tremblaie $. 8rable a sucre et Crable 
rouge, &.voluant vers une Erablit:re a 
Crable ii sucre, bouleau jaune et Crable 
rouge 

Tremblaie a hable a &pis et A:thy!Uum 
ou BC tulaie blanche a &:rab1e 8 t!pis et 
boule au jaune, Evoluant vers un12 Sapi­
ni€re a bouleau jaune, Ox.al'..-L5 et 
Athy1Uum 

Pin€de a pin gris, Aenm c./uWpa et CoJtmM 
ea.nade.M-Lo ou Tremb1aie a_ erable rouge 
et P-tllirUum, &.voluant vers la Pessiere 
a epinette noire, amelanchier et erable 
rouge, i§voluant vers la SapiniCre a 
bouleau jaune et Ptllicf..Lum 

Pinede a pin gris, A.e.nllii e.fl...Upa et Co!ti1Lt~ 
c.aMde.M-Lo au Tremblaie U §rable rouge et 
P:teA--ldwn, &voluant vers la Pessiere d. 
E'pinette noire, amelsnchier et erable 
rouge, ifvoluant vers la SapinH!.re a 
bouleau jaune et Ox.aLW 

Lande s?!che a Ka.tm-i..a., f.voluant vers la 
PinThde a pin gris. KalmA..a. et lichens; 
evoluant vers la PessH~re a fpinette 
noire et lichens; Cvoluant vers la 
Pessiere a Cpinette noire, amflanchier 
et ~rable rouse 

TYPE ECOLOGIQUE AQUATIQUE: bll-3381-10: lacs plus petits que 250 ha occupant de 5 a 15% de la surface du SystE!me Eco1ogiqul2, 
tr'es peu de ruisseaux, 
tr€s peu de zones ripariennes, 
d€coupage du pfrime.tre aquatique: tres irr€gulier, 
pente de la berme: abru{1te, 
pente des rives: abrupt12 et modCrE!e, 
sys t8me de drainage ouver t; lacs profonds, 
matfriaux giiiologiques de surface des rives: till et affleurements rocheux. 



NUMERO DE SUPERFICIE 
REFERENCE RELATIVE 

40% 

10% 

10% 

20% 

15% 

5% 

s y s T E M E E c 0 L 0 G I Q ll E : OR2-1AIV-1-f22 

Territoire moutonne des Contreforts des Laurentides; dominance de till E!pais et de till mtnce; plus de 157. de 

la surface est constituee par des lacs plus grands que 250 ha et plus petits que 500 ha; peu de ruisseaux et de 

zones ripariennes 

TYPE 
ECOLOGIQUE 

ty20 

ar30 

me40 

dq20 

dp20 

all60* 

GEOMORPHOLOGIE 

Till €pais: ..!!_; parties convexes 
des milieux de pentes; pente 
modale: 5-9% 

Till E!:pais: .!!.; parties con­
vexes des milieux et bas de 
pentes, pente modale: 2-5% 

Till epais: la; parties en 
pente douce;-pente modale: 
2-51: 

Till mince: la(R); hauts de 
pentes convexes; pente mo­
dale: 9-15% 

Till tds mince; la-R; hauts 
de pen tes concave"S;"Pen te 
modale: 9-15% 

Alluvions recentes: 4c i berges 
de cours d'eau, ou delacsj 
pente modale: 0-0,5% 

SOLS 

Loam sableux fin caillouteux; draina­
ge bon; Podzol humo-ferrique ortbique 
Si!!rie Tremblay: _!!. 

Loam sableux fin caillouteux; draina­
ge moderement bon; Podzol humo-ferri­
que orthique; serie Armissan: !!. 

Loam sableux fin caillouteux; draina­
ge imparfait; Podzol humo-ferrique 
gleyifie; Sihie Mt;sy: ~ 

Loam sableux fin caillouteux; draina­
ge bon; Podzol humo-ferrique orthi­
que; Serie Dequen: ~ 

Loam sableux fin caillouteux; draina­
ge bon avec seepage; Podzol humo­
ferrique lithique, S€rie Du Plateau: 

~ 

Texture variable; drainage tr'es mau­
vais avec seepage; R€gosol gleyi­
f!e; Alluvions: all 

VEGETATION 

Pessiere a iipinette noire et mousses ou 
Tremblaie 8 €rable rouge et E!rable 1i 
€pis, evoluant vers une sapiniE!re a 
bouleau jaune et P-te.Jti..cU..um 

Tremblaie 8. €rable 8 iEpis et A;thyJU.um~ 
Svoluant vers la SapiniCre a bouleau 
jaune, Ox.a.U.& et AthyJU...um 

PessiCre A Spinette noire, mousses et 
Sphaignes, ou PessiCre ii €pinette noire, 
sapin et sphaignes, ou Sapiniire a 
bouleau blanc, Hyl.ocomium et sphaignes 

Pin~de a pin gris, Kai.Jn,i.a.., Atlm6 cJL.Upa 
et CoJtnU6 c.anade.M.U ou Tremblaie ii 
erable rouge et E!rable a €pis, evoluant 
vers une Pessiere a i!pinette noire, mous­
ses et lichens, ensuite vers une Pes­
sH~re a E!pinette noire, sapin et ame­
lanchier et finalement vers une sapi­
ni'e:re a bouleau jaune et Pte!UcU..u.m 

Pinide 8 pin gris, Al.JU.L6 C!U.Opa et 
CoJtnu.6 c.anaden.6..i.6 ou Tremblaie ii erable 
rouge et Pte.Jti..c:U.um, Cvoluant vers la 
PessiCre a E!pinette noire, amelanchier 
et erable rouge, evoluant vers la Sapi­
n!Cre a bouleau jaune et Ox.a.U.o 

Aulnaie alluviale 

TYPE ECOLOGIQUE AQUATIQUE: f-22-1365-41: Lacs plus grands que 250 ba et plus petits que 500 ha, occupant plus de 15% de la surface 
du Syst'i!me Ecologique, 

peu de ruisseaux, 
peu de zones ripariennes, 
de coup age du pertmetre aquatique: rilgulier, 
pen te de la berme: abrup te, 
pente des rives: moderee et abrupte, 
systeme de drainage restreint et lacs peu profonds, 
matSriaux geologiques de surface des rives: sediments glacio-lacustres et till. 
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NUMERO DE SUPERFICIE 
REFERENCE RELATIVE 

20% 

40% 

30% 

10% 

168 

S Y S T E M E E C 0 L 0 r, J Q [I E : SM8-01V-1-all 

Territoires montagneux des Hautea Lauren tides; dominance d' affleurements rocheux et de till mince; 

peu ou pas de lacs, rivieres, ruisseaux e.t zones ripariennes 

TYPE 
ECOLOGIQUE 

calS 

be2S 

gt2S 

lg3S* 

GEOMORPHOLOGIE 

Affleurements rocheux: !_; 
sommets et versants abrupts; 
pente modale: 15-50% 

Affleurements rocheux: R; 
versants abrupts; pente 
modale: 15-SOi! 

Till tree mince;~ 
parties convexes des hauts 
de pentes; pente modale: 
15-30% 

Till mince: la(R); parties 
concaves desbas-de pentes; 
pente modale: 15-3071: 

SOLS 

Affleurements rocheux; drainage 
excessif; R€gosol lithique; 
Si§rie Caron: .£!! 

Affleurements rocheux; drainage 
bon; ~gosol lithique; Si!rie 
BCdard: .£! 

Loam sableux fin ca.illouteux; 
drainage bon; Podzol ferro­
humique lithique; S~rie Gatien: 

.a! 

Loam sableux fin caillouteux; 
drainage modthimen t bon avec 
seepage; Podzol humo-ferrique 
orthique; serie Le Gite: 1:!.. 

VEGETATION 

Pessiere a €pinette noire, Ka.im.ia. et 
lichens 

Pessiere ii Cpinette noire, Ka.iJn.i.a. et 
lichens 

Pessiere 8 ipinette noire, Ka..tmi..a., 
lichens et Co.lt.nU.6 eantlde.n&-U C.voluant 
vers une Pessiere a ipinette noire, 
mousses et l<a.l.mia. 

Bi!tulaie blanche a sapin et irable 1 
epis evoluant vers une SapiniCre a 
bouleau blanc, i!rable a i!pis et 
A.thyJU.um 



Carte N° 
(Annexe 1) 

19 

20 

21 

" 
23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

TABLEAU A2-1 

Interpretations pour l'amenagement du territoire de quatre SYSTEMES ECOLOGIQUES 
situes dans Ia region du Sagnenay Lac-Saint-Jean 

INTERPRETATION JH1-5E-1-a44 OH4-1VlA-l-bll OR2-1AlV-l-f22 

Aptitude des sols pour !'agriculture 5E 23 31 S~r iic S~t 5lt i?c sb 

Aptitude des sols pour la gourgane 2' 1' 38 2' 25 3' 

Risques d 'erosion du sol 36 13 21 2' 33 11 17 2' 31 

Besoins de drainage artificiel 17 33 1 1 

Aptitude des sols pour la foret l!lr 34 Efor 36 ~r 

Production forestit~re potenticlle (m 3/ha/ ann6e) 6,6 4,8 4,7 

Aptitude des sols pour le bouleau jaune 2' 1' 31 2' 33 

Difficult€ de plantation 2s 2~ 3lc 4~c 2~ 4?c 

CoGt de production des plantations ($/m3) 

TraficabilitE! 3~m 4iw ~ 2Er 5f 3Em 14 2lr 5fw 

Risques de chablis 17 ?3 26 33 11 15 33 2' J 

Potentiel de regt::nhation naturelle dE:! 1 1 E:pinette et du sapln 3 2" 32 2" 12 

Potentiel de regeneration nature11e du pin gris 39 11 

Potentiel de ri§gfn&.ration naturelle du pE:luplier faux-tremble 1 17 22 31 17 2' 31 

Attrait du paysage (ponderation "a") 4253 4261 5198 

Attrait du paysage (pondiiration "b") 5193 4283 4234 

Potentiel ri!creatif des i!cosystUnes aquatiques 7o 573 )152 

Potentiel pour la recreation dans la nature 5120 5150 5150 

Possibilitt'! d 'utilisation des sols pour 1 'ingfnieri~ 4~ sJ 4?s 5ts 3&s 2~ 4tw 5~w 

Types de terrain pour 1' ingiinierie C+M (T/R)5(R)3(T)2 (T) 0 (T /R) '<R) 2 

Capacite de retention en eau des sols 17 53 55 44 31 34 43 53 

Potent ie1 pour 1 1 orignal 3F 2" 2" 

Potentiel pour le caribou f f f 

Potentiel pour lEO chevreuil lc t 2" 

Potentiel pour la sauvagine 3 

Potentiel pour le castor 1 3 

Aptitude des sols pour 1' ofrable .'ii .?.pis 2" 12 2' 13 33 2" 32 

Niveau d 1 intiigration requis III AF(R) III RF(O) IIIFR 

Indice du Capital-Nature 180 130 150 

SM8-01V-l-all 

7~t S~r 

3 

39 2' 
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Annexe 3 

Exemples de description des Types Ecologiques 

Le TYPE ECOLOGIQUE est une portion de territoire caracte­
risee par une combinaison relativement uniforme du sol et de 
la chronosequence vegetale 

Dans le but d'illustrer Ia description, !a classification et la signification pour 
l'amenagiste (tableau A3-1) des unites etablies ace niveau de perception ecologique 
de l'espace, nous decrivons ici les 11 Types £cologiques appartenant a une meme 
toposequence. La plupart de ces unites sont representees sur la carte 5. 

Au cours d'une interpretation preliminaire des photographies aeriennes, le 
geomorphologue determine des unites morpho-sedimentologiques et la cartogra­
phie (carte 7). Le pedologue et le phytosociologue disposent alors d'un cadre de 
reference leur permettant de stratifier l'echantillonnage grace a une connaissance 
des principales roches-meres pedologiques. Toutes les observations effectuees dans 
des stations dont la roche-mere et le drainage du sol sont identiques sont regroupees 
dans une premiere approximation de la classification des Types £cologiques. Ces 
unites provisoires sont evaluees par le pedologue et le phytosociologue et des 
approximations successives sont elaborees en tenant compte des variations pedo­
genetiques et phytodynamiques induites par les climats regionaux. Ce processus 
debouche sur !'identification et la caracterisation des Regions £cologiques, des 
Types Ecologiques et des Phases £cologiques et consequemment des Series de sol 
et des Types de Vegetation. 

Les Types £cologiques decrits ici appartiennent tous a une toposequence sur 
till epais dans ]a Region Ecologique 0: <<Contreforts des Laurentides». Chacun 
d'eux est decrit par ses caracteristiques geomorphologiques, pedologiques et 
phytodynamiques. 
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Type Ecologique tylO 

Geomorphologie: portions tres convexes de buttes ou de collines formees de till 
epais. 

Sol: le sol est un loam sableux, caillouteux, excessivement draine. Il appartient au 
Sous-Groupe Podzol humo-ferrique orthique et a la Serie Tremblay dont la 
description d'un profil de reference suit: 

Horizon 

LFH 

Ae 

BA 

Bf 

BC 

c 

Profondeur em 

5-0 

0-7,5 

7,5-11 

11-21 

21-35 

35-91 + 

Description 

Mor fibreux: racines tres abondantes; limite abrupte, 
reguliere; epaisseur de 5 a 7 em; pH: 4,4. 
Loam sableux gris brunatre pale (10YR6/2,h); polye­
drique subangulaire, fine, faible; tres friable; racines 
abondantes; limite abrupte, ondulee; epaisseur de 1 a 
7,5 em; pH: 4,6. 
Loam sableux rouge jaunatre (5YR4/8,h); polyectrique 
subangulaire, fine a moyenne, faible; tres friable; racines 
abondantes; limite abrupte, ondulee; epaisseur de 3,5 
a 5 em; pH: 5,0. 
Loam sableux brun rougeatre (5YR4/,h); polyedrique 
subangulaire, fine, faible; tres friable; racines peu abon­
dantes; limite abrupte, interrompue; epaisseur de 0 a 
10 em; pH: 5,6. 
Loam sableux brun jaunatre (10YR5/6,h); polyedrique 
subangulaire, moyenne, moderee; tres friable; racines tres 
peu abondantes; limite abrupte, ondulee; epaisseur de 4 
a 15 em; pH: 5,8. 
Loam sableux olive (5YR4/3,h); lamellaire, moyenne, 
faible; friable; racines tres peu abondantes; pH: 5,8. 

Analyse d'un sol appartenant ala Serie Tremblay et au Type Ecologique tylO 
(station ecologique de reference n° 69-31) 

ANALYSE G RANULOMETRIQUE 

Sable 

a a a 
:... a a a "' a a Horizon '<;j a a N a '" Texture 

:... s "' ,_, a 0 "' a 0 N ~ "' 2 s "' c:~ 0 ~ 
,_ ~ 

.~ a C:N 0 c: • 0 - :l. 
·~ s <+::C? tr: ~q '"'~ ~s 

c;, "' . o9 "' §~ 1./l lrl >,0 "'.;, 
-o 

Cj("'-l 0 • c;,o ro • 
s~ "EfJO -;:: '"' ...... :...0 ov) 

... ~ .......-1" -o o/\ ~N o.c., ~0 ·- N. 0 ' ;Jo .<v "' ·- 0 
~0 ro rN p.. ~"' 

Ae 2,5 3 9 16 20 14 62 34 4 44 90 Loam sableux 
BA 6,2 4 9 16 18 13 60 35 5 45 86 Loam sableux 
Bf 11,8 6 11 16 24 16 73 23 4 50 130 Loam sableux 
BC 18,8 6 10 18 26 13 73 21 6 55 145 Loam sableux 

c 6,7 4 6 16 24 16 66 25 9 50 98 Loam sableux 

ANALYSES CHIMIQUES 

~ en Q 

u ~ 0 ~ 

~ <~ ~ 

0 0 ~ ~ ~ 

Horizon ~ 
~ c;i c;i +c;i -5 -5 " "2 i ~ 0" X X <t> X 

§_ s ci 2 z .cr 2 2 ~0 

::a r.l.l"' ~~ 

:I: ~ z ------
·S "' :;;: <1 "' :;;: p.. p.. u u~ ~ ~ 

LFH 4,4 3,9 82,98 1,37 35,05 74,60 
Ae 4,6 3,5 1,03 0,16 tr. 
BA 5,0 4,2 
Bf 5,6 5,1 2,31 1,90 0,70 
BC 5,8 5,4 0,68 0,77 0,39 

c 5,8 5,4 0,12 0,39 0,20 

(1) pH mesure par Ia methode a J'eau (1 :2) 
(2) pH mesure par 1a methode au CaCI2 (0,1M) (1 :2) 
(3) methode a !'oxalate (McKeague et Day, 1966) 
(4) methode au dithionite sur sol a 2 mm (Asami et Kumada, 1959) 



Vegetation: K.c-(KPb.c.l-PaPt)-HP.pb.c-BA.pl 

Ala suite de feux repetes, le Type Ecologique tylO est colonise par une Iande 
a Kalmia augustifolia et Cladonia spp. (K.c). Celle-ci evolue vers la pinede a pin 
gris, Kalmia augustifolia, Cladonia spp. et Ledum groenlandicum (K Pb.c.l). Petit 
a petit, l'epinette noire et les mousses (particulierement Pleurozium schreberi) 
remplaceront le pin gris et les cladonies (HP.pb.c). Ulterieurement, si le feu n'arrete 
pas !'evolution, on peut prevoir !'installation d'une sapiniere a bouleau blanc et 
Pleurozium schreberi (BA.pl). D'autre part, on observe sur ce Type Ecologique 
une autre dynamique qui semble etre controiee soit par le feu, soit par la coupe et 
qui passe par le stade d'une tremblaie a Pteridium aquilinum var. latiusculum 

Type Ecologique ty20 

Geomorphologic: parties convexes de buttes ou de collines formees de till epais; 
pente modale de 5-9%. 

Sol: le sol est un loam sableux caillouteux bien draine. II appartient au Sous­
Groupe Podzol humo-ferrique orthique et a la Serie Tremblay. La description 
d'un profil de reference suit: 

Horizon 

LFH 

Ae 

Bf 

BC, 

BC, 

c 

Profondeur em 

4-0 

0-5 

5-23 

23-43 

43-76 

76-91 + 

Description 

Mor fibreux; racines tres abondantes; limite abru pte, 
reguliere; epaisseur de 2 a 5 em; pH: 3,9. 
Loam sableux gris brunatre piile (10YR6/2,h); polyedri­
que subangulaire, moyenne, faible; tres friable; racines 
abondantes; limite abrupte, reguliere; epaisseur de 4 a 
6,5 em; pH: 3,3. 

Loam sableux brun (7.5YR5/ 4.h); polyedrique suban­
gulaire, petite, faible; tres friable; racines abondantes; 
limite distincte, reguliere; epaisseur de 12 a 18 em; 
pH: 4,5. 

Loam sableux brun jaunatre (10YR5/6,h); polyedrique 
subangulaire, petite. faible; tres friable; racines peu abon­
dantes; limite graduelle, ondulee; epaisseur de 18 a 
123 em; pH: 4,9. 

Loam sableux brun olive piile (2.5YR5/6,h); polyedrique 
subangulaire, petite, faible; tres friable; racines tres peu 
abondantes; limite distincte, reguliere, epaisseur de 28 
a 35 em; pH: 5,1. 

Loam sableux gris olive (5YR5/2,h); polyedrique suban­
gulaire, petite, faible; tres friable; sans racine; pH: 5,3. 

Analyse d'un sol appartenant a la serie Tremblay et au Type Ecologique ty20 
(station ecologique de reference n° 70-70) 

ANALYSE GRANULOMETRIQUE 

Sable 

a a a .... a a a <l) a a Horizon ·;;; a a N a ''" Texture a "' .... a 0 "' a 0 N 
,.-._ <l) 

i:l a 2 a "' eo. 0 ~ .... '""' -~a ON 0 c . ~~ 
~,_ 

~cr ,......,. ·v~ 
·~ N :a ~"' 

<l) • oC? <l) 

~~ ;;.,0 ~ii uoo roO 
a~ "8:,0 'EO l':/\ <V .-< 

0 • ov', ... ~,........,.., 0 C?~ ..,o 
.(v <l) ·- 0 0 ~N o..:. ~0 ii:o 1:-<0 1:-< "' 

::lo p., CiV"l 

Ae 7,4 6 10 24 19 12 71 24 5 60,5 165 Loam sableux 

Bf 13,0 6 13 14 21 15 69 25 6 47 120 Loam sableux 

BC, 10,6 6 12 18 21 14 71 23 6 49 140 Loam sableux 

BC, 26,8 4 12 20 24 13 73 22 5 54 155 Loam sableux 

c 4 11 17 24 15 71 24 5 53,5 128 Loam sableux 
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Horizon 

FMH 
Ae 
Bf 
BC, 
BC, 
c 

0 ;; 
:I: 
0. 

4,6 
4,0 
4,8 
5,1 
5,1 
5,9 

g ,-., 

~ 
S:?, 0 
:I: ~ 0. 

3,9 85,81 
3,3 1,92 
4,5 4,43 
4,9 1,19 
5,1 0,53 
5,3 0,22 

ANALYSES CHIMIQUES 

,-., 'bii 
~ 0 ,-., 

0 

';! - -; 
Ci& ~ 

£ z -3 
~<) 

z ' ·s <) 

u C),_, ~ 

1,54 32,32 200,33 
0,04 
0,95 
0,34 
0,12 
0,11 

~'""":' ,-., ,-., ,-., 
';! +<il :§ .£i ~ <) ~ 

-3 ~0 ~ ;a 
'-"'-" <!"""' < <J 

<) 

~ 

tr. 0,11 tr. 
1,37 1,84 0,97 0,60 
0,72 0,58 0,52 0,25 
0,42 0,06 0,44 0,15 
0,37 0,44 0,11 

(1) pH mesure par la methode a l'eau (1 :2) 
(2) pH mesure par la methode au CaC12 (O,lM) (1 :2) 
(3) methode a !'oxalate (McKeague et Day, 1966) 
(4) methode au dithionite sur sol a 2 mm (Asami et Kumada, 1959) 

Vegetation: (HP.t.t-ArPt.asp-ArB.asp)-B1A.pa 

Suivant l'intensite et la frequence des feux, les groupements vegetaux colo-
nisant le Type Ecologique ty20 sont: 

- soit une pessiere a epinette noire et mousse typique (HP.t.t), 
- soit une tremblaie a erable rouge et erable a epis (ArPt.asp), 
- soit une betulaie a bouleau a papier, erable rouge et erable a epis (ArB.asp). 

A vee le temps, le sa pin baumier reprend sa place pour donner naissance a un 
groupement stable: la sapiniere a bouleau jaune et Pteridium aquilinum var. latius­
culum (B1A.pa.). 

Type Ecologique ty20* 

Geomorphologie: parties superieures concaves de versants recouverts de till epais; 
pente modale: 15-30%. 

Sol: le sol est un sable loameux caillouteux bien draine, mais avec presence 
occasionnelle de seepage. Ce sol appartient au Sous-Groupe Podzol humo­
ferrique orthique et a la serie Tremblay. 

Horizon 

FH 

Ae 

Bf, 

Bf. 

BC 

c 

Profondeur em 

4-0 

0-10 

10-20 

20-38 

38-53 

Description 

Mor fibreux granuleux; racines tres abondantes; limite 
abrupte, reguliere; epaisseur de 2 a 5 em; pH: 4,5. 

Sable loameux gris pa.Ie (5YR 7 I 1,h); particulaire; meuble; 
racines abondantes; limite abrupte, ondulee; epaisseur de 
7,5 a 15 em; pH: 3,8. 

Sable loameux rouge jaunatre (5YR41 6,h); polyedrique 
subangulaire, moyenne, faible; friable; racines abon­
dantes; limite distincte, ondulee; epaisseur de 7 a 12 em; 
pH: 4,5. 

Sable loameux brun jaunatre (10YR516,h); polyedrique 
subangulaire, moyenne, faible; tres friable; racines peu 
abondantes; limite graduelle, onduh~e; epaisseur de 12 a 
23 em; pH: 4,8. 

Sable loameux brun olive pale (2.5YR5 I 4,h); polyedrique 
subangulaire, fine, faible; · tres friable; racines peu abon­
dantes; limite diffuse, ondulee; epaisseur de 12 a 25 em; 
pH: 5,1. 

Sable loameux brun grisatre fonce (2.5YR4/2,h); lamel­
laire, fine, faible; tres friable; racines tres peu abon­
dantes; pH: 5,0. 



Analyse d'un sol appartenant a Ia Serie Tremblay et au Type Ecologique ty20* 
(station ecologique de reference n° 68-96) 

ANALYSE GRANULOMETRIQUE 

Sable 

8 8 8 .... 8 8 8 
-~ 8 8 '"' Horizon "' .... 8 8 8 N 8 

~ 
Texture 

.... 8 "' 0 V> 8 0 ,...., 
e 8 V> - c: o. 0 N ~ 

.... ,...., 

-~~ 
-~ 8 QN 0 §c;i' ~0 .:G) ..:::-

~8 ~V> ~ . <>=9 -V> 

'Sn~ ~ 

~~ ;.,0 

.5~-- ,~~ 
o!O d 

'~-
0 • o.A oo 8~ 01\ .... o .(v ~ ·-o ~N \.:)..!. ::So J;l..O f-<o f-<N ;.::lo ll< OV> 

Ae 15,5 7 14 19 24 13 77 23 0 52 170 Sable loameux 
Bf, 20,4 5 12 21 27 16 81 16 3 55 160 Sable loameux 
Bf, 21,1 4 14 20 25 16 79 21 0 53 165 Sable loameux 
BC 20,7 5 12 19 26 14 76 21 3 53 160 Sable loameux 
c 14,8 5 11 21 28 17 82 15 3 57 170 Sable loameux 

ANALYSES CHIMIQUES 

~ 
,...._ '00 

~--=-,...._ ~ 0 

0 0 0 
,...._ ,...., ,...., ,...._ 

~ '""" 7J Horizon "' -; - -; +o; .::j .::j 
~ ~ cj':- ]_ >< ~ >< 

0 s z ·C' -3. f::,-3. :§, ~ 
:I: :I: ~~ 

~ z --.... ·8 ~ :;;: <J ~ :;;: p. p. (.) (.)._, ... ... 
LFH 4,5 70,57 2,70 16,88 245,88 
Ae 3,8 0,79 0,06 tr. 
Bf, 4,5 3,64 1,83 0,79 
Bf, 4,8 1,56 1,18 0,60 
BC 5,1 0,54 0,66 0,31 

c 5,0 0,28 0,37 0,11 

(1) pH mesure par Ia methode a I'eau (1 :2) 
(2) pH mesure par Ia methode au CaCI, (O,lM) (1 :2) 
(3) methode a !'oxalate (McKeague et Day, 1966) 
(4) methode au dithionite sur sol a 2 mm (Asami et Kumada, 1959) 

Vegetation: (AspPt.t-AB.asp.bl)-B 1A.o.t 

Apres feu, le Type Ecologique ty20* est colonise soit par une tremblaie a 
erable a epis (Asp.Pt.t), soit par une betulaie a bouleau a papier, sapin, erable a 
epis et bouleau jaune (AB.asp.bl). Le groupement stable vers lequel evoluent les 
deux premiers est une sapiniere a bouleau jaune et Oxalis montana (B1A.o.t). 

Type Ecologique ar30 

Geomorphologie: parties convexes des pentes moyennes et inferieures recouvertes 
de till epais. Pente modale: 2-5%. 

Sol: le sol est un loam sableux caillouteux moderement bien draine. 11 appartient 
au Sous-Groupe Podzol humo-ferrique orthique et a la Serie Armissan dont la 
description d'un profil de reference est la suivante: 

Horizon 

LFH 

Ae 

Bfgj 

Bf 

Profondeur em 

8-0 

0-12 

12-35 

35-56 

Description 

Mor tibreux; racines tres abondantes; limite abrupte, regu­
liere; epaisseur de 5 a lO em; pH: 3,3. 
Loam sableux gris (10YR6/6,h); polyedrique subangu­
laire, moyenne, faible; friable; racines abondantes; limite 
abrupte, reguliere; epaisseur de 5 a 15 em; pH: 3,6. 
Loam sableux rouge fonce (2.5YR3/6,h); taches nom­
breuses, moyennes, faibles, rouge jaunatre (5YR4/8,h); 
polyedrique subangulaire, moyenne, faible; tres friable; 
racines abondantes; limite abrupte, reguliere; epaisseur 
de 23 a 35 em; pH: 4,0. 
Loam sableux rouge jaunatre (5YR5/6,h); polyedrique 
subangulaire, moyenne, faible; tres friable; racines peu 
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BCg 56-76 

c 

abondantes; limite distincte, n!guliere; epaisseur de 20 
a 28 em; pH: 4,7. 
Sable loameux brun olive piUe (2.5YR5/4,h); taches nom­
breuses, moyennes, distinctes, olive (5YR5/3,h); polyedri­
que subangulaire, moyenne, faible; tres friable; racines 
peu abondantes; limite distincte, reguliere; epaisseur de 
18 a 20 em; pH: 4,9. 
Loam sableux gris olive (5YR4!2,h); polyedrique, 
moyenne, faible; friable; sans racine; pH: 4,9. 

Analyse d'un sol appartenant a la Serie Armissan et au Type Ecologique ar30 
(station ecologique de reference n° 70-55) 

ANALYSE GRANULOMETRIQUE 

Sable 

a a a .... a a a <I) a a Horizon ·;;; a a N a ,oj Texture 
"' .... a 0 .,... 0 ,..... ~~ .... a 8 a .,... - dq a 0 N ~ 

.2:! a -~a dN 9 d " <1)0 ... !) .._.. 

:a <I) " ..:9 _.,... o9 ~~ ~ a~ t;<'l 
.,.,... >,0 o:O ,<!)_ 0 • 0 ' d:q ... e8 Qor. a~ olO 

cS/\ .._o 
::E6 <v <I) iS.,... ~N c:J..!. ii:o roo roN ;.:::10' ~ 

Ae 11,1 3 8 15 21 14 61 35 4 47 85 Loam sableux 
Bfgj 14,1 4 7 15 23 14 63 27 10 51 96 Loam sableux 
Bf 13,2 4 7 15 27 20 73 22 5 55 115 Loam sableux 
BCg 6,6 3 8 18 27 15 75 22 3 55 125 Sable loameux 
c 5,7 3 9 19 27 18 76 17 7 54 135 Loam sableux 

ANALYSES CHIMIQUES 

--;; 
,..... 'Oil 

~~ iJ 
,..... ~ 0 ,..... ,..... ,..... 

6 ~ 
0 

~ 
,..... 

Horizon ol "8 - "8 +(;j -5 -5 ; ~ cj':- K K <I) K 
~ ~ ci ;§ z ·0' -.3 -.3 ... 0 

:I: :I: lol<l) ~'-"' 

~ z --.._ ·a <I) < <l 
<I) < p.. p.. u U~ ... ... 

LFH 4,0 3,3 87,6 1,47 34,56 227,02 
Ae 4,2 3,6 1,23 0,12 0,08 0,08 tr 
Bfgj 4,5 4,0 3,28 1,81 0,70 2,16 2,08 0,11 
Bf 5,0 4,7 1,62 0,88 0,67 1,20 0,91 0,36 
BCg 5,2 4,9 0,47 0,37 0,33 0,35 0,51 0,14 
c 5,3 4,9 0,33 0,16 0,19 0,38 0,06 

(l) pH mesure par 1a methode a l'eau (l :2) 
(2) pH mesure par Ia methode au CaCI, (O,lM) (l :2) 
(3) methode a !'oxalate (McKeague et Day, 1966) 
(4) methode au dithionite sur sol a 2 mm (Asami et Kumada, 1959) 

Vegetation: Asp.Pt.a-B 1A.o.a 
Apres feu sur le Type Ecologique ar30, on observe la presence de la tremblaie 

a erable a epis et Athyrium filix-femina (AspPt.a), qui, peu a peu, se transformera 
en sapiniere a bouleau jaune, Oxalis montana et Athyrium filix-femina (B1A.o.a). 

Type Ecologique ar30* 

Geomorphologie: parties concaves des bas de versants reconverts de till epais. 
Pente modale: 15-30%. 

Sol: Loam sableux caillouteux moderement bien draine avec presence de seepage. 
Il appartient au Sons-Groupe Podzol humo-ferrique orthique et a la Serie 
Armissan. 

Horizon Profondeur em 

LFH 7-0 

Ae 0-4 

Description 

Mor fibreux; racines tres abondantes; limite abrupte, 
reguliere; epaisseur de 2 a 7 em; pH: 4,1. 
Loam gris rosatre (7.5YR6!2,h); polyedrique subangu­
laire, moyenne, faible; tres friable; racines abondantes; 
limite abrupte, ondulee; epaisseur de 2 a 7 em; pH: 4,2. 



Bf, 

Bf, 

BCgj 

BC 

c 

4-10 

10-21 

21-35 

35-48 

48-91 + 

Loam sableux brun rougefttre (5YR4/ 4,h); polyedrique 
subangulaire, fine, faible; tres friable; racines abondan­
tes; limite distincte, ondulee; epaisseur de 5 a 10 em; 
pH: 5,4. 
Loam sableux brun rougei'ttre (IOYR5/6,h); polyedrique 
subangulaire, fine, faible; tres friable; racines peu abon­
dantes; limite graduelle. ondulee; epaisseur de 10 a 20 em; 
pH: 5,6. 
Loam sableux brun olive (2.5YR4/ 4,h); taches assez nom­
breuses, moyennes, faibles; polyedrique subangulaire, 
moyenne, faible; tres friable; racines tres peu abondan­
tes; limite diffuse, reguliere; epaisseur de 10 a 20 em; 
pH: 5,7. 
Loam sableux olive (5YR4/ 4,h); polyedrique subangu­
laire, moyenne, faible; friable; racines tres •peu abon­
dantes; limite diffuse, n!guliere; epaisseur de 12 a 23 em; 
pH: 5,7. 
Loam sableux olive (5YR4/ 4,h); lamellaire, moyenne, 
moderee; friable; sans racine; pH: 5,6. 

Analyse d'un sol appartenant a la Serie Armissan et au Type Ecologique ar30* 
(station ecologique de reference n° 69-2) 

ANALYSE GRANULOMETRIQUE 

Sable 

E E E .... E E E 0) E E ·;n E 8 N 8 Horizon .... 8 "' .... E 0 V) 

E 0 N 8 8 V) do. 0 
. :!l E .:!l E d<'l 0 d • 0 

:,Os :::l>r> 0) • q::S' _.,., oS' <>o 
~N »S' .;, roo - . 0 . "'O 8~ '51JO '" ...... ._.o O>n .5 <'!_ '"- 09 oi\ ~N 0~ ::So ~0 ;.::lo .;cv 1.1..0 r-< <'l 

Ae 8,5 3 6 8 17 16 50 42 8 
Bf, 16,5 5 8 11 18 14 56 36 8 
Bf, 28,6 6 9 12 16 10 53 36 11 
BCgj 45,4 5 9 14 17 10 55 33 12 
BC 48,0 7 9 15 17 10 58 29 13 
c 56,9 6 10 16 20 12 64 25 11 

ANALYSES CHIMIQUES 

Horizon 

LFH 
Ae 
Bf, 
Bf, 
BCgj 
BC 
c 

-
0 
~ 
::r:: 
0. 

4,1 
4,2 
5,4 
5,6 
5,7 
5,7 
5,6 

~ 

~ 

u 
"' ~ 

::r:: 
0. 

3,4 
3,4 
4,8 
4,8 
4,8 
4,8 
4,8 

~ 

~ ~ 
~ ~ 
0 2 
::E z 

91,15 1,67 
1,43 
6,08 
2,87 
1,68 
0,80 
0,43 

(1) pH mesure par Ia ffilethode a l'eau (I :2) 

z 
-----u 

31,47 

(2) pH mesure par Ia methode au CaCl, (O,lM) (1 :2) 
(3) methode a !'oxalate (McKeague et Day, 1966) 

'en 
0 
0 

cj'; .c::r 
p;.l 0) 

·8 0) u___, w.. 

293,37 

(4) methode au dithionite sur sol a 2 mm (Asami et Kumada, 1959) 

Vegetation: (AspPt.a-AspB.a)-AB.asp.bl-BIA.o.a 

-
~ 
>< 
~ 

:;;:: 

~ 

~ 
0) 

Ci 
0) 

~ 

48 
43 
38 
44 
44 
47 

~ 
>< 
~ 

'"' 0) Texture .... ~ 
--~5 
§~ 
·- 0 Cl>r> 

50 Loam 
70 Loam sableux 
64 Loam sableux 
72 Loam sableux 
90 Loam sableux 

110 Loam sableux 

~ 

:;;::~ ~ ~ 

+~ £ £ 0) >< @_ s 1.1.. 0 

------<l 
0) :;;:: w.. 

0,08 0,45 
3,93 1,27 
1,01 0,84 
0,71 0,60 
0,58 0,40 
0,49 0,22 

Apres feu, ce Type Ecologique est colonise, soit par une tremblaie a erable a 
epis et Athyrium filix-femina (AspPt.a), soit par une betulaie a bouleau a papier, 
erable a epis et Athyrium filix-femina (AspB.a). L'introduction graduelle du sapin 
baumier donne naissance a Ia betulaie a bouleau a papier, sapin, erable a epis et 
bouleau jaune (AB.asp.bl). Le groupement stable sur ce Type Ecologique est une 
sapiniere a bouleau jaune, Oxalis montana et Athyrium filix-femina (BIA.o.a). 
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Type Ecologique me40 

Geomorphologie: zones de till epais a relief legerement ondule. Pente modale: 
2-5%. 

Sol: Loam sableux caillouteux imparfaitement draine. I1 appartient au Sons­
Groupe Podzol humo-ferrique gleyifie et a la Serie Mesy dont la description 
d'un profil de reference suit: 

Horizon Profondeur em 

LFH 10-0 

Ae 0-12 

Bfh 12-23 

BCg 

Description 

Mor fibreux; racines tres abondantes; limite abrupte, re­
guliere; epaisseur de 7 a 15 em; pH: 3,2. 

Sable loameux gris pi'tle a gris (10YR6/l,h); polyCdrique 
subangulaire, moyenne, faible; friable; racines abondan­
tes; limite abrupte, reguliere; epaisseur de 7 a 23 em; 
pH: 3,8. 

Loam sableux brun rougeatre fonce (5YR3/3,h); poly­
edrique subangulaire, moyenne, faible; friable; racines 
tres peu abondantes; limite abrupte, reguliere; epaisseur 
de 7 a 18 em; pH: 4,1. 

Sable loameux brun (7.5YR5/6,h); polyedrique suban­
gulaire, grossiere, faible; friable; sans racine; pH: 4,6. 

Analyse d'un sol appartenant a la Serie Mesy et au Type Ecologique me40 
(station ecologique de reference n° 70-63) 

ANALYSE GRANULOMETRIQUE 

Sable 

e e e ... e e e <l.l e e Horizon ·u; e e N e 
"' ... e 0 .,... 0 ... e 2 e .,... .... dq e 0 N 

. ~ e . ~ e dN 0 d • <l.lo 

~e ~.,... <l.l • q:;9 t;:£ o9 ~~ ~N >.0 d~ ,~~ 
0 • 0 ' "'0 oo"' E"' o/\ ..,o ::s6 

,<l.l,..... 

~~ <v !-<N o...!. ~0 r=:o !-<N 

Ae 9,5 4 12 21 25 14 76 22 2 
Bfh 12,7 4 11 15 24 18 72 25 3 
BCg 16,1 5 10 17 25 18 75 23 2 

ANALYSES CHIMIQUES 

Horizon 

LHF 
Ae 
Bfh 
BCg 

6 ; 
::t:: 
c. 

3,8 
4,2 
4,4 
4,8 

~ 
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"" S2-

::t:: c. 

3,2 
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~ ~ 
~ """' Ol 
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93,28 1,18 
0,43 
5,41 
0,40 

(1) pH mesure par Ia methode a I'eau (1 :2) 

z ...__ 
u 

45,86 

(2) pH mesure par Ia methode au CaCI, (0,1M) (1 :2) 
(3) methode a !'oxalate (McKeague et Day, 1966) 

~ 
0 

~ 0 .... .; 
cj':- K 
.0' ..s IJJ<I.l 

<l.l ·e u._. ~ 

236,37 
0,04 
0,91 
0,38 

(4) methode au dithionite sur sol a 2 mm (Asami et Kumada, 1959) 

Vegetation: HP.s.t.-AP.s.t.-BA.h.s 

~ 

~ 
<l.l 

E 
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~ 

55 
52 
52 

~ 

.; 
K ..s 
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tr 
0,77 
0,31 

'"" <l.l 
Texture ... ~ 

,t) -5 
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160 Sable loameux 
115 Loam sableux 
130 Sable loameux 

Q 
<'"":' ~ ~ 

+Ol :€ ..g 
<l.l K 
~0 s ~ ._, ._, 

<l.l <I < ~ 

tr tr 
0,99 0,59 0,54 

0,37 0,17 

A la suite de feux, 1e Type Ecologique me40 est colonise par une pessiere a 
epinette noire, mousses et sphaignes (HP.s.t). Le sapin envahissant graduellement 
le peuplement, ce groupement evolue vers une pessiere a epinette noire, sapin et 
sphaignes (AP.s.t) et finalement vers une sapiniere a bouleau a papier, Hylocomium 
splendens et sphaignes (BA.h.s). 



Type Ecologique me40* 

Geomorphologie: parties concaves de bas de versants reconverts de till epais. Pente 
modale: 2-5%. 

Sol: Loam sableux caillouteux imparfaitement draine avec presence tres frequente 
de seepage. II appartient au Sous-Groupe Podzol humo-ferrique gleyifie et a 
la Serie Mesy dont la description d'un profil de reference suit: 

Horizon Profondeur em 

LFH 18-0 

AB 0-16 

II Bfg 16-46 

IIBC 

Description 

Mor fibreux; racines tres abondantes; limite abrupte, 
reguliere; epaisseur de 10 a 18 em; pH: 3,7. 

Loam limoneux brun grisatre tres fonce (10YR312,h); 
polyedrique subangulaire, moyenne, faible; friable; ra­
cines tres peu abondantes; limite abrupte, ondulee; epais­
seur de 7 a 20 em; pH: 4,4. 

Loam sableux grassier rouge tres fonce (1 OR2/ 1 ,h); par­
ticulaire, meuble; racines tres peu abondantes; limite 
abrupte, reguliere; epaisseur de 28 a 33 em; pH: 4,9. 

Sable loameux brun fonce (7.5YR4/ 4,h); polyedrique 
subangulaire, moyenne, faible; tres friable; sans racines; 
pH: 5,2; nappe phreatique a 66 em. 

Analyse d'un sol appartenant a la Serie Mesy et au Type Ecologique me40* 
(station ecologique de reference n° 69-51) 

ANALYSE GRANULOMETRIQUE 

Sable 

e e e ... e e e 
Horizon .~ e e e e N e <JJ ... e ... e <JJ 0 .,., e 0 

e e .~ e .,., - l'l o • 0 N 
dN c? §<::? .£~ .~ e r+:i9 

"; ~--::?e ~.,., <> • 
~N 0 • ;>.0 

=~ ~e~ EB ·soo ,<)- ,_.o 0 ' -o CJ/\ ::s6 ~N <v ~N C)..!. ~0 E-< o" ~0 

AB 5,3 2 4 6 9 13 34 54 12 
IIBfg 52,1 9 19 24 19 8 79 11 10 
IIBC 21,5 4 10 20 30 15 79 14 7 

ANALYSES CHIMIQUES 

Horizon 

LFH 
AB 
IIBfg 
IIBC 

6 
~ 
:::.: 
c. 

3,7 
4,4 
4,9 
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0 
ol 

~ 
:::.: 
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4,4 
4,7 
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,..._ ~ 
~ -; 
0 £ 
~ z 

90,63 1,07 
4,1 
4,1 
0,91 

(1) pH mesure par la methode a l'eau (1 :2) 

z 
'-u 

56,40 

(2) pH mesure par la methode au CaCl, (0,1M) (1 :2) 
(3) methode a !'oxalate (McKeague et Day, 1966) 

'Oij 
0 
0 -cj': 

.0" 
Jll<> ·e <> u..., J;l.. 

324,54 

(4) methode au dithionite sur sol a 2 mm (Asami et Kumada, 1959) 

Vegetation: HP.s.t-BA.asp.a 

,.-._ 
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<> 
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<> p.. 

42 
59 
56 

,.-._ 

..; 
~ s 

,oj Texture 
<> ... ~ 
-!:l.. -<> ~ 
~~ ·-o 
Cllrl 

24 Loam limoneux 
265 Loam sableux 
160 Sable loameux 

:::;-
~ <--:- ,.-._ ,.-._ 

+-; :€ ..9 <> ~ 
~.s s s 
<I <> < J;l.. 

0,44 0,22 
0,86 0,68 
0,45 0,21 

Apres un feu intense, ce Type Ecologique est envahi par une pessiere a 
epinette noire, mousses et sphaignes (HP.s.t). Celle-d evolue toutefois vers la 
sapiniere a bouleau a papier, erable a epis et Athyrium filix-femina (BA.asp.a). 
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Type Ecologique lsSO 

Geomorphologie: zones de till epais ou de till delave a relief plat ou legerement 
ondule. Pente modale: 0-2%. 

Sol: Loam sableux caillouteux mal draine. II appartient au Sous-Groupe Podzol 
humique gleyifie et a Ia Serie Lac Skein dont la description d'un profil de 
reference suit: 

Horizon Profondeur ern 

LFH 16-0 

Ae 0-15 

Bfg 15-30 

BCg 30-48 

IICg 48-66+ 

Description 

Mor fibreux; racines tres abondantes; limite abrupte, 
reguliere; epaisseur de 18 a 26 ern; pH: 3,9. 

Sable Joarneux brun grisatre fonce (IOYR4/2,h); poly­
edrique subangulaire, rnoyenne, faible; tres friable; pas 
de racine; limite abrupte, ondulee; epaisseur de 7 a 
15 ern; pH: 4,8. 

Loam sableux brun rougeatre fonce (5YR2/2,h); taches 
nornbreuses, rnoyennes, distinctes, brun fonce (10YR3; 
3,h); polyectrique subangulaire, rnoyenne, faible; tres 
friable; pas de racine; limite distincte, ondulee; epais­
seur de 10 a 18 ern; pH: 5,1. 

Loam sableux brun rougeatre fonce (5YR3/3,h); taches 
nornbreuses, rnoyennes, distinctes, olive (5Y5/3,h); poly­
edrique subangulaire, rnoyenne, faible; tres friable; pas 
de racine; limite abrupte, ondulee; epaisseur de 7 a 
18 ern; pH: 5,3. 

Loam lirnoneux olive (5Y 4/ 3.h); polyedrique subangu­
laire, rnoyenne, faible; peu collant; pas de racine; 
pH: 5,3; nappe phreatique a 48 ern. 

Analyse d'un sol appartenant a Ia Serie Lac Skein et au Type Ecologique ls50 
(station ecologique de reference n° 69-70) 

ANALYSE GRANULOMETRIQUE 

Sable 

8 8 8 
"' 8 8 8 "' a a Horizon ·v; a 8 N a 

... 8 
en .... 8 0 "' a 0 
2 8 "' ,::c::_ 0 N 

.~ 8 .~ 8 "'"' o' ,::: ' "'0 
~a q::9 -~ i2V1 "' ' o9 '@,~ ~('.! 0 ' »0 ~~ cno .s 0~ 8~ o/\ ... ;u ....... ,..o ov) '"'-c=;N o..!. ;:so ~0 ~0 0 ' :.::lo ..<v f-<N 

Ae 20,8 7 13 18 25 18 81 17 2 
Bfg 20,0 6 9 14 23 14 66 30 4 
BCg 24,3 6 10 17 25 16 74 21 5 
II Cg 7,0 2 4 5 10 12 33 63 4 

ANALYSES CHlMlQUES 

Horizon 
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IICg 
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i:E 
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7,77 
2,24 
1,74 

(1) pH mesure par Ia methode a l'eau (1 :2) 

z 
-----C) 

72,59 

(2) pH mesure par Ia methode au CaCI, (0,1M) (1 :2) 
(3) methode a !'oxalate (McKeague et Day, 1966) 

bii 
0 
0 

(j'; 
.C' 

W"' ·a "' (.)'-' ~ 

306,42 

(4) methode au dithionite sur sol a 2 mm (Asami et Kumada, 1959) 

,--., 

c; 
~ 

,3 

< 
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53 170 Sable loarneux 
52 110 Loam sableux 
51 135 Loam sableux 
46 22 Loam lirnoneux 
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0,04 tr 
2,21 0,96 
0,40 0,47 
0,09 0,43 



Vegetation: KP .s. t 

Un seul stade fut rencontre et decrit pour ce Type Ecologique. C'est celui de 
la pessiere a epinette noire, Kalmia angustifolia et sphaignes (KP.s.t). 

Type Ecologique ls50* 

Geomorphologie: zones de till epais ou de till delave a proximite de cours d'eau. 
Pente modale: 0-2%. 

Sol: Sable loameux caillouteux mal draine avec presence permanente de seepage 
du a la proximite d'un cours d'eau. Ce sol appartient au Sous-Groupe Podzol 
humique gleyifie et a la Serie Lac Skein. 

Horizon Profondeur em 

LF 20-6 

H 6-0 

Ae 0-7 

Bg 7-35 

Cg 

Description 

Mor fibreux; racines tres abondantes; limite distincte, 
reguliere; epaisseur de 7 a 18 em. 
Mor granuleux; racines abondantes; limite abrupte, re­
guliere; epaisseur de 5 a 7 em; pH: 4,4. 
Sable loameux gris fonee (5Y 4/1 ,h); polyedrique suban­
gulaire. grossiere, faible; tres friable; pas de racines; 
limite abrupte, interrompue; epaisseur de 0 a 12 em; 
pH: 5,2. 
Sable loameux brun grisatre tres fonee (10YR3/2,h); 
polyedrique subangulaire, moyenne, faible; tres friable; 
pas de racine; limite distinete, reguliere; epaisseur de 28 
a 35 em; pH: 5,4. 
Sable loameux brun olive (2.5Y 4/ 4,h); polyedrique sub­
angulaire, moyenne, faible; peu collante; pas de racine; 
pH: 5,7; nappe phreatique a 78 em. 

Analyse d'un sol appartenant a Ia Serie Lac Skein et au Type Ecologique ls50* 
(station ecologique de reference n° 69-71) 

ANALYSE GRANULOMETRIQUE 

Sable 

s s s 
:.. s s s 
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Bg 11,4 7 12 18 26 13 76 18 6 
Cg 34,1 8 12 19 25 15 79 18 3 

ANALYSES CHIM1QUES 
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(1) pH mesure par Ia methode a l'eau (1 :2) 
(2) pH mesure par la methode au CaCI, (0,1M) (1 :2) 
(3) methode a !'oxalate (McKeague et Day, 1966) 
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(4) methode au dithionite sur sol a 2 mm (Asami et Kumada, 1959) 
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Vegetation: FBI 

Sur ce Type Ecologique, un seul groupement (stable?) fut rencontre et decrit: 
la betulaie il. bouleau jaune et frene noir (FBl). 

Type Ecologique ba60 

Geomorphologie: tourbiere ombrotrophe 

Sol: tourbe oligotrophe appartenant au Sous-Groupe fibrisol-mesique et il. la Serie 
Barnabe dont la description tres partielle d'un profil de reference est la 
suivante: 

Horizon Profondeur em 

Of, 0-38 

Of, 38-76+ 

Description 

Tourbe de sphaignes fibreuse peu decomposee; racines 
tres abondantes; pH: 4,0. 
Tourbe de sphaignes fibreuse peu decomposee; racines 
tres peu abondantes; pH: 4,2. 

Analyse d'un sol appartenant a la Serie Barnabe et au Type Ecologique ba60 
(station ecologique de reference n° 69-34) 

Horizon 

Of, 
Of, 

,-< 

0 
:i 
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0.. 

4,0 
4,2 

ANALYSES CHlMIQUES 

00 

--;-
~ u ~ (1j 

~ ci ::r: ::E 0.. 

3,0 94,5 
3,6 97,3 

<ll pH mesure par Ia methode a l'eau (1: 2) 
<2 ) pH me sure par Ia methode au CaCL (0, 1M) (1: 2) 

Vegetation: SP.l-Sch. t 
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-< 
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c;; 
0 2 z 

'- ~ 
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0,90 75,6 
1,73 40,7 362,7 

La classification de la vegetation sur ce Type Ecologique est tres provisoire, 
incomplete et, jusqu'a un certain point, insatisfaisante. Dans Ia region du Saguenay I 
Lac-Saint-Jean, nous avons classifie la vegetation rencontree sur ce Type Ecolo­
gique dans les categories suivantes: 

-la pessiere a epinette noire, sphaignes et Ledum groenlandicum (SP.l) 

-la lande a sphaignes et Chamcedaplme calyculata (SCh.t) 

Type Ecologique go60* 

Geomorphologie: tourbiere minerotrophe. 
Sol: tourbe eutrophe avec seepage appartenant au Sous-Groupe Mesisol typique 

et ala Serie Goulet dont la description d'un profil de reference suit: 

Horizon 

Om, 
Om, 

Profondeur em 

0-23 
23-91 + 

Description 

Tour be peu decomposee: racines tres abondantes;pH: 3,6. 
Tourbe brisee assez decomposee, noire; racines peu abon­
dantes; pH: 5,0. 



Analyse d'un sol appartenant a Ia Serie Goulet et au Type Ecologique go60* 
(station ecologique de reference n° 70-9) 
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ANALYSES CHIMIQUES 
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m pH mesun! parla methode a l'eau (1: 2) 
<2 > pH mesure par Ia methode au CaCl2 (0,1M) (1 :2) 

Vegetation: Aln-SP .ca 
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~ "' § 
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0 § z ~ 
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0,98 57,9 347,9 
1,61 24,14 152,17 

Ce Type Ecologique est colonise, soit par une aulnaie (Aln), soit par une 
pessiere a epinette noire, sphaignes et Carex spp. (Sp.ca). 
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TABLEAU A3-1 

Interpretations pour l'amenagement du territoire des TYPES ECOLOGIQUES decrits a l'annexe 3 

·=:s ~·:COLOGIQUf!:S 

INTERPR£TATIONS tylQ ty2Q ty2()* ar3Q ar30* m!O'::.Q me40* lsSQ ls5{}'< bu60 ba6()* 

Super£ i.e i.e de chaque T!Ji-le Eco[OfiH-:tLe dam; La region du 
Sagu(•nay-L.Jc-S.: int-Jc.an: 

en hectares incl. 6.131 1.022 364 4. 554 900 incl. 684 852 13i 56 

en ?. incl. 0,29 0,05 0,02 0,21 0,04 lncl. 0,03 0,04 0,01 0,00 

.\GRICULT!JRE: 

Aptitude du sol pour !'agriculture 5Pt JPT 5Pr 5Pr 5PT 5w 5w 7w 7w 0 0 

Aptitude du sol pour la culture de la gourgane 2 2 2 3 3 3 3 3 
Risque d' f!roslon 1 1 2 1 1 1 1 1 
Bt'soln de drainage 1 1 1 1 2 3 3 

FORET: 

Aptitude du sol pour la production de matiCre ligneuse ljM 3 l1W 3 [;w L~w 7WF 4W 
Aptitude du sol pour la production du bouleau· jaune 3 2 3 2 3 3 
Difficult& de plantation 2c 2c 2c 2C )rc 2c 2C 3WC 3WC 4W 4W 
CoGt de reboisement {$/hectare) (1971) 180 180 180 180 188 180 180 188 188 202 202 

CoUt de production de.s plantations d SO ans (S/m3 ) (1971) 18 77 

Esp&ce~> recomm.:md~es pour le reboisem~nt (R: rr<>commandablc 

c' convenable) 

pour la production liv,neuse: 

i':pinette noire 

Epinette bloo.nche 

Epinet te de norvC.ge. 

Pin grls 

Pin rous;e 

Pin sylvestre 

?in blanc 

MEHze 

Peuplier hybride 

Bouleau j aune 

£rable l sucre 

Erable rouge 

pour l'am{•lioration du paysage: 

Orme d 'amerique 

Chtne rouge 

Saule 

Thuya 

Pin rouge, pin blanc 

Production potentielle: 
) 

(m /an/hectare) 4,2 5,6 5,6 5,6 7,0 4,2 5,6 1,4 4,2 0,4 4,2 

(m 3/an/rE!gion) incl. 34.333 s. 723 2.038 31.878 3. 780 incl. 958 3.578 95 255 

Potentiel de regi!n,:';n.tion naturdle: 

Sapln, Epinette noirl:', Eplnette blanche 2 2 2 1 3 1 2 1 2 3 2 
Pin gris 1 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 
Peuplier faux tremble 2 1 1 1 1 3 3 3 3 3 
Bouleau blanc 2 2 2 2 2 3 3 3 3 3 
Erable a sucre, bouleau jaune 3 2 3 3 3 3 3 3 

Esp~ces agressives apr~s: coupe a blanc. Spn, Sab Pet,Asp Asp,Pet Sab,Epn Asp,Pct Epn,Sab Sab, Epn Epn,Sa Epn,Sab Eric. Aln. 

feu Pig,Pet Pot Pet,Asp Pet,£pn Pe.t,Asp Epn Epn Epn Epn Eric. Epn 

Traf icabiliti:! 1 1 2rR 2M z, l!W l:w f;v1 4W 5w 5w 
Risques de chablis 1 1 1 1 2 3 3 

RECREATION: 

Possibilitf d'installation d'un terrain de camping 1 1 3 3 3 3 3 
Possibiliti:! de creation d 'un .lac artificial 3 3 3 1 1 2 2 

FAUNE: 

Valeur pour la sauvagine 3 3 3 3 3 3 
Production potentielle pour: 

Erable ii epis 2 2 1 2 1 2 3 3 3 3 
Aulne 2 3 3 3 3 2 2 2 3 1 
Lichens 3 3 3 3 3 3 3 3 3 
Bleuets 2 3 2 3 3 2 3 2 3 

EAU: 

Capacit6 en eau du •o1 3 4 4 5 5 5 

INGENIERIE: 

Possibilite d'utilisation 2G 2G qcs 2G 3GS 4W 4ws 4W 4W 'jaw 'jaw 
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Annexe 4 

Examples de description des Phases Ecologiques 

La PHASE ECOLOGIQUE est une portion de territoire 
caracterisee par une combinaison relativement uniforme du sol et 
de la vegetation 

Dans le but d'illustrer la description et la classification des unites etablies a ce 
niveau de perception ecologique de l'espace, nous decrivons ici quatre Phases 
Ecologiques appartenant a deux Types Ecologiques. Ces unites sont representees 
sur la carte 6 (Annexe 1). 

Considerons les deux Types Ecologiques ty20 et md20. Nous avons vu a 
l'annexe 3 que ces unites sont colonisees par des Types de Vegetation representant 
divers stades dans leur chronosequence respective. La carte des Phases Ecolo­
giques (carte 6) montre que le Type Ecologique ty20 comprend deux Phases 
Ecologiques, soient: ArPt.asp/ty20 et BlA.pa/ty20 tandis que le Type Ecologique 
md20 comprend les deux Phases Ecologiques PaPt/md20 et BA.pl/md20. 

L'individualisation des Phases Ecologiques resulte done des differences au ni­
veau des Types Ecologiques telles qu'expliquees a l'annexe 3 et des differences au 
niveau des Types de Vegetation qui sont exprimees par les tableaux de vegetation. 

Le tableau A4-1 est un exemple de tableau de vegetation pour deux types 
de tremblaies soient ArPt.asp (tremblaie a erable rouge et erable a epis) et PaPt 
(tremblaie a Pteridium aquilinum var. latiusculum). Ces deux tremblaies se distin­
guent par leur cortege ftoristique, la premiere etant caracterisee par des especes 
de stations mesiques alors que la seconde est colonisee par des especes plutot 
xerophiles. Il est a remarquer que chacun des deux groupements colonise divers 
Types Ecologiques et que ceux-ci peuvent se regrouper a partir de criteres phyto­
sociologiques exprimant une realite ecologique commune. 

Le tableau A4-2 presente de maniere synthetique la composition ftoristique 
des Types de Vegetation cartographies au niveau de la Phase Ecologique (carte 6, 
annexe 1). Ce tableau indique la Valeur d'Importance moyenne des especes diffe­
rentielles pour chaque Type de Vegetation. 

191 



...... 
\0 
N 

Numero de Ia station ecologique 
de reference 
Altitude (pieds) 
Pente (%) 
Exposition 
Position sur Ia pente 
Forme de Ia pente 
Roche mere pedologique 
Classe de drainage du sol 
Serie de sol 
Region Ecologique 
Type Ecologique 
Recouvrement en % des strates: 

arborescente dominante 
arborescente dominee 
arbustive superieure 
arbustive inferieure 
herbacee 
muscinale 

ESPECES DIFFERENTIELLES 
Populus tremuloides A 

a 
Betula papyri/era A 

a 
A hies balsa mea A 

a 
Picea g/auca A 

a 
Prunus pensyll'anica A 

a 
Diervi/la lonicera 
Amelanchier bartramiana 
Epilobium angustifolium 
Maianthemum canadense 
Trientalis borealis 
Vaccinium angustifolium 
Aster macrophyllus 
Sorbus americana 
C lintonia borealis 
Aralia nudicaulis 

70 
52 

520 
35 
so 
u 
X 

la(R) 
2 
bd 
T 

bd2T 

45 
50 
30 
40 
25 

1 

2.1 

3.2 
+.2 

+.1 

+.1 

+.1 
+.2 
3.2 

+.1 
1.1 
1.2 

+.2 

1.2 
1.1 

+.1 

TABLEAU A4-1 

Tableau de vegetation de Ia tremblaie a erable rouge et erable a epis et de Ia tremblaie a PTERIDIUM 

Valeur 

ArPt. asp PaPt 
d'Importance 

moyenne 

Tremblaie a erable rouge et erable a epis Tremblaie a Pteridium ArPt. asp PaPt 

67 69 69 69 68 68 67 69 69 70 68 68 68 70 68 
59 98 100 103 20 21 69 99 109 3 91 93 115 91 100 

650 630 650 750 550 450 530 610 420 850 1150 1150 1150 460 1100 
15 25 15 5 2 20 20 10 8 8 2 2 - 5 1 
N s NE SE - NE NE s 0 NO E - - 0 E 
M M u u H H M L M u M u L u M 
F F X X F X F X F X c X F X F 

la(R) la(R) la(R) la(R) 6ag 2ag 6ag 1c 1c Ia 4al 4al 4al 4al 2bm 
2 2 2 2 2 2 2* 2 2 2 2 2 2 2 2 
dq dq dq dq ds ds ds* ty ty ty av av av av md 

J J J J A A A J J 0 D D D v D 
dq2J dq2J dq2J dq2J ds2A ds2A ds2A* ty2J ty2J ty20 av2D av2D av2D av2V md2D 

70 30 75 30 65 80 60 15 57 40 80 50 70 45 55 
30 40 15 65 15 25 50 25 30 40 25 20 15 40 45 
30 75 55 40 40 60 60 15 50 60 20 15 20 5 25 
70 80 65 30 25 45 40 35 55 55 50 60 80 10 45 
70 65 50 45 90 75 25 30 30 25 80 95 45 100 45 

1 3 10 1 0 1 0 5 10 1 1 1 3 1 1 

3.3 3.2 2.1 5.5 4.4 5.5 4.3 2.2 4.5 3.1 4.5 4.5 4.5 4.1 5.5 220 260 
+.1 + + +.1 1.1 +.1 + +.1 +.1 +.1 + 
+.1 2.2 1.2 1.2 +.2 1.1 2.2 2.2 + 119 130 
+ + + 1.1 +.1 + +.1 1.1 1.1 + +.1 +.1 

1.2 1.1 2.1 + +.1 2.2 2.2 +.1 1.1 +.1 2.1 + 1.1 146 134 
1.2 2.1 2.1 1.1 1.2 +.1 3.3 2.1 2.1 1.1 1.1 1.1 1.1 +.1 1.1 
3.3 + 1.1 +.1 1.1 1.1 1.1 + .1 +.1 +.1 84 116 

1.1 1.1 +.1 +.1 +.1 1.1 +.1 +.1 
1.1 + 1.2 +.1 +.1 1.1 1.1 1.1 +.1 +.1 48 122 

+.2 1.1 + 1.1 
2.1 1.1 +.1 +.2 1.1 +.1 2.2 1.2 +.2 3.2 4.4 4.4 3.3 117 154 
1.1 1.2 +.1 +.2 + 1.2 3.2 2.3 2.2 2.2 50 102 

+.3 +.1 + + 1.1 1.1 +.1 + +.1 23 122 
1.1 +.1 1.1 2.1 2.2 2.3 1.3 1.1 1.1 2.1 1.1 2.1 2.1 2.1 2.1 152 172 2.1 +.1 1.1 1.1 +.1 +.1 1.1 +.2 1.2 +.1 +.1 1.1 109 43 
+ 1.1 1.1 + 2.3 +.1 +.2 1.1 +.2 1.2 1.1 1.2 67 128 
1.2 3.2 2.2 2.1 +.2 2.2 +.2 1.1 2.2 1.2 1.2 +.2 131 56 

1.1 +.1 + 1.1 +.1 +.1 +.2 + 1.2 34 110 1.2 +.1 2.2 2.1 +.1 +.2 +.2 1.2 2.2 1.2 2.2 +.2 1.3 116 91 2.1 1.1 1.1 3.1 5.5 4.4 2.3 1.1 1.1 2.1 1.1 +.2 + 3.1 +.1 181 138 



Coplis groenlandica +.2 +.3 + 1.1 1.2 + +.2 +.2 + +.3 48 40 
Corn us canadensis +.1 +.1 +.1 +.2 +.1 +.1 1.1 1.1 2.1 2.1 2.1 33 164 
Linnaea borealis 1.2 +.2 +.2 1.2 1.2 +.2 +.2 +.2 26 40 
Lycopodium obscurum + 1.1 +.1 1.1 +.2 +.2 + +.2 1.2 +.2 1.2 +.3 2.1 62 136 
Lycopodium clavatum +.2 + + +.2 +.2 +.2 +.2 23 18 
Solidago macrophylla + +.2 +.1 + +.1 +.1 + 3.1 + 15 70 
Aster acuminatus 1.1 +.2 1.1 2.1 +.1 2.2 +.2 +.1 + +.1 1.1 +.1 107 20 
Viola incognita +.2 +.2 +.2 + +.2 +.2 +.2 1.2 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 76 70 
Rubus pubescens + + +.1 +.1 + 8 18 
Pyrola secunda +.1 +.2 + + +.2 23 0 
Dicranum fuscescens +.2 +.2 + + +.2 +.2 23 4 
Polytrichum juniperinum +.2 +.2 1.2 +.1 +.2 + +.2 46 0 
Dicranum scoparium + +.2 1.2 +.2 +.2 24 0 
Lycopodium annotinum +.2 +.2 1 4 

Acer spicatum 177 0 
Corylus cornuta 2.2 1.2 192 20 
Acer rubrum A +.2 122 4 

a 1.2 
Lonicera canadensis 64 0 
Streptopus rose us + +.1 +.1 93 40 
Taxus canadensis 38 0 
Prenanthes altissima 38 0 
Galium triflorum + 23 4 
Lycopodium lucidulum 4 0 
Betula lutea A 10 0 

a 
Acer saccharum A I 27 0 

a 
Acer pensylvanicum A I 41 0 

a 

Picea mariana A +.1 +.1 33 152 
a +.1 +.3 +.2 + +.2 + 

Pteridium aquilinum 1.2 +.2 2.2 1.1 1.1 2.3 1.3 +.2 4 244 
Pleurozium schreberi + +.2 +.2 +.2 +.2 23 70 
Vaccinium myrtilloides 1.2 1.1 + +.1 +.1 25 70 
Vibumum cassinoides 1.2 +.1 + 1.1 + + 34 110 
Salix humilis 1.2 1 47 
Dicranum undulatum 1 40 
Ptilium crista-castrensis + 1 18 
Gaultheria hispidula + 1 4 
Polytriclwm commune 0 18 

Monotropa uniflora + +.1 + + +.2 +.2 + 45 0 
Nemopanthus mucronata 1.2 + +.2 + 15 0 
Goody era repens + + + + + 22 0 
Dicranum polysetum + +.2 +.2 +.2 + +.2 +.3 33 4 
Alnus crispa 1.2 +.2 +.3 4 0 
Chimaphylla umbellata + + +.2 +.1 +.1 14 4 
Carex communis +.2 + +.2 8 0 
Brachythecium sp. +.2 +.2 1.2 1.2 +.2 25 0 
Dryopteris spinulosa + +.2 +.2 + 8 4 

....... 
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Tableau synthetique des types de vegetation cartographies au niveau de Ia phase ecologique (Carte 6, annexe 1) 

Ce tableau donne Ia Valeur d'lmportance moyenne des especes differentielles par type de vegetation 

BIA .. pa: Sapiniere a bouleau jaune et Pteridium 
BIA.o.a: 
BA.asp.a: 
BA.h.s: 
AP.am.ar: 
KP.cJ: 

Sapiniere a bouleau jaune, Oxalis,et Athyrium 
Sapiniere a bouleau blanc, erable a epis et Athyrium 
Sapiniere a bouleau blanc, Hylocomium et sphaignes 
Pessiere noire a sapin, Amelanchier et erable rouge 
Pessiere noire a Kalmia et cladonies 

KP.s.t: Pessiere noire a Kalmia et sphaignes 

ESPECES DIFFERENTIELLES 

Betula papyrifera 
Picea glauca 
Lycopodium annotinum 
Maianthemum canadense 
Linnaea borealis 
Trientalis borealis 
Aster macrophyllus 

Populus tremuloides 
Amelanchier bartramiana 
Diervilla lonicera 
Lycopodium obscurum 
Dicranum scoparium 

Abies balsamea 
Sorbus americana 
Clintonia borealis 
Coptis groenlandica 
Corn us canadensis 
Dicranum fuscescens 
Aralia nudicaulis 

Solidago macrophylla 
Pyrola secunda 

Aster acuminatus 

I 

Viola incognita 
Rubus pubescens 

Dryopteris spinulosa 
Hylocomium umbratum 

0 
4 
0 

4 
0 

SP.l: 
SP.ca: 
SCh: 
ArPt.pa: 
ArPt.asp: 
PaPt: 
AspPt.t: 

Pessiere noire a sphaignes et Ledum 
Pessiere noire a sphaignes et Carex 
Lande tourbeuse ombrotrophe 
Tremblaie a erable rouge et Pteridium 
Tremblaie a erable rouge et erable a epis 
Tremblaie a Pteridium 
Tremblaie a erable a epis 

TYPE DE VEGETATION 

KP. I KP. 
c.t. s.t 

23 0 
1 0 
0 7 
5 27 
5 7 
1 0 
1 0 

0 7 
23 7 

5 0 
0 0 

12 9 

56 9 
6 0 
5 0 
0 28 
6 28 
0 0 
1 0 

0 0 
I 0 

0 0 
0 0 
0 0 

0 0 
0 0 

SP. 
I 

SP. 
ca 

0 1 
0 0 
0 1 
0 1 
4 10 
0 11 
0 0 

0 0 
0 19 
0 0 
0 0 
0 1 

0 
0 
0 
6 
4 
4 
0 -0 4 
4 4 

0 1 
0 4 
4 12 

0 4 
0 0 

SCh 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 

0 
0 
0 

0 
0 

ArPt. 
pa 

0 
0 

ArPt. 
asp 

8 
0 

Asp Pt. 
PaPt I t 

4 51 
0 0 



Oxalis montana 35 0 0 0 0 23 0 0 0 0 11 -Acer spicatum 28 4 1 0 0 1 0 0 
Caryl us com uta 0 4 0 0 0 0 0 20 
Lonicera canadensis 0 0 0 0 0 1 0 0 
Streptopus rose us 0 0 0 0 0 0 0 40 
Tax us canadensis 0 0 0 0 0 0 0 0 
Lycopodium lucidulum 0 4 0 0 0 0 0 0 

Betula lutea 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
A cer saccharum 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Dryopteris phcr;opteris 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Ribes glandulosum 28 0 0 0 0 0 0 0 1 18 27 
Viburnum edule 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Streptopus amplexifolius 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 
Rhytidiadelphus triquetrus 0 0 0 0 0 0 0 0 4 4 2 

Athyrium filix-fcmina 0 12 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 2 
Dryoptcris disjune/a 4 10 28 0 0 0 0 11 0 0 0 0 4 
Carex m-e tala 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 1 4 0 
Mitella nuda 0 3 0 0 0 0 4 4 0 0 0 0 2 
Mnium punctatum 0 1 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 
Mnium affine 0 1 0 0 0 0 0 1 0 0 
Prenantlzes altissima 1 10 0 0 0 0 0 1 0 0 
Galium triflorum 0 10 0 0 0 0 0 4 0 0 

--Prunus pensyl1·anica 8 16 6 0 4 1 0 0 0 0 
Lycopodium clai'Otum 1 0 2 0 0 1 0 0 0 0 
Polytrichum jwziperinum 4 10 9 0 0 1 7 4 0 0 
Epilobium angustifolium 0 0 0 0 0 0 0 4 1 0 

Hylocomium splendens fl:i ·::1 0 0 4 0 4 
Bazzania trilobata 0 0 4 0 0 

Picea mariana 59 125 33 152 91 
Gaultheria hispidula 0 28 1 4 1 
Pleurozium schreberi 2 110 23 70 98 
Ptilium crista-castrensis 0 110 1 18 43 
Nemopanthus mucronata 0 28 15 

A !nus crispa 1 0 1 28 2 7 0 0 0 I ~r· I 4 0 0 
Pinus strobus 1 0 I 0 6 0 0 0 0 8 0 0 
Amelanclzier Iucida 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
A melanchier sanguinea 0 0 0 0 0 0 0 0 0 I If" I 1 0 0 
Amelanchier stolon if era 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

Vaccinium myrtilloides 4 1 2 0 
Dicranum undulatum 8 1 2 0 
Salix humilis 4 0 0 0 

Vaccinium angustifolium 23 3 15 

,__. I Kalmia angustifolia 
1.0 

8 1 2 
VI 



...... 
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0\ TABLEAU A4-2 (fin) 

TYPE DE VEGETATION 

ESPECES DIFFERENTIELLES 
B1A. ArPt. I PaPt I tspPt. 
pa asp 

Ledum groenlandicum 0 0 0 0 

Cladonia rangiferina 4 1 0 1 
Cladonia alpestris 0 0 0 1 
Cladonia arbuscula 0 1 0 0 

Chamaedaphne calyculata 0 0 0 0 0 2 11 4 0 0 0 0 
Andromeda glaucophylla 0 0 0 0 0 0 9 5 0 0 0 0 
Kalmia polifolia 0 0 0 0 0 0 9 1 0 0 0 0 
Vaccinium oxycoccos 0 0 0 0 0 0 7 1 0 0 0 0 
Carex oligosperma 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Eriophorum spissum 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Sarracenia purpurea 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Eriophorum angustifolium 0 0 0 0 0 0 0 4 0 - 0 0 0 0 
Betula pumila 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 

Sphagnum magellanicum 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Carex trisperma 0 0 2 0 4 0 0 0 0 0 
Smilacina trifolia 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Sphagnum nemoreum 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 
Sphagnum robustum 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Larix lat·icina 0 0 0 0 0 5 0 0 0 0 
Sphagnum apiculatum 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Sphagnum quinquefariwn 0 0 1 • 0 6 0 0 1 0 28 0 0 0 
Sphagnum girgensohnii 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Alnus rugosa 0 1 6 0 0 6 9 7 II 0 0 1 0 0 
Equisetum syll'aticum 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Ribes triste 0 3 10 0 0 0 0 0 0 0 1 0 2 

Acer rub rum 11 0 0 1 0 0 0 0 8 

Pteridium aquilinum 8 l 0 5 0 0 0 0 
Viburnum cassinoides 3 2 I 28 6 ,,'~'*' 0 

Polytrichum commune 6 47 20 5 4 10 9 0 0 18 58 
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A Ia suite d'incendies, le Type Ecologique jo2Q est colonis6, soit par une Pessiere a epinette noire et mousses hypnacees orthique: HP .t.t. (photo 1), 
soit par une Tremblaie a arable a epis orthique: AspPt.t (photo 2). lesquelles evoluent vers une Sapiniere a bouleau jaune et Pteridium: BIA.pa 
(photo 3). 



198 

Le Type Ecologique lc2J est generalement colonise par Ia Pinede a pin gris, Comptonia et Kalmia angustifolia: 
CpPb.k (photos 1 et 2). Apres des incendies repetes, Ia vegetation se degrade jusqu'au stade d'une Iande 
seche a Kalmia et Comptonia: K.cp (photo 3). 



Apres coupe a blanc (photo 1), le Type Ecologique ap2S est generalement colonise par une Betulaie a bouleau 
blanc et sap in orthique: AB.t (photo 2). Apres incendie, ces stations sont colonisees par Ia Pessiere a epinette 
noire et mousses hypnacees orthique: HP .t.t. (photo 3). Ces groupements evoluent vers Ia Sapiniere a bouleau 
blanc et Hylocomium orthique: BA.h.t. (photo 4). 

199 
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Apres feu, plusieurs Types Ecologiques au Saguenay/Lac-St-Jean sont colonises par diverses Tremblaies. La 
photo illustre Ia Phase Ecologique de Ia Tremblaie a Vaccinium (VaPt.vm) sur le Type Ecologique rm1 P. 



Dans Ia Region Ecologique des Moyennes Laurentides, sur des tills moderement bien draines avec seepage, Ia 
coupe peut provoquer !'apparition d'un taillis dense d'erable a epis qui retardera pour plusieurs annees le 
retour a Ia sapiniere. 
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Dans Ia Region Ecologique des Basses Laurentides, sur le Type Ecologique se20, Ia Sapiniere a bouleau jaune 
et Pteridium (Bia.pa) constitue Ia Phase Ecologique ultime de Ia chronosequence. 
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VINCENT GERAROIN JEAN-PIERRE DUCRUC 

Ne en 1933, ingenieur forestier, 
maitrise en ecologie de I'Urti­
versite Laval et doctorat en 
pedologie de I'Universite Cornell 
(USA). Chercheur scie:ot ifique a 
l'emploi d'Environnement Ca­
nada depuis 1958 ses travaux 
ont consiste a des recherches 
sur les methodes de classifica­
tion et de cartographie ecolo­
gique du territc;re. II est !'au­
teur d 'un livre intitule "Les inso­
lences d 'un ecologiste" dans 
lequel i! s'est elloree, en :ant 
qu'ecologiste mil itant. de mon­
trer des solutions pour retablis­
sement d 'une eco-societe. 

Ne en 1940, agronome (Univer­
site Laval), maitrise en pedolo­
gie (Universite Laval). a l'emploi 
d 'Environnement Canada depuis 
1969. 

Ne en 1942, ingemieur forestier. 
maitrise en phytosociologie de 
I'Universite Laval et doctorat en 
ecologie vegetale de I'Univer­
site du Connecticut (USA). Eco­
logiste a l'emp!oi d'Envi ronne­
ment Canada depuis 1967. Res­
ponsable des travaux de classi­
fication de Ia vegetation dans le 
cadre de projets de classifica­
tion et de cartographie ecolo­
gique du territoire. 

Ne en 1946, baccalaureat en 
sciences naturelles (Universite 
de Toulouse). maitrise en ecolo­
gie vegetale (Universite de Tou­
louse). maitrise en ecologie et 
pedologie (Universite Laval) . a 
l'emploi d'Environnement Ca­
nada depuis 1974 comme coor­
donnateur de Ia cartographie 
ecologique du Territoire de Ia 
Baie James. 

RESUME 
La crise de l'environnement n'est pas autre chose que le resultat de Ia violation des lois de l'eco­
iogie fondees sur l' interdependance, dans un equilibre nature!, des etres vivants entre eux et avec leur 
milieu physique. Dans Ia grande majorite des cas, Ia diminution de Ia qualite de l'environnement 
provient de !'utilisation abusive d'une ressource provoquant le desequilibre de l'ecosysteme: villes 
surpeuplees, villages agonisants, forets degradees et improductives, lacs inaccessibles, rivieres 
polluees, terres agricoles abandonnees, . . . ou envahies par Ia ville, ecoles casernes, paysages 
enlaidis ou degrades par maladresse ou inconscience, etc. 

Le concept d'amenagement integre des ressources a non seulement une dimension economique 
mais aussi une dimension ecologique. Son application permettra a l'homme de s'attaquer aux trois 
grands problemes actuels de l'environnement: 

Les nuisances spatiales dont une utilisation plus rationnelle et juste du Capital-Nature en dimi­
nuera les effets. 

Les nuisances industrielles dont une utilisation plus respectueuse des caracteristiques bio­
physiques du Capital-Nature en minimisera les effets nocifs. 

L'epuisement des [essources qui sera freine par une optimisation de Ia productivite du Capital­
Nature. 

La planification ecologique necessite Ia possession d'un outil que Saint-Marc (1971) appelle 
"t'inventaire du Capital-Nature", frequemment nomme "inventaire eco/ogique" . Par inventaire eco­
logique it taut entendre une subdivision (une cartographie) de l'espace en territoires ecologiques, 
unites identifiees et caracterisees par les composantes bio-physiques les plus permanentes de 
t'environnement, qui refletent le mieux les perspectives d'utilisation du milieu nature!. La connais­
sance de ce Capital-Nature permettra de determiner les alternatives de developpement les plus 
conformes au maintien des equilibres ecologiques. 


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



